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Preface de 1’auteur
le titre de :

*

i

valeur essentielle, puisque sur elle repose 
bien le plus cher de notre vie terrestre, 
sant6.

a la premiere edition de 1810, parue sous

« Organon de la medecine rationnelle »

Primum non nocere
* * *

Lorsquil s’agit d’un art sauveur de la vie, 
negliger d’ ap prendre est un crime,

S. HAHNEMANN

Il n’est aucune activity plus unanimement 
reconnue, depuis les sibcles les plus recul^s, 
comme art conjectural (ars conjecturalls), 
que la th^rapeutique. Aucune ne peut done 
moins se soustraire a un examen critique de 
sa 
le 
la

* Nous avons juge opportun de publier cette preface qui, aujour- 
cThui encore, garde toute son actualite. Les lecteurs qui s’interessent a 
celles qu’Hahnemann a ecrites dans les autres editions, et allemandes 
en particulier, ainsi que son introduction precedent le corps de EOrganon, 
pourront consulter les ouvrages originaux. Hahnemann y relate plus de 
deux cent cinquante observations d? homoeopathic inconsciente rappor- 
tees par quatre cent quarante medecins, dont il cite les travaux et les 
noms avec les indications bibliographiques. Ils ont une valeur surtout 
historique et allongent inutilement Vexpose general de la doctrine, Vu 
le but surtout pratique de cet ouvrage nous ne les publierons pas ici 
(trad.).
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Je me fais honneur d’avoir 6t6 le seul dans 
ces temps modernes a avoir entrepris une 
revision critique mais loyale de cet art, dont 
les conclusions ont £td publiquement expo­
ses dans des brochures et articles, soit 
anonymes soit sign^s. Au cours de ces 
recherches, j’ai d^couvert ie chemin de la 
v£rit£, chemin que je pressentais devoir sui- 
vre seul et fort distant de la grande route 
foul^e par le monde medical traditionnel. 
Plus je gagnais de 1’avant, de v6rit6s en 
v^ritAs, plus je r6alisais combien les lois 
trouv^es — dont je n’ai reconnu ni accepts 
aucune sans en avoir £td au pr^alable con- 
vaincu par 1’exp^rience — diff^raient de 
celles de 1’ancienne Ecole, ces derni&res 
n’^tant composes exclusivement que d’opi­
nions fondles sur des probability, dont les 
bases £taient bien pr^caires et bien fragiles.

Le r^sultat de ces recherches se trouve 
consign^ dans cet ouvrage.

L’avenirdira si les m^decins consciencieux 
et de bonne foi, dprouvant leurs responsabi- 
lity vis-a-vis de leurs semblables, peuvent 
continuer a rester attaches a un pareil tissu 
sterile de conjectures et d’iddes arbitrages,
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PREFACE 

ou s’ils sont capables d’ouvrir les yeux a la 
v£rit6 leur apportant le salut?

Il convient d£s 1’abord d’insister sur 1’in- 
dolence, la nonchalance et I’entMement, trois 
graves ddfauts, excluant toute possibility de 
servir 1’autel de la V6rit6.

Seul 1’homme sans prdjugys, armd d’un 
z&le intrdpide, pent devenir apte a une telle 
vocation, la plus sacr^e d’entre toutes, pour 
exercer le veritable Art de gu^rir. Le maitre 
d’un tel art, en aidant les creatures du Tout 
Puissant a conserver la santy et la vie, con­
fine presque h la divinity, s’approchant ainsi 
du Cryateur Supreme, dont la bynydiction, 
son devoir ytant accompli, rend son cceur 
trois fois heureux.



♦



Introduction

La necessite de se tenir continuellement an courant afin 
de connaitre clairement et objectivement ce qui se passe en 
medecine dans le monde entier, s'impose a tons les medecins.

Ce qu on appelle « progres », en science medicale est 
tel, quune mise au point annuelle ne suffit souvent pas et 
que, plusieurs jois Van, Vachat de nouveaux ouvrages exposant 
les dernieres methodes acquises est presque indispensable ; a 
telle enseigne que des publications encyclopediques d’un type 
tout a fait nouveau ont ete creees, comportant des reliures 
speciales, qui permettent le classement et le renouvellement 
des fascicules au fur et a mesure des progres et des decou- 
vertes recentes.

Les livres de medecine generale, et combien plus ceux 
de therapeutique d’il y a 20 ou 15 ans — parfois plus recents 
encore — ne se vendent plus et encombrent les librairies 
d’occasions ! Que penser des lors de la publication d'un traite 
de medecine et de therapeutique datant de pres de cent cin- 
quante ans, bien plus, d’une methode qui nest pas encore 
enseignee officiellement dans nos univer sites de langue fran- 
caise : la Doctrine homceopathique ?

L’ouvrage de Samuel Hahnemann, medecin allemand, 
ne en Saxe en 1755, mort a Paris en 1843, qui decouvrit 
et appliqua cette methode quon peut qualifier de revolu- 
tionnaire, n’est pas seulement une oeuvre interessante du 
point de vue historique, une curiosite, un livre de plus a 
classer dans sa bibliotheque parmi les vieux bouquins ! Cet 
expose de la doctrine medicale homceopathique a connu plus 
de soixante editions, si Von tient compte des douze langues
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dans lesquelles il a ete traduit. Peu cTecrits connurent pareille 
diffusion et le succes de sa publication fut tel, que, de nos 
jours, il est presque impossible de se le procurer soit en fran- 
gais, soit meme en allemand, tant ce livre est devenu rare et 
recherche, aussi bien des medecins praticiens que des biblio­
philes.

Tout lecteur studieux et intelligent appreciera la quantite 
et la nouveaute de connaissances utiles que cet ouvrage pent 
encore, en plein vingtieme siecle, lui apporter. Les laics comme 
les medecins y puiseront des notions precieuses et indispen- 
sables pour comprendre une therapeutique enfin rationnelle. 
En fait, la culture generale de tout praticien serieux en sera 
tres heureusement completee, car cet ouvrage I’initiera a une 
doctrine qui a suscite d’innombrables polemiques de la part de 
medecins qui Vignorent, dans leur etrange engouement pour 
une therapeutique officielle bien trop incertaine et souvent 
dangereuse.

La derniere edition publiee par V auteur, la sixieme, en 
allemand, est egalement tres difficile a se procurer et ne se 
trouve qu occasionnellement chez les antiquaires. Elie fut 
ecrite en 1842 en vieil allemand et, quoique publiee en 1921, 
elle se presente dans un style si riche et des phrases si longues, 
que sa lecture en est rendue tres ardue meme pour ceux qui 
possedent parfaitement la langue allemande. En 1922, elle 
fut traduite en anglais puis publiee en Amerique * ; mais la 
hate apportee a cette traduction en rend la lecture labo- 
rieuse, souvent incomprehensible et s9 oppose a son utilisation 
directe par le medecin praticien.

Or, cette oeuvre qui expose dans tons ses details la doc- 
trine complete de la therapeutique homoeopathique, ses bases 
fondamentales et les regies de son application pratique cli- 
nique, une fois debarrassee de ses expressions archaiques, 
de ses longues phrases complementaires de plus de dix a 
douze lignes avec leurs nombreuses parentheses et dotee de 
termes modernes adaptes a la terminologie scientifique con- 
temporaine, cette oeuvre se revele, dans sa nouvelle presen­
tation, d’une actualite etonnante et d’une application clinique 
pouvant parfaitement satisfaire le medecin le plus moderne.

* En 1941, Riccamboni en publia une traduction italiefnne.
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au fait que la verite est

br euses ratures, des phrases inedites, de frequents 
developpements du texte ancien, notes de son

Et cette gageure est simplement due 
une et ne peut changer.

« La medecine est comine une jolie femme, plus elle a 
de robes, plus souvent elle en change ! Et devant Vabondance 
des nouvelles therapeutiques, la medecine use vite ses traite- 
ments », ecrit ainsi Dur iez-Marty. La penicilline ne fait def a 
plus que figure de parente pauvre et la plupart des medica­
ments subissent en quelques mois ce declin rapide. Et puis, 
il y a la mode a suivre, car nous sommes tellement habitues 
a tenter de nouveaux moyens therapeutiques parce que nous 
ne sommes pas satis faits de ceux qui sont a notre disposi­
tion. La medecine officielle ne possede pas encore une loi 
fixe et des principes immuables pour V application des 
remedes au malade. Mais Vhomoeotherapeutique, grace a la 
loi des semblables et a ses cor oilair es : experimentation bio- 
logique des medicaments sur Vhomme sain, stride individua­
lisation et preparation speciale des remedes par dynamisation 
(trituration et succussion) qui leur conf ere des proprieties 
nouvelles et incroyables, cette therapeutique ouvre des hori­
zons si vastes et si precieux, quil devient un devoir pour tout 
medecin qui pretend et desire posseder une culture generale 
suffisante, de Vexaminer impartialement et de Vetudier, sinon 
meme de Vexperimenter d’abord dans des cas aigus, puis plus 
tard dans des cas plus diffidles et chroniques.

« La science, a dit Cruveilhier, ce grand anatomiste, est 
le premier devoir du medecin ; lorsquil s'agit de la vie des 
homines, Vignorance est un crime, or la science ne se devine 
pas, elle s’acquiert par un travail perseverant. »

C’est a 86 ans qu Hahnemann prepara sa derniere edi­
tion de rOrganon, la sixieme. Malgre son age avance, il y tra- 
vailla dix-huit mois. Il esperait la publier d’abord en francais, 
a cause des difficultes avec son editeur en Allemagne, avec 
lequel il s’etait brouille. Mais il tomba malade et mourut a 
88 ans, sans avoir vu sa nouvelle publication.

Cette sixieme edition est en somme faite de la cinquieme 
edition allemande, tres minutieusement mise au point, corri- 
gee phrase par phrase, mot par mot. On y releve de nom- 

; nouveaux 
ecriture ele-
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L'homoeotherapie a le privilege, unique en medecine, de 
se baser sur les faits et les principes qu exprime la loi du 
« Similia similibus curentur ».

Elie etablit ses prescriptions medicamenteuses sur 
F ensemble de tons les symptomes psychiques et physiques, 
subjectifs et objectifs presentes par le malade. Elie traite celui- 
ci en le considerant en sa totalite

C’est en fait la Medecine de la personne.
A Voppose de nombreux system es medicaux qui ont vu, 

depuis lors, leur etoile palir et s’eteindre, la therapeutique 
homceopathique a non seulement survecu, mais na cesse

gante et extremement fine et presque pas tremblante malgre 
son grand age.

Certaines amplifications necessiterent des pages collees 
dans le texte et que fai vues moi-meme.

On peut dire que toute Fancienne edition a ete reprise 
de la premiere page a la derniere, avec Fadjonction de para- 
graphes entierement nouveaux, tons ecrits de la propre main 
de I9 auteur.

Il serait trop long d’indiquer les changements, meme les 
plus importants, apportes a ce remaniement. Quil suffise de 
savoir qu Hahnemann a developpe la question de la force 
vitale, apporte des vues nouvelles sur F etiologie, sur la phar- 
macolexie, avec I9expose de la pharmacopraxie pour ses 
fameuses dynamisations a la cinquante millesimale.

Il insist e a nouveau sur le remede unique, le traitement 
pre-natal au cours de la grossesse, donne des idees originales 
sur la pharmaconomie homceopathique et enfin des con sells 
avises sur la physiotherapie.

Cette traduction n’a pas ete faite sous pression, entre 
deux malades et dans Fatmosphere agitee de la ville, mais 
dans Fetat d’ataraxie que seule peut procurer la tranquillite 
de la campagne loin des vains bruits de la ville. Chaque para- 
graphe, chaque mot ont ete peses afin quils correspondent 
a la pensee de Fauteur et soient exprimes dans un franqais 
clair et comprehensible, en se guidant d’apres les dictionnaires 
actuels les plus complets et les plus surs, allemands, anglais 
et franqais.
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aleatoires, si inconstants de la the-

de se develop per. Cette survivance et cette riche expansion 
sexpliquent par le nombre et la Constance des guerisons 
obtenues selon les principes de la methode, a tel point que 
Vhomoeopathic s9 est acquis Vappui et la collaboration de 
medecins de tous les pays du monde que decevaient et que 
deqoivent les resultats si aleatoires, si inconstants de la the- 
rapeutique officielle.

Hahnemann, quoique vivant en une epoque ou les microbes 
et les vitamines etaient inconnus, a pressenti les uns et les 
autres. C9est ainsi quil a parle de « miasmes » et affirme que 
la cuisson fait perdre aux aliments certaines vertus.

11 a pressenti egalement la valeur qualitative de la dis­
persion de la matiere brute par des procedes mecaniques qui, 
utilises dans la preparation des remedes, operent une sorte de 
desintegration de la matiere, conferant aux substances medici­
nales une action pharmacodynamique etonnante, quil a appe- 
lee : « dynaniisation ».

De plus, Hahnemann fut encore un precurseur de la vac- 
cinotherapie et de la desensibilisation, mais selon une tech­
nique d9 application beaucoup plus individuelle et bien plus 
attenuee quantitativement que celle de la medecine officielle 
moderne.

Grace a Vamabilite et a la competence de Monsieur Benoit, 
professeur d’allemand a la Faculte des lettres de Lyon, qui fit 
une premiere traduction franqaise absolument litterale de la 
sixieme edition allemande, a la collaboration precieuse de 
mon eleve le Dr J. Kiinzli, de St-Gall, et aux corrections 
apportees par le Dr Tardres de Marengo et d autres confreres, 
nous presentons aux lecteurs d'aujourd hui cette ceuvre magis­
trate.

Ecrite a Vepoque du philosophe Kant, oil c etait I usage 
d9exposer les sujets medicaux et philosophiques sous forme 
d9 articles numerates, I9Organon comprend 291 paragraphes 
se rapportant a plusieurs chapitres qui couvrent tout le champ 
de la medecine generale et de la therapeutique conque par 
cet auteur, cela en trois grands themes ou parties .

* * *
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I 
I

I 
■aLa premiere expose la deviation de Petat de sante en Petat 

de maladie, P etude de la semiologie et la recherche que doit 
faire le medecin de ce quon nomine les crifceres morbides.

La deuxieme, P investigation des moyens therapeutiques, 
non d’apres des theories speculatives, d’apres la chimie, la phy­
sique ou les branches mortes de la medecine, rnais par 1’experi- 
mentation biologique sur 1’homme sain de toutes les substances 
capables de provoquer des deviations de Vetat normal, chez 
l9etre vivant, ainsi que la preparation des remedes par des 
procedes, autrefois consideres comme revolutionnaires : divi­
sion et exaltation de la matiere par succussion et dynami- 
sation, etat colloidal, etc...

Enfin, la troisieme, la relation entre les deux premiers 
grands themes, c est-a-dire /’application clinique aux malades 
des moyens therapeutiques ainsi etablis sur une base experimen­
tale serieuse et I9interpretation des reactions produites par ces 
medicaments.

L9etude approf ondie de la symptomatologie et de la semio- 
logie qu Hahnemann nous a enseignee et prescrite, celle des 
maladies defectives, des epidemies, etc... nous apportent des 
conceptions nouvelles, originales, fecondes. Ses vues sur la 
medecine generale, sur la recherche des proprietes pharma- 
codynamiques reelles de toute substance pouvant servir de 
medicament, sur les regimes, I9application des remedes aux 
malades et I9interpretation des reactions produites, consti­
tuent un monument qui rendait necessaire la traduction fran- 
caise de la sixieme edition de cette oeuvre classique.

On pent sans arriere-pensee affirmer, avec Sir John Weir, 
medecin de la famille royale d9Angleterre, que cet Organon 
de 1’Art de guerir, loin d9etre un ouvrage desuet et perime, 
est au contraire a I9avant-garde de la medecine contemporaine.

Cette profession de foi de Pinventeur et du fondateur 
de I9 homoeopathic merite sa place non pas dans la biblio- 
theque, mais sur la table de tout praticien desir eux de reta- 
blir la sante des personnes malades. Il deviendra son guide 
dans I9application d9une doctrine qui demande, certes, un 
gros effort, mais qui rend ce quon lui donne et dont les 
cures constituent la recompense la plus precieuse a desirer et 
a recevoir.
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melange, a des doses 
> en eloignant toute

•' J CALCUTTA-12. < (

Yl

L etude approfondie de I Organon et son application rigou- 
reuse permettront a tout medecin consciencieux et honnete 
d9 obtenir des resultats, c est-a-dire des ameliorations et des 
guerisons, que la medecine officielle ne pourra jamais atteindre 
de facon aussi rapide, agreable, permanente et aussi denuee de 
tout risque d9 intoxication medicamenteuse.

Malgre ses 88 ans, Hahnemann etait encore plein d9 al­
lant et possedait un esprit tres clair ne tnontrant rien de senile. 
Son dernier eleve, le Dr Malan, de Paris, raconte les guerisons 
remarquables auxquelles il assistait et exprime son admira­
tion devant la merveilleuse precision et le savoir du Maitre,

Rappelons enfin ce passage remarquable de Hahnemann 
publie en 1813 sur « L’esprit de la doctrine homoeopathique » :

« Ce que nulle matiere medicale, ce qu’aucun systeme de 
medecine, aucune therapeuthique navaient fait ni pu faire jus- 
quid elle le demande a grands cris : elle veut etre jugee 
d9apres les resultats.

» Prenez des cas de maladies, Yun apres I9autre, decrivez- 
les d9apres la marche tracee dans Z’Organon, peignez-les si 
bien d9 apres tons les symptomes perceptibles, que Yauteur 
lui-meme de YHomoeopathie nait rien a dire contre I9exac­
titude du tableau, et en supposant que ces cas soient de ceux 
pour lesquels on pent trouver un remede par mi les medica­
ments essayes jusqua aujourd’hui, choisissez la substance 
medicamenteuse qui y est le mieux appropriee, homoeopathi- 
quement parlant. Donnez-la seule et sans ] 
aussi faibles que le prescrit la doctrine 
autre influence medicinale.

» Si le malade ne guerit pas, s9il ne guerit pas prompte- 
ment, s9il ne guerit pas doucement, s9il ne guerit pas d une 
nianiere durable, couvrez publiquement I Homoeopathic de 
honte, en proclamant Yinsucces d un traitement suivi rigou- 
reusement d9apres ses principes.

» Mais abstenez-vous, je vous prie, de tout fau^* JJ11" 
posture, tot ou tard, est demasquee et fletrie dineffaqabLes 
stigmates.

» Si, apres que vous aurez agi en conscience, d9autres non 
moins consciencieux que vous repetent vos essats et arnvent 

meme resultat, si tout ce que YHomoeopathie prome a
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Geneve, le 22 juillet 1952.

Dr P. Schmidt, de Geneve.

Vetaient 
ouvrage.

Hahnemann est le veritable createur de la medecine psy- 
cho-somatique, cest lui le premier qui a dote la medecine gene- 
rale et la therapeutique de lois et de principes qui sent et res­
tent aussi vrais, salutaires et appropries aujourd’hui quils 

en 1810, lors de la premiere publication de cet

celui qui la suit fidelement n arrive point, alors settlement 
cette doctrine pent etre consider ee comme ruinee, elle est 
perdue si elle ne se montre pas efficace, et meme si elle ne 
deploie pas une efficacite remarquable.

» Pour remplir dignement sa mission, le medecin pra- 
tiquant V homoeopathic, doit bien se convaincre quil riest 
point d’acte au monde qui exige plus de conscience que le 
traitement d'une vie dhomme mise en danger par la maladie.

» L9 Homoeopathic repose uniquement sur Vexperience.
» Imitez-moi, dit-elle a haute voix, mais irnitez bien et 

vous verrez a cheque pas la confirmation de ce que j'avance. />
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par dilution ; le resultat

GLOSSAIRE
dormant 1’explication de mots pen 

employes en
ou mal connus, plus parliculierement 
homceopathie.

Action
1. des medicaments sur I’organisme sain, voir pharmacodynamic ;
2. des remedes sur I’organisme malade — ab usu in morbi — voir 

pharmacotherapie.

Administration de remedes

Administration d’un nouveau remede :
Allopathie

ou heteropathie, terme invente par Hahnemann pour designer 
1’ecole medicale dominante. Il vient du grec « alloion » = diffe­
rent, d’une autre espece, sans rapport direct avec le malade, et 
de « pathos », douleur, souffrance.
Ce vocable signifie que les maladies sont gueries par une action 
differente, substitutive, derivative, comme par exemple les gastral- 
gies par le platrage au bismuth ou a 1’alun, 1’aspirine pour les 
algies, la cortisone ou 1’A.C.T.H. pour les rhumatismes, etc... 
L’ecole dite officielle, appelee en general Allopathie, utilise sur- 
tout la combinaison de 1’allopathie et de 1’enantiopathie (voir ce 
mot), mais pratique frequemment et d’une mauiere inconsciente 
YHomoeopathie, p. ex. la digitale dans les cardiopathies, le radium 
et les rayons X dans les dermatoses prurigineuses ou les affections 
neoplasiques, la quinine dans les fievres, le camphre dans les syn­
copes, le mercure dans la syphilis, toute la vaccinotherapie, etc... 
car 1’homoeopathie n’est nullement une question de dose, mais 
essentiellement une question de similitude.

Anaphylaxie :
Augmentation de la sensibilite de I’organisme a un poison (anti­
gene) sous 1’influence de 1’injection de ce poison ; e’est le contraire 
de 1’immunite. On 1’observe egalement a la suite de I’ingestion de 
diverses substances alimentaires habituellement inoffensives.

Analogue :
Comparable, ressemblant, conforme, pareil. Terme assez vague 
pouvant signifier a la fois similaire, equivalent (voir ces mots).

Attenuation (voir dose) :
Division d’une substance de maniere a la degager de sa forme mate- 
rielle pour en utiliser la force latente.
L’attenuation s’opere par trituration ou 
s’appelle dynamisatioru

Auto-intoxication :
Nosotoxicose : Ensemble des accidents provoques par les poisons 
qui prennent naissance dans I’organisme.

aux malades : Pharmaconomie.



ORGANON20

relief, qui possede des qualites propres, marquees

Dosage :
Action de determiner la dose d’un medicament (voir posologie).

Dose :
Suppose etre une quantite ponderable, objective. Quantite deter- 
minee d’un medicament a prendre dans un temps donne, par heure, 
par jour, par semaine par exemple (voir dynamisation et prise). 
La notion de dose cependant est modifiee dans la 6e edition de 
1’Organon, car meme la dynamisation homoeopathique, represen­
tant en quelque sortc yne dose « supprimee » est donnee en quantity 
determinee, puisque Hahnemann recommande de ne prendre 
d’apres sa nouvclle methode pour la preparation des 50.000% 
qu’un seul globule du remcde, a la fois. Globule unique, ecrase 
dans du sucre de lait, puis dissous an moment de 1’emploi dans 
une certaine quantite d’eau et dont on prend une cuilleree, petite 
ou grande, a des intervalles determines selon le cas.

Caractere des symptomes : Voir symptomatologie.

Caracteristique :
Ce qui est en
(symptome caracteristique).
Ce mot en allemand etant d’origine etrangere, Hahnemann l’a 
place entre parentheses, alors que pour nous c’est le mot principal. 
Il a done ete retabli a sa place.
(Voir nosognomonie, pathognomonic)

Choix du remede : Pharmacolexie.

Classification des maladies : Nosotaxie, nosographie.

Classification des medicaments : Pharmacotaxie.

Contraire :
C’est un etat oppose. En langue mathematique c’est 1’oppose de 
1’inverse ; pour 3, ce sera —1/3. (Voir oppose et inverse)

Description des maladies : Nosographie, nosologie.

Description des medicaments : Pharmacographie.

Description des symptdmes : Pathographie.

Developpement des maladies :
Succession et enchainement des manifestations morbides. Quand 
les troubles sont engendres par un agent morbide, on dira palho- 
genie ; quand ils le sont par ^experimentation d’un medicament, 
on dira pathogenesie.

Diathese :
Constitution speciale engendrant une susceptibilite morbide et 
tenant d’habitude a une heredite pathologique.
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Duree d’action du remede : Pharmacoclironie.

Dmree des maladies : Nosochronie.

On

Dynamolexie : Choix de la dynamisation.

Etiologie : Voir nosogenie.

Etude de Faction des remedes : Pharmacotherapie.

Equivalent :
Exprimant la meme valeur, par exemple : 3, III, trois.
(Voir identique et semblable)

unc dyna- 
dose ires

DFogue :
Matiere premiere des medicaments officinaux et presents magis- 
tralement. Ingredient propre a la pharmacic et par extension toute 
substance medicamenteuse (voir medicament).
Au sens pejoratif : mauvais remede ou chose fort mauvaisc.

Dynamisation :
C’cst 1c procede ayant pour but de degager la qu alite, la virtua- 
lite d’une substance medicamenteuse cn les liberant de la quantite. 
C’est aussi le resultat de 1’attenuation ; on prescrit par exemple 
une 6e dynamisation decimale, unc 200e ou une lO.OOOe dynami- 
sation ccntesimale. On les elasse cn basses, inoyennes et hautes 
dynamisations. On dira par exemple :

une 3c ou 6e dynamisation decimalc (basse)
une 12e ou 30e dynamisation centesimale (moyenne)
une 200c, 10.000c ou CM (100.000c) dynamisation cente­
simale (haute).

ne doit done pas dire 
misation infinitesimale, 
faible, tres minime.
Une autre locution bicn plus vicieuse, c’est celle de dose homoeo­
path ique que 1’on emploie comme synonyme de « dose infinitesi­
male ». Il n’y a et il ne pent y avoir que des remedes homoeo- 
pathiques (voir dose).

Dyscrasie : Etat pathologique humoral.

Enantiopathie :
Methode antipathique ou palliative, utilisant un remede qui pro- 
duit un etat oppose au mal a combattre. Par exemple un purgatif 
pour la constipation, un analgesique contre la douleur, une applica­
tion froide sur une enflure tres chaude, ou le froid sur une brulure, 
1’insuline contre le diabete, le bicarbonate de sonde dans les bru- 
lures d’estomac, etc...

une dose infinitesimale, mais 
un infiniment petit ou une
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qui est, parait

I’organisme sain,

se voit d’abord, ce

Etude des maladies : Nosologie.

Etude des medicaments : Pharmacologie.
Experience :

Connaissance acquise par 1’observation et la pratique.
En homoeopathic, connaissance des faits que I’on obtient en admi- 
nistrant un remede a un organisme malade dans le but de le reta- 
blir en neutralisant les symptomes caracteristiques du malade.

Experimentation :
Observation provoquee ; art de solliciter la production de faits.
En homoeopathic, essai d’un medicament sur un organisme sain 
dans le but de perturber 1’equilibre physiologique et de connaitre 
les phenomenes caracteristiques que peut produire cette substance 
supposee inconnue.
La science a pour instrument 1’observation, 1’experimentation et 
1’experience. I? observation ecoute ]a nature parler, Y experimen­
tation la force a parler et Yexperience fait la conversation avec 
elle, controle les faits, etablit les lois de leurs rapports. (Granier)

Experimentation pur© :
Experimentation sur I’organisme sain, c’est-a-dire degage des 
nuances impures que pourraient fournir les symptomes de la ma- 
ladie si la substance etait experimentee sur 1’homme malade.

Exterieur :
Ce qui est saisi par 1’oeil, ce qui 
ou se manifesto au-dehors.

Externe:
Ce qui est physiquement, materiellement, objectivement au-dehors ; 
qui vient du dehors.

Extrinseque :
Ajoute a 1’idee d’extericur celui d’accessoire ; c’est-a-dire qui est 
tire du dehors, qui vient de circonstances exterieures et non de la 
chose elle-meme.

Formula ire des medicaments : Pharmacopee.

Genese des maladies :
Voir nosogenie.

Homoeopathic (lire § 70)
Terme invente par Hahnemann et mentionne pour la premiere 
fois par lui en 1810 dans son Organon de 1’art de guerir.
H est compose du grec « homoios » semblable et de « pathos > souf- 
france, douleur. Il n’y a rien dans ce vocable qui suggere la gueri- 
son des maladies par des remedes qui produisent des symptomes 
semblables. On doit le comprendre dans le sens que certains medi­
caments provocateurs de certains symptomes sur I
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une potion purgative, sinon synonyme de remede.

sont capables de guerir les maladies naturelies presentant des symp- 
tomes semblables. Ce terme technique medical n’est malheuren- 
sement pas tres juste au point de vue de sa construction philo- 
logique. Aujourd’hui, on doit dire homceotherapie — therapeutique 
etiologique indirecte (Duprat).

Sdentique (gleich) :
Tout a fait egal, exactement pareil, par exemple : 3 ; 3.
(Voir equivalent, semblable)

Idiosyncrasie :
Disposition narticuliere en vertu de laquelle chaque individu res- 
sent, d’une facon qui lui est proore, les influences d’agents qui 
imnressionnent ses organes. Cette suscentibilite personnelle (Bard), 
innee on const! tutionnelle, parfois acquise, est souvent une moda- 
lite de 1’anaphylaxie.

Infinitesimal : Voir dynamisation.

Inverse :
Renverse, retourne ; 1’inverse de 3 c’est 1/3.
(Voir contraire et oppose)

Isopathie :
Traitement par « le meme », 1’identique, c’est-a-dire par la subs­
tance. agent pathogene, virus, toxine... cause vraisemblable de 
la mala die (ce qui n’est certes pas ton jours exact).
Par exemnle, la tubercnline contre la tuberculose, la toxine synhi- 
litique et la secretion d’une vesicule galeuse contre la syphilis et la 
gale, le pus des otites ou autres suppurations pour les combattre 
(voir nosodes).
Ce sont, selon la mauvaise terminologie de la doctrine medicale 
orthodoxe, des vaccins ou des auto-vaccins, mais administres a 
dose minime.

Loi des semblables : Voir similia.

Manifestation morbide : Voir semiologie.

Medecine (une) :
Vulgairement

Medical :
Qui a rapport ou appartient a la medecine.

Medicament:
Toute substance capable de produire sur ITiomme sain des series 
ou groupes de phenomenes. En allopathic, toute substance prise 
dans un but therapeutique. Le medicament par 1’exnerimentation 
produit le phenomene et appartient a la pathologic. (Granier) 
(Voir remede, drogue).
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cst 1’effet.

Nosognomonie :
Connaissance des maladies par leurs symptomes caracteristiques.

qui en

la ver hi

Medicinal :
Qui sert de remede.

Miasme :
Du grec souiller = principe de nature inconnue, cause de mala­
dies coniagieuses.
Cette notion de miasme cst tres importaute, car an temps d’Hahne­
mann on n’avait pour ainsi dire aucune notion bacteriologique el 
on commencait a peine a parler de microbes. Le miasme etait con- 
si dere comme quelquc chose de deletere, de nature inconnue, 
comme line sorte d’effleuve tellurique, d’exaltation malsaine pro­
venant de la terre par emanation et decomposition, de nature imma- 
tericlle, pouvant affecter les elres' vivants. Cela corresponded t 
aujourd’hui a co qu’on nomine virus filtrant, notion ass.ez vague 
pas beaucoup plus explicite du rcste quo le Icrme de miasme au 
temps d’Hahnemann, mais que la science ultra-modernc commence 
cependant a entrevoir grace au microscope electronique.

Morbide :
Ce qui tient a la maladie ; ce

Morbifique :
Ce qui cause la maladie.

Nosochronie :
Duree des maladies.

Nosocratique :
Medicament nosocratique = qui triomphe de la maladie, e’est-a-dire 
le specifique.

Nosodes :
Produits morbides presents non d’apres le diagnostic de la mala­
die dont ils sont le result at, mais d’apres les symptomes qu’ils out 
produits par experimentation. (Tuberculinum, Variolinum, Syphi- 
Jinum, Diphterinum, Secalc cornutum, etc...).
(Voir sarcodes et isopathie)

Nosogenie :
Genese des maladies ; etiologie, developpeinent des maladies 
(pathogenic).

Medicamenteux :
Qui appartient, qui a 
d’un medicament.

rapport au medicament on qui a
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seriation des maladies.

maladie.

Nosophysie :
Physionomie des maladies ; leurs symptomes.

Nosotaxie :
Classification methodique ou

Nosotoxicose :
Auto-intoxication.

Nosologie :
1. Etude des caracteres distinctifs qui permettent de definir les 

maladies : noms, definitions, causes, nature, leur differencia- 
tion les unes des autres, leur evolution et leur terminaison ; 
ou traite des maladies (voir symptomatologies

2. Connaissance du nom des maladies.

Origine des medicaments : 
Pharmacogenie.

Origine des maladies : voir etiologie, nosogenie.

Pathogene :
Qui determine uno

Pathogenesie :
Science qui a pour objet. la provocation et le developpement de 
maladies artificielles produites sur 1’organisme sain par une subs­
tance quelconque (experimentation pure).

Pathogenesique :
Qui a rapport a la pathogenesie.

Pathogenie :
1. Science qui a pour objet la formation et le developpement dee 

maladies naturelies.
2. Maniere ou

agissent sur

Observation :
Voir experimentation.

Oppose :
Etre en face, vis-a-vis, en opposition ; 1’oppose de 3 e’est —3.
(Voir contraire et inverse)

Organon :
Organe, instrument logique par excellence, de 1’Art de guerir.

Nosographie:
Description des maladies. On devrait dire nosologie. Si e’est la 
classification des maladies, on doit dire nosotaxie. (Granier)

mecanisme d’apres lesquels les causes morbifiques 
1’organisme pour produire une maladie.-
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signifie point mala-

morphologique deviant de 1’etat

Pharmacopausie :
Suspension du remede.

Pharmaconeosie :
Administration d’un nouveau remede ; deuxieme prescription.

Pharmaconomie:
Administration des remedes aux malades ; maniere de les admi- 
nistrer.

Pharmacologie:
Etude des medicaments a 1’etat brut et a 1’etat dynamise.

sur 1’organisme sain.

Pathologique, etat :
Toute alteration fonctionnelle ou 
de sante.

Pathogenique :
Qui a rapport a la pathogenic.

Pathognomonique (ou diacritique) :
Signes caracteristiques d’une maladie, ne se rencontrant que dans 
un etat morbide determine par la nosologie.

Pathographie :
Description ecrite des symptomes (voir symptoinatologie).

Pathologie :
Science des maladies (en realite « pathos » ne 
die, mais souffrance, douleur).

Pharmacochronie :
Duree d’action d’une seule dose : etat pendant lequel se develop- 
pent « les ondulations de son dynamisme » dans 1’organisme.

Phormacodynamie :
Etude de Faction des agents medicamenteux

Pharmacog6nie :
Origine des medicaments, de tout regne, c’est-a-dire de toute subs- 
tance provoquant des symptomes.

Pharmacographie :
Description ecrite des medicaments a 1’etat brut.

Pharmacolexie :
Choix du remede.
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que pent

qui apparait. Tout

Pharmacopraxie :

Preparation des remedes.

Pharmoco^herapie :
1. Emploi therapeutique des medicaments.
2. Etude de Faction des remedes sur 1’organisme malade.

Phormacotoxie :

Classification des medicaments.

Pharmacopee :
1. Art de preparer les medicaments.
2. Formulaire officiel contenant toutes les preparations 

delivrer le pharmacien (codex medicamentarium).

Pharmocophysie :

Physionomie medicamenteuse, tableau, image des medicaments.

Pharmocopolloxie :
Repetition du remede.
Ne jamais dire repetition de la dose, mais du remede.

Phenomena :
Du grec : ce qui apparait. Tout ce qui est per$u par les sens ou par 
la conscience ; indice revelateur appartenant a la physiologic. 
Tout cbangement provoque dans un corps sain. On parle de phe­
nom ene douloureux, paresthesique, inhibiteur.
En homceopathie, tout acte, toute modification qui s'opere dans 
un corps sain sous 1’influence d’un medicament, par 1’experimen- 
tation pure. Le phenomene contribue a former la pathogenesie, 
comine le symptome contribue a former la maladie. D’apres Gra- 
nier, le symptome suit la maladie et le phenomene suit le medica­
ment, comme 1’ombre suit le corps (voir signe et symptome).

Physionomie medicamenteuse :

Pharmacophysie.

Poison :
Toute substance chimique menacant la vie, formee par la nature ou 
preparee a dessein.

Posologie (voir dose) • a • •
C’est en general Vindication des doses des medicaments atadmuns- 
trer c’est-a-dire de la quantite. Or le mot dose a eu jusquici une 
double signification :
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1. il exprime tantot la quantite d’un remede que 1’on administrc 
on une seule fois

,2. tantot la quantite de toute la partie qui compose le remede.
En homoeopathic :
1. serait la prise, c’est-a-dire la dose quantitative qui appartient a 

la pharmaconomie et a la phannacopollaxie.
2. serait la dynamisation, c’est-a-dire la dose qualitative, et releve 

de la dynamolexic.
La posologie repose done sur la notion de dose et la dose sur 
la notion de quantite. Mais, determiner une quantite, e’est la 
diminuer ou 1’augmenler. La medecine officielle recherche presque 
ton jours la dose d’action maximum soit la quantite limite de 1’in- 
loxicalion, mais 1’homoeopathie n’augmente pas la quantite, an 
conlraire, elle la diininue lou jours. Ainsi, le mecanisme des pre­
mieres triturations et des premieres dilutions n’a pas d’autre but, 
mais ces dilutions ct triturations deviennent des dynamisations de 
la substance medicamcnlcuse par le procede employe. En fait on 
supprime la quantile afin de subliliscr, de dissocier la matiere 
pour en degager les principes aclifs.
En consequence les basses dynamisations, triturations et dilutions 
sont des quantiles diminuees ; nos hautes dynamisations sont en 
fait des quantiles « supprimees». C’est pourquoi 1’homoeopathie 
remplace le mot dose par le mot dynamisation (Granicr). Rappe- 
lons que la question de « dose » n’est qu’un corollaire de la Joi 
des semblables qui, elle, caracterise typiquement cetle methode, 
et que 1’on pent parfaitement pratiquer 1’homoeopathie avcc des 
doses subst ant idles.

Preparation des remedes :
Pharmacopraxie.

Prise
La dose qu’on prend en une fois, par cxemple : 3 globules, 2 coin- 

• primes, 10 gouttes, ou hien 1 cuiller a soupe ou a cafe (voir dose).

Remede :
Toute substance capable de neutraliser sur le malade des series 
ou groupes de symptomes (voir medicament).
Le remede, par exemple, neutralise le symptome et appartient a 
la nosologic. (Granier)

Remede Fiomoeopathique :
Voir dynamisation, nosodc, Barcode.

Remede isopathique :
Application d’une dose attenuee d’un produit pathogene pour 

- guerir la maladie dont il est le resultat. S’il est applique apres avoir 
ete experimente sur 1’homme sain, il devient un nosode.
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en general : Pathologic.

Science de la formation des maladies naturelies : Pathogenic ;

Science du developpement des maladies artificielles : Pathogenesie.

Science des symptomes : Symptomatologie.

Sembtabfe :
Ou similaire (ahnlich) = ressemblant, de meme apparence, par 
exemple : 3 ; 3
(Voir identique et equivalent)

SemioSogie ou semiotique i
Parlie de la medecine qui traite des manifestations morbides, leur 
nature, leur evolution ; elle comprend le diagnostic et le pronostic. 
Ne pas dire semeiologie et ne pas confondre avec symptomato- 
logic.

Signe :
Manifestations ou indices revelateurs appartenant a la sante ; on 
dira signes de la grossesse ; signes de la croissance. (Voir symp- 
tome)

Simile similibus curentur :
L’axiome fondamental de la doctrine homceopathique app^lee loi 
des semblables, c’est-a-dire les semblables doivent etre gueris par 
les semblables. ■ '
Ce n’est qu’a la publication de son Organon en 1810, dans son 
introduction, qu’il employa le verbe curare, car auparayant il 
ecrivait simplemeat Similia similibus. Hahnemann n a jamais ecrit 
curantur comme on le voit dans certaines editions etrangeres, 
mais dans toutes ces editions originales curentur.

Specifique, remede : Voir nosocratique.

Suspension du remede : Pharmacopausie.

Symptomatologie : (voir Semiologie, totalite et valeur des symptomes) 
Science des symptomes, etude de leurs caracteres ; elle comprend 
la pathographie et la nosologic. ■ ’

Repetition du remede . Pharmacopollaxie.

Sorcode :
Remede — produit naturel — derive de tissus ou de secretions 
d animaux ou d humains, par exemple Cholesterinum, Adrena- 
linum, Lac caninum, Pulmo vulpis, Urea, etc...

Science des maladies —
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c’est-a-dire ceux representant

reproduit

— accident) (Zufall), accidentel, eventuel, 
ou parcellaire, qui peut

en meme

Symptome :
1. Indice revelateur produit dans 1’organisme, exclusivement par 

la maladie (voir signe et phenomene).
2. Trouble fonctionnel, pergu par le malade (symptome subjec- 

tif, p. ex. vertige, douleur, bruit, vision, etc...).
(Voir nosopbysie, pathographie)
L’homoeopatbie a pousse la differenciation des symptomes a son 
maximum. Elie distingue des symptomes objectifs, subjectifs, 
casuels, organiques, fonctionnels, psycho-somatiques, pathognomo- 
niques, individuels, occasionnels, concomitants, latents, larves, sup­
primes, aigus, chroniques, generaux, locaux, localises, fragmentai- 
res, particuliers, caracteristiques, rares, communs, vagues, etiolo- 
giques, terminaux, principaux, secondaires, anciens, nouveaux, 
superficiels, profonds, externes, internes, morbides, pathogenesi- 
ques, semblables, contraires, opposes, specifiques, etc...

Symptome accidentel:
Ou casuel (de casus
occasionnel, fractionnel, fragmentaire 
arriver ou ne pas arriver.

Syndrome :
Reunion d’un groupe de symptomes qui se 
temps dans un certain nombre de maladies.

Therapeutique etiologique indirecte : Voir Homoeopathic.

To to lite des symptomes :
C’est un ensemble qui n’exprime pas la totalite numerique de tons 
les symptomes imaginables — universalite des symptomes — mais 
bien un minimum de symptomes de valeur maximum caracterisant 
la fagon personnelle dont le malade fait « sa maladie » et corres- 
pondant aux symptomes dits therapeutiques, soit ceux que le mede- 
cin homoeopathe utilise pour determiner le remede curateur 
(J. Weir).

ceux representant le

Cette etude esl fondamenlale en homoeopathic car elle vise non 
pas comme en medecine classique a rechercher quelques symp­
tomes fragmentaires, ceux qui troublent le plus le malade ou se 
manifestent au medecin, mais bien a saisir la totalite des symptomes 
essentiels pour realiser la physionomie morbide caracteristique 
d’un malade donne. L’homoeopathie a le devoir d’etablir et de 
differencier tres nettement deux categories de symptomes car- 
din aux :
1. les symptomes pathognomoniques 

la maladie ;
2. les symptomes individuels c’est-a-dire 

malade et lui appartenant en propre.
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ou mcdicamenteuse determi-

Vaieur des symptomes :
Question capitale en

Virus :
Substance recelant 1’agent du contage capable de transmettre une 
maladie.
Actuellement

Toxine s
Poison soluble de certaines decompositions organiques ou secrete 
par des microbes. Produit complexe (toxalbumines, ptomaines).

on emploie encore ce terme comme synonyme de 
germp. pathogene, mais on tend de plus en plus a le reserver aux gei- 
mes mal connus et non isoles de certaines maladies contagieuses 
virus cytotrope ou filtrant (ultra-virus),

Venire :
Substance interieure contenue dans certaines parties de 1’orga- 
nisme animal qui le communique a ses victimes par morsure ou 
piqure.

Toxicomimetisme :
Methode imitant une action toxique 
nee (voir Homoeopathic).

homoeopathic. Elie consiste a hierarchiser 
chaque symptome essentiel, d’apres les regies fixees dans 1’Orga* 
non, de fa^on a etablir non seulement le diagnostic de la mala­
die, mais surtout le « diagnostic du malade », c’est-a-dire a deter­
miner ceux qui lui sont caracteristiques.
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Medecine
VOCATION .MEDICALE

consiste pas

1. — La plus haute et meme V unique vocation du medecin 
est de retablir la sante des personnes malades (a), c’est ce qu’on 
appelle guerir.

savantes revaries que 1’on appelle mede- 
on a meme institue des chaires speciales 

se disent medecins cessent de tromper

IDEAL THERAPEUTIQUE

2* — L’ideal therapeutique consiste a retablir la sante d’une 
maniere rapide, douce et permanente, a enlever et a detruire 
la maladie dans son integralite, par la voie la plus courte, la 
plus sure et la moins nuisible, cela d’apres des principes clairs 
et intelligibles *.

* Le cito, tuto et jucunde de Celse. (Hahnemann, Maladies chroniques, p. 191, 
2e edition — trad.)

a) Sa vocation n’est pas de forger de pretendus systemes, en com­
binant des idees creuses et des hypotheses sur 1’essence intime du pro­
cessus de la vie et de 1’origine des maladies dans 1’interieur invisible de 
1’organisme (ambition qui fait gaspiller a tant de medecins tears forces 
et leur temps).

Sa vocation ne consiste pas non plus a chercher par d’innombrablcs 
tentatives d’expliquer les phenomenes morbides et la cause prochaine 
des maladies, etc., qui leur est toujours restee cachee.

Son but ne vise pas davantage a se prodiguer en paroles inintelli- 
gibles et en un fatras d’expressions vagues et pompeuses, qui veulent 
paraitre savantes afin d’etonner 1’ignorant, tandis que les malades recla­
ment en vain des secours !

Nous en avons assez de ces 
cine theorique et pour lesquelles 
et il est grand temps que ceux qui 
les pauvres humains par leur galimatias et commenced enfin a agir, c’est- 
a-dire a secourir et guerir reellement.
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selon la fagon re­

appris la therapeutique
Pharmacotlierapie individuelle

Pharmacolexie

9 la connaissance de la maladie, 
indication Diagnose (§ 70, N° 1) 

Pharmaco dynamic

Pharmacopraxie

Posologie

Phannacopollaxie******* s’H gait parfaitement sa . •

*** s’il a 
ideale

**** c’est-a-dire s’il sait faire le choix 
du remede et trouver le remede 
indique, soit la . >, . • • . .

***** si le medecin est competent dans 
la • .........

****** g’il egt fcien an courant de la . .

s’il connait enfin, dans chaque cas, les obstacles a la gue- 
rison : (manque d’hygiene, indispositions, corps etrangers, cal-

— Si le medecin pergoit clairement ce qu’il faut guerir 
dans les maladies, c’est-a-dire dans chaque cas morbide indivi- 
duel *,

lorsqu’il connait d’une fagon evidente les proprietes cura­
tives des medicaments, ce que chaque medicament est capable 
de guerir **,

si d’apres des principes clairement definis il sait appliquer 
ce qu’il y a de curatif dans les medicaments a ce qu’il a reconnu 
d’indubitablement morbide chez le malade de telle fagon que 
la guerison doive s’ensuivre ''', c’est-a-dire :

a) s’il sait appliquer convenablement a chaque cas parti- 
culier le remede le mieux approprie selon son mode 
d action ,

b) preparer celui-ci exactement
quise ,

c) estimer la quantite (dose) et la qualite (dynamisa- 
tion) ,

d) juger du moment opportun ou cette dose demande a
*«*«<»*<»etre repetee ,

En resume, (trad.) s’il a :

** celle des vertus medicmales . .
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ETIOLOGIE

culs, malformations, traumatismes, etc... (§ 7 a) — trad.), et 
sait les ecarter pour que le retablissement soit permanent,

alors il sait agir (Tune maniere judicieuse, conforme au 
but qu’il se propose d’atteindre, alors seulement il est un 
medecin digne de ce nom, un maitre de I9Art de guerir. 
(voir § 71)

4L — Le medecin est en meme temps le conservateur de la 
sante, s’il connait les conditions qui la troublent, qui engen- 
drent et entretiennent les maladies, et s’il sait les ecarter de 
1’homme bien portant.

So — Lorsqu’il s’agit d’effectuer une guerison, le medecin 
doit utiliser tons les moyens possibles a sa disposition afin de 
determiner

I. dans les maladies aigues : la cause occasionnelle la 
plus vraisemblable ; etiologie (trad.)

II. dans les maladies chroniques : les phases evolutives 
les plus significatives. Il pourra ainsi en decouvrir 
1’origine, la cause profonde, fondamentale, le plus sou- 
vent une diathese chronique (miasme).

En ceci il faudra tenir compte :
de la constitution physique du malade (surtout 
dans les affections chroniques), 
de son caractere moral et intellectuel 
de ses occupations, 
de son genre de vie, 
de ses habitudes, 
de sa situation sociale, 
de ses relations de famille, 
de son age, 
de sa vie sexuelle, etc...
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SEMIOLOGIE

1.
2.
3.

* Symptomes constitues par tout ce qui est visible et perceptible, soit par les 
sens directement, soit aide du microscope, des appareils utilises en medecine pour le 
'diagnostic, et de tons les examens de laboratoire — trad.

ces indices perceptibles represente la 
son etendue. c’est-a-dire qu’ils constituent 

vraie de la maladie, la seule que 1’on puisse

6. — L’observateur sans prejuges se rend compte de 1’inu- 
tilite des speculations metaphysiques sans controle experimen- 
tai possible. Dans chaque manifestation pathologique indivi- 
duelle il ne percoit — serait-il 1’homme le plus perspicace du 
monde — que les perturbations du corps et de Fame qui sont 
perceptibles aux sens.

Ces perturbations, c’est-a-dire ces deviations du precedent 
etat de sante de 1’individu actuellement malade, sont repre­
sentees par les symptomes :

que celui-ci ressent personnellement, 
que son entourage remarque et 
que le medecin observe (a).

Ils comprennent :

Les symptomes subjectifs,
Les symptomes objectifs, *
Les symptomes inopines accidentels ou casuels,

(c’est-a-dire les symptomes imprevisibles eventuels, mais toujours subits, 
qui peuvent se declarer ou non au cours d’une maladie ou en-dehors 
d’elle ; par exemple un traumatisme, un choc emotif, une piqure d’abeille, 
une brulure, une commotion electrique, un infarctus, un einpoisonne- 
ment, des reactions inattendues au cours de la grossesse, de la puberte, 
etc... comme il est mentionne au § 7 a et au § 73, et dont 1’etiologie peat 
facilement etre revelee — trad.).

L’universalite de 
maladie dans toute 
in toto la forme 
concevoir.

a) Je ne comprends done pas, comment, au lit du malade, on a pu 
s’imaginer qu’on doive chercher et puisse trouver ce qui est a guerir 
dans la maladie, uniquement dans 1’interieur cache et inconnaissable de 
1’organisme humain : comment on peut negliger d’observer avec la plus 
grande attention les symptomes et ne pas se guider scrupuleusement 
d’apres eux pour la guerison. Je ne congois pas qu’on ait la presomptueuse



TOTALITE DES SYMPTOMES 37

TOTALITE DES SYMPTOMES

* Ici on pourrait ajouler que les moyens d’investigation ultra-modernes permet- 
lent 1’examen et 1’exploration in vivo de presque toutes les cavites on visceres, 
du crane, de 1’espace pleural, de 1’abdomen, du foie, de la rate, meme du coeur, etc., 
sans parler des rayons X, des injections opaques, des arteriographies, encephalographies 
et meme par le moyen des isotopes radio-actifs, etc..., ces methodes perfectionnees ont 
certes developpe considerahlement la semiotique, mais n’ont pas permis pour autant de 
deceler la cause premiere et efficiente des maladies — trad.

— Puisqu’on ne peut connaitre une maladie qu’exclusi- 
vement par sa symptomatologie, lorsqu’il n’y a pas de causes 
evidentes — causa occasionalis — (a) qui 1’occasionnent ou 
1’entretiennent, il est clair que les symptomes seuls doivent ser- 
vir de guide dans le choix des moyens propres a la guerison. 
Toutefois il conviendra de ne pas negliger la presence possible 
d’une diathese morbide (miasme) et de circonstances acces- 
soires (§5).

C’est done 1’ensemble des symptomes, dont I9image exte- 
rieure est I9expression de Vessence interieure de la maladie, 
cest-a-dire de Fenergie vitale desaccordee, c’est cette integra­
lity des symptomes qui doit etre la principale ou la seule voie 
par laquelle la maladie nous permet de trouver le remede neces- 
saire, la seule qui puisse en determiner le choix le mieux appro- 
prie.

et ridicule pretention de pouvoir reconnaitre, sans une etude particulie- 
rement attentive des symptomes, ce qui a ete change dans 1’interieur invi­
sible du corps et d’en retablir 1’ordre avec des medicaments (au fond 
inconnus), cn presentant cette methode comme la seule therapeutique 
radicale et rationnelle ?

Dans les maladies, cc qui se manifeste aux sens par les symptomes, 
n’est-ce pas pour le therapeute la maladie elle-meme ? Cela d’autant 
plus qu’il ne peut jamais voir et saisir 1’element immateriel, Fenergie 
vitale desaccordee qui engendre la maladie, ni davantage la maladie elle- 
meme et qu’il n’a besoin d’apprendre a rechercher et a observer que 
ses effets morbides pour pouvoir, en se basant sur eux, la guerir.

Quelle sorte de prima causa morbi veut done encore decouvrir Fan- 
cienne Ecole dans notre corps, dont 1’intimite est soustraite a nos regards, * 
tandis qu’elle n’admet pas et dedaigne les manifestations perceptibles et 
clairement appreciables de la maladie, c’est-a-dirc les symptomes, qui 
s’expriment cn un langage si intelligible ?

Que pretend-ellc done vouloir guerir d’autre dans les maladies, sinon 
ceux-ci ?
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8. — On ne saurait concevoir ni prouver par aucune expe­
rience an monde, qu’apres 1’elimination de tous les symptomes 
de la maladie et de Pensemble des manifestations perceptibles, 
il reste on puisse rester autre chose que la sante, et que les modi­
fications pathologiques dans 1’interieur de Torganisme n’aient 
point ete aneanties (a).

a) Il tombe sous 1c sens que tout medecin raisonnable elimine 
d’abord cette cause occasionnelle ; I’indisposition des lors disparait habi- 
tuellement d’elle-meme. Ainsi il eloigne de la chambre les fleurs trop odo- 
rantes qui provoquent la lipothymie on des manifestations hysteriques ; 
il enleve de la cornee le corps etranger qui produit 1’ophtalmie ; il 
degage pour mieux le reajuster le bandage trop serre pouvant causer la 
gangrene d’un membre blesse ; il denude afin de la ligaturer 1’arterc 
lesee dont 1’hemorragie pourrait causer la syncope ; il tente de provo- 
quer par le vomissement 1’evacuation des baies de belladone avalecs ; 
il extrait les corps etrangers ayant ete introduits dans les orifices natu- 
rels du corps (nez, gorge, oreilles, voies uro-genitales, rectum) ; il broic 
les calculs dans la vessie ; il ouvre 1’anus impcrfore du nouveau-ne, etc...

a) Lorsque quelqu’un a ete gueri par un medecin digne de ce nom 
de maniere qu’il lie reste plus aucun indice, aucun symptome de la mala­
die, et que tous les signes de la sante ont reapparu de facon permanente,

En un mot, dans tout cas morbide individuel, la totalite 
des symptomes (b) doit etre pour le medecin la preoccupa­
tion principale, 1’objet unique de toute son attention, la seule 
chose devant etre eliminee par son intervention en vue de la 
guerison, afin de transformer la maladie en etat de sante.

b) Ne sachant souvent a quel autre expedient recourir, 1’ancienne 
Ecole a de tout temps cherche a combattre dans les maladies et si pos­
sible a supprimer par des medicaments, un seul des symptomes 
multiples qu’elles presentent — methode bornee, connue sous le nom de 
medecine symptomatique.

Elie a souleve a juste titre le mepris general, non seulement parce 
qu’elle ne procure aucun avantage reel, mais encore parce qu’elle cause 
beaucoup de maL

Un seul des symptomes presents n’est pas plus la maladie elle-meme 
qu’une seule jambe ne constitue 1’liomme entier. Cette methode etait 
d’autant plus condamnable, qu’en traitant ainsi un tel symptome isole 
exclusivement par un remede contraire (done d’une maniere unique- 
ment enanthiopathique et palliative) le mal, apres un soulagement de 
courte duree, reparaissait d’autant plus aggrave.
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PRINCIPE VITAL

but eleve de

* Ce terme correspond an Tsri des Chinois et an Prana des Indous — trad.

— Dans 1’etat de sante, I’energie vitale (souveraine) im- 
materielle — Dynamis* — animant la partie materielle du 
corps hum a in (organisme), regne de facon absolue.

Entre toutes les parties de 1’organisme vivant, elle main- 
tient dans leurs activites fonctionnelles et reactionnelles une 
harmonie qui force i’admiration. L’esprit doue de raison qui 
habite cet organisme pent ainsi librement se- servir de cet ins­
trument vivant et sain, pour atteindre an but eleve de son 
existence.

10. —  Sans force vitale 1’organisme materiel est incapable 
de sentir, d’agir et de maintenir sa propre conservation (a). 
C’est uniquement a 1’essence immaterielle (principe de vie 
energie vitale), 1’animant en etat de sante et de maladie qu’il 
doit ses sensations et 1’accomplissement de ses fonctions vitales.

a) Sans energie vitale le corps meurt et des lors, livre exclusive- 
ment an pouvoir du monde physique exterieur, il se decompose et se 
resout en ses elements chimiques.

peut-on, sans dcfi a 1’intelligence humainc, supposer quo la maladie 
entiere subsiste encore a 1’interieur de 1’economic ? •

Et c’est neanmoins ce que pretendait un des coryphees de la vieille 
Ecole, Hu jeland, lorsqu’il disait (Die Homoopathie, p. 27, ligne 19) : 
« L’homceopathie pent bien faire disparaitre les symptomes, mais la mala­
die demeure ». Disait-il cela par depit, du fait des progres de 1’liomceopa- 
thie pour 1c bien du genre bumain, ou par suite de sa conception encore 
totalement materielle de la maladie ? Il ne pouvait en effet se la repre­
senter comme une maniere d’etre de 1’organisme, modifie dynamiquement 
par I’energie vitale desaccordee, comme une alteration de 1’etat de sante, 
mais considerait la maladie comme une chose materielle, capable, apres 
la guerison, de rester cepcndant cachee dans quelque recoin interieur de 
1’orgahisme, pour manifester sa presence objectivement et eclater un jour, 
a sa fantaisie, au milieu meme de la sante la plus florissante I

Tel est encore 1’aveuglement de 1’ancienne pathologic I Rien d’etom 
nant, apres cela, qu’elle ne puisse offrir qu’une therapeutique dont le 
but unique consiste a « lixivier » les pauvres malades !
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ENERGIE VITALE ET MALADIE

11. — Quand l’homme tombe malade, cette energie vitale 
immateriePe (principe de vie), active par elle-meme et partout 
presente dans son corps, est, des le debut de la maladie, la seule 
qui ressente Finfluence dynamique (a) de Fagent morbide hos­
tile a la vie.

Seul le principe vital, apres avoir ete ainsi desaccorde, 
peut procurer a 1’organisme les sensations desagreables qu’il 
eprouve et le pousser aux actions insolites que nous appelons 
maladies. Car, etant invisible par elle-meme et reconnaissable 
seulement par ses effets dans Forganisme, cette entite energe- 
tique n’exprime et ne peut reveler son dereglement que par 
des manifestations pathologiques dans les sensations et fonc- 
tions, c’est-a-dire par des symptomes morbides (manifestations 
qui seules sont accessible* aux sens de Fobservateur et du 
medecin).

a) Qu’entend-on par influence dynamique, par force dynamique ? 
Nous constatons que notre Terre, grace a une force mysterieuse, invi­
sible, fait tourner la Lune autour d’elle en vingt-huit jours et quelques 
heures, et que cela, combine avec Fattraction solaire, produit dans nos 
mers alternativement a des heures deter minees (avec quelques differences 
au moment de la pleine et. nouvelle Lune) le flux et le reflux, c’est- 
a-dire la maree.

Nous voyons cela et nous nous en etonnons parce que nos sens ne s* 
rendent pas compte de quelle manierc cola se produit. Evidemment il ne 
s’agit pas la d’un travail realise par des machines, par des instruments 
mecaniques comme ceux qu’utilisent les homines. Et nous voyons ainsi, 
autour de nous, encore bien d’autres faits resultant de Faction d’une 
substance sur une autre, sans qu’on puisse y reconnaitre un enchaine- 
ment visible de cause a effet. L’homme cultive, habitue a la comparaison 
et a la deduction, peut seul s’en faire une idee transcendante. En refle- 
chissant sur ces phenomenes, il les concoit comme degages de toute 
influence materielle ou mecanique. Il appelle ces effets dynamiques, vir- 
tuels, entendant par la qu’ils resultent de la puissance et de Paction sou- 
veraine, specifique et pure, c’est-a-dire sans relation materielle, d’un ele­
ment sur un autre.

Ainsi, par exemple, Faction dynamique des influences pathogenes 
sur l’homme sain, de meme que la puissance dynamique des medica­
ments sur le principe vital pour retablir la sante de 1’etre humain, ne 
sont rien autre qu’une «contagion» absolument exeinpte de toute 
influence materielle ou mecanique, comme Fest la force d’un aimant 
quand il attire puissamment un morceau de fer ou d’acier place a proxi-
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le voisinage d’un enfant varioleux 
enfant bien porlant que ]a variole et jamais la

mite. On voit que le morceau de fer est attire par une cxtremite (pole'1 
de 1’aimant, mais on ne voit pas comment cela se produit. Cette force 
invisible de 1’aimant n’a besoin pour attirer ]e fer d’aucun moyen meca- 
nique (materiel), crochet ou levier ; elle 1’attire et agit stir lui ou sur une 
aiguille d’acier, par sa force purement immaterielle, invisible — comme 
spiriluelle en quelque sorte — et qui lui est propre. C’est la une manifes­
tation dynamique. Elle communique ainsi invisiblement (dynamique- 
ment) la force magnetique a 1’aiguille d’acier. Celle-ci devient magnetique 
elle aussi, meme sans aucun contact avec 1’aimant, si elle se trouve a 
une distance assez courte de lui et communique a son tour a d’autres 
aiguilles d’acier une propriete magnetique (dynamique) semblable a 
celle qu’elle vient d’acquerir.

D’une maniere analogue un enfant atteint de variole ou de rou- 
geole, contaminera en 1’approchant un enfant bien portant et cela sans 
le toucher. Cette contamination s’opere d’une fagon invisible (dyna­
mique), a distance, sans qu’aucune parcelle inaterielle n’ait ete com- 
muniquee ou ait pu etre transmise de I’un a 1’autre, pas plus que du 
pole de 1’aimant a 1’aiguille d’acier voisine. Une influence specifique 
purement immaterielle a propage a 1’enfant place dans le voisinage, la 
variole ou la rougeole, d’une maniere similaire a celle dont 1’aimant 
a transmis la propriete magnetique a 1’aiguille voisine.

L’action des medicaments sur 1’homme vivant doit etre jugee d’une 
fagon analogue. Les substances naturelies qui s’averent etre des medica­
ments, ne le sont qu’autant qu’elles ont le pouvoir (specifique a chacune 
d’elles) de modifier 1’organisme humain. grace a une influence dyna­
mique, incorporelle (par 1’intermediaire de la cellule vivante et sensible) 
s’cxercant sur le principe vital immateriel qui regit la vie.

Seul le pouvoir de provoquer des changements dans 1’etat de la 
vie animale confere des proprietes medicinales aux substances naturelies, 
que dans un sens plus restreint nous appelons medicaments. Ce n’est 
qu’a ce principe vital, incorp Orel, que s’etend 1’influence immaterielle 
(dynamique) des medicaments capables d’agir sur 1’organisme. De 
meme, la proximite du pole d’un aimant ne peut communiquer a 1’acier 
qu’une force magnetique immaterielle, (comme par une espece de con- 

(par
une espece de 

tagion) et non transmellrc d’autres proprietes purement physiques 
exemple plus de durete ou de malleabilite).

C’est ainsi que chaque substance medicanienteuse, par une sorte 
de contagion, modi fie 1’elat de 1’homme d’une maniere qui est essen- 
tiellement specifique, et non comme le ferait quelqu’autre medicament, 
cela aussi certainement que le voisinage d’un enfant varioleux ne com- 
muniquera a un enfant bien porlant que la variole et jamais la rou­
geole.

C’est dynamiquement, a la fagon d’une contagion, que cettc in­
fluence des medicaments se produit sur notre organisme et cela sans 
la moindre transmission de parcelle materielle de la substance medi- 
camenteuse.
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12. r- C’est uniquement la rupture d’equilibre de 1’energie 
vitale qui est la cause des maladies (a).

Les manifestations pathologiques accessibles a nos sens, 
en refletant 1’integralite des troubles internes, expriment en 
meme temps le dereglement de la dynamis, cette puissance 
interieure, soustraite a nos regards. En un mot, elles mettent 
en evidence la maladie tout entiere.

• Par le reflexe conditionnel de Pavlov comme on dit aujourdTiui (trad.)., v

' ■ La-.pliis petite dose d’un medicament ires consciencieusement pre­
pare et dynamise — dans laquelle, d’apres les calculs, il y a si peu de 
matiere, que son infime quanlitc no pent etrc imaginee on con$ue 
par les meilleurs matliematiciens — manifesto, dans le cas de la maladie 
a laquelle ce medicament convient, beaucoup plus de puissance curative 
que de fortes closes materielles du meme medicament. Cette dose extre- 
mement subtile, ne contenanl presque uniquement que la puissance 
medicinale immateriellc, degagee et liberee, cxercera, par la scule action 
de cette puissance dynamique, des effets si considerables, qu’il serait 
impossible d’en obtenir de semblables avec la substance medicamen- 
leuse a 1’etat brut, meme absorbee a dose massive.

Co n’est pas dans les atomes materiels de ces medicaments fortc- 
ment dynamises, ni dans la grandeur de leur surface physique on matlie’ 
matique (interpretation assez grossiere du reste, mais vaine, du pouvoir 
considerable des remedes dynamises) que reside, sous une forme invi­
sible, une puissance medicinale specifique. C’est an contraire dans le 
tout petit globule impregne ou dans sa dilution quo demeure cette ener- 
gie specifique degagee el liberee autant qu’il est possible de sa subs­
tance brute. Cette puissance medicamenteuse, an moindre contact de 
la cellule animale vivante, agit dynamiquement sur tout Forganisme, 
(sans lui communique!’ la moindre parcelle materielle quelconque, si 
subtile soit-elle) et d’autant plus fortement que par le processus de 
dyuamisation elle est devenue plus libre et plus immaterielle (§ 270).

Est-il absolument impossible a noire epoque, qui se vante d’etre 
si riche en esprits eclaires et reflechis, de se representer la puissance 
dynamique comme une chose incorporelle, aiors que tous les jours nous 
voyons des phenomenes ne pouvant s’expliquer autrement ? Est-ce par 
un vomitif absorbe a dose substantielle, dont Faction sur 1’estomac pro- 
voque des mouvements antiperistaltiques, quo vous eprouverez un haut- 
le-cceur a la vue de quelque chose de repugnant ? Ne s’agit-il pas ici 
de Faction dynamique de ce spectacle ecoeurant sur votre seule imagi­
nation * ? Est-cc par le moyen d’un levier ou d’un outil materiel visible 
que vous levez le bras? N’est-ce pas uniquement par la force immate­
rielle, dynamique (psychique, trad.) de votre volonte qu’il se leve ?
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(a) Materia peccans !

14. — U n’y a pas de maladie curable, pas de changements 
morbides caches a 1’interieur du corps, que le medecin metho- 
dique et consciencieux ne puisse reconnaitre sinon par des 
symptomes objectifs et par des symptomes subjectifs.

Ainsi I’a voulu la bonte infiniment sage du Souverain 
Conservateur de la vie des hommes.

a) Comment 1’energie vitale determinc-t-elle 1’organisme a pro- 
duire des manifestations morbides, e’est-a-dire comment cree-t-elle la 
maladie ? De telles questions ne sont pour le therapeute d’aucune utility 
parce qu’elles lui resteront eternellement cacliees. Lc Maitre de la Vie 
n’a rendu accessible a nos sens que ce qui etait necessaire et pleinemeut 
suffisant pour la guerison des maladies.

Par contre, la cessation par le traitement, de tous les 
troubles morbides, e’est-a-dire la disparition de tous les chan­
gements perceptibles modifiant 1’etat de sante, a pour effet 
et implique necessairement le retablissement du principe vital 
dans son integrite et presuppose logiquement le retour a la 
sante de 1’organisme tout entier.

'US. — Par consequent la maladie (appartenant a un do- 
maine dans lequel les procedes mecaniques de la chirurgie 
n’ont aucune efficacite)

1. n’est nullement une entite separee (a) du tout vivant de 
1’organisme, quelque subtile qu’on puisse I’imaginer.

2. Elie n’est pas non plus une entite isolee de 1’energie vitale, 
e’est-a-dire du pouvoir dynamique qui 1’anime.

3. Enfin, ce n’est pas davantage une entite cachee a 1’inte­
rieur du corps, comme les allopathes la depeignent.

(Une pareille chimere ne pouvait etre concue que par 
des cej’veaux materialistes. C’est elle qui, depuis des siecles, a 
pousse la medecine officielle dans toutes les funestes direc­
tions qu’elle a parcourues en 1’ecartant de sa veritable desti­
nation, et en la faisant considerer comme une science perni- 
cieuse, incapable de guerir.)
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PLAN D'ACTION DYNAMIQUE

15. — Dans 1’interieur invisible de notre organisme, les 
troubles de la dynamis incorporelle — energie vitale qui anime 
notre corps dont 1’harmonie cst rompue —
et 1’ensemble des symptomes perceptibles a nos sens, provo- 
ques par cette dynamis ainsi troublee, qui sont la represen­
tation de la maladie existante,

ne font qu’un et constituent un tout.
L’organisme est bien Pinstrument materiel de la vie ; 

mais on ne saurait pas plus le concevoir prive de I’energie 
vitale qui 1’anime avec sa sensibilite et sa volonte purement 
instinctive, qu’on ne saurait concevoir cette energie indepen- 
damment de lui. Par consequent tons deux ne font qu’un, 
bien qu’en pensee nous separions cette unite en deux concepts 
pour en faciliter la comprehension.

* Voir le § Ila.

16. — Les agents perturbateurs qui de 1’exterieur viennent 
troubler 1’equilibre biologique ne sauraient, par leur influence 
nuisible sur l’organisme sain, toucher et affecter notre ener­
gie vitale — puissance dynamique, immaterielle — quo 
d’une fagon egalement immaterielle, dynamique.

Le medecin ne pent done ecarter ces troubles morbides 
(les maladies), qu’en faisant agir sur cette energie immate­
rielle des substances donees de forces modificatrices egale­
ment immaterielles (dynamiques, virtuelies *), percues par 
la sensibilite nerveuse partout presente dans l’organisme.

De telle sorte (pie e’est seulement par leur action dyna­
mique sur I’energie vitale que les remedes curatifs peuvent 
retablir et retablissent reellement 1’equilibre biologique et la 
sante. Ils la retablissent effectivement parce que I’observa- 
tion attentive et la recherche des changements perceptibles 
a nos sens dans 1’etat du malade (la totalite des symptomes) 
ont pu reveler an medecin, sur la maladie, des notions aussi 
completes qu’il avait besoin d’en avoir pour etre en inesurc 
de la guerir.



GUERISON 45

GUERISON

pouvait

17*— La guerison, qui succede a la disparition de 1'uni- 
versalite des signcs perceptiblcs et des symptomes acciden- 

aussi pour resultat la disparition du 
de Fenergie vitale sur lequel elle se 
dans tons les cas, la destruction de la

b) Dieu, le Souverain Conservateur des hommes, nc 
manifester Sa sagesse et Sa bonte dans la guerison des maladies qui les 
affligent ici-bas, qu’en montrant clairement au medecin ce qu’il a 
besoin d’eliminer dans les maladies pour les annihiler et retablir ainsi 
la saute.

tels de la maladie, a 
changement interieur 
fonde, cela signifiant, 
maladie entiere (a).

Il en resulte que le medecin n’a qu’a eliminer 1’ensemble 
des symptomes pour, simultanement, faire disparaitre ce chan­
gement interieur et faire cesser la discordance morbide du 
principe vital, c’est-a-dire pour aneantir entierement la mala­
die, la maladie elle-meme (b).

Mais, detruire la maladie, c’est retablir la sante, ceci 
constituant le premier et meme 1’unique but du medecin 
penetre de 1’importance de sa mission, qui consiste a secourir 
son prochain et non a discourir d’une facon prolixe et pre- 
tentieuse en une phraseologie qui veut paraitre savante !

a) Par la seule faculte d’imagination, il est possible de produire 
un dereglement du principe vital, qui, s’il est assez marque, peut occa- 
sionner la plus grave maladie ; celle-ci cependant pourra egalement etre 
guerie par une semblable contre-suggestion.

Un reve prophetique, une imagination superstitieuse ou la pre­
diction grave d’une mort certaine a un jour ou a une heure fixee, ont 
souvent produit tons les symptomes eVolutifs d’une maladie, meme ceux 
d’une mort prochaine ou la mort elle-meme a 1’heure predite, ce qui n’au- 
rait pu avoir lieu sans la production simultanee d’un changement interieur 
(correspondant a 1’etat observe exterieurement). Par une influence simi- 
laire, on est assez souvent parvenu, dans de pareils cas, moyennant une 
feinte masquee avec art, ou la persuasion d’une conviction contraire, a 
dissiper tons les indices morbides annon^ant la mort imminente et a 
retablir subitement la sante. Cela n’aurait pu se produire si ce procede 
exclusivement psychotherapique n’avait fait disparaitre a la fois les 
troubles de I’energie vitale desaccordee et ses reactions anormales somato- 
psychiques dont la mort devait etre le resultat.
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Mais que devrions-nous penser de Sa sagesse et de Sa bonte, si 
(comme le pretend 1’Ecole de medecine dominante, qui affecle une 
vue divinatoire dans 1’essence intime des choses), il avait enveloppe 
d’une obscurite mysterieuse et enferme dans 1’interieur cache de 1’or- 
ganisme ce qui est a guerir et, pour cette raison, prive le medecin 
d’etre a meme de reconnaitre claireinent le trouble pathologique et 
partant de le guerir ?

18. — Eli dehors de la totalite des symptomes, et c’est la 
une verite indubitable — en tenant compte des circonstances 
concomitantes (§ 5) — il n’y a vraiment rien d’autre a decou- 
vrir dans les maladies qui puisse nous apporter de plus amples 
indications therapeutiques.

On peut affirmer irrefutablement, que Vensemble de tons 
les symptomes (§ 6 et 7) et circonstances observes dans chaque 
cas individual, est la seule, Vunique indication qui puisse guider 
dans le choix du remede.

20. — Par les seuls efforts de I’intelligence il est impos­
sible de reconnaitre cette force immaterielle, per se, cachee 
dans 1’essence intime des medicaments et qui leur donne la 
faculte de modifier 1’etat du corps humain, et, partant, de 
guerir les maladies.

Ce n’est que par 1’experience et par 1’observation des 
effets qu’elle produit en agissant sur 1’economie humaine 
qu’on parvient a s’en faire une idee intelligible.

19. — Puisque les maladies sont purement et simplement 
des modifications et alterations du bien-etre de Vindividu sain, 
lesquelles s’expriment par des symptomes,
et qu’aucune guerison n'est possible sans la conversion de 
Vetat de maladie en celui de sante,
on concevra sans peine que les medicaments ne pourraient 
guerir d’aucune autre facon les maladies, s’ils ne possedaient 
la faculte de deregler 1’equilibre psycho-somatique de 1’etre 
humain dans ses sensations et fonctions. C’est meme unique- 
ment en cette faculte de pouvoir changer 1’etat de sante de 
1’homme que resident leurs vertus curatives.
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22. — Pour guerir, c’est-a-dire pour convertir les maladies 
en 1’etat de sante, il n’y a rien d’autre a faire que d’eliminer 
1’universalite de leurs symptomes (c’est-a-dire de leurs mani­
festations objectives et subjectives).

Les proprietes therapeutiques des medicaments resident 
exclusivement dans leur faculte de provoquer des symp­
tomes pathologiques chez I’liomme sain et d’en faire dispa- 
raitre cbez les malades.

En consequence, les medicaments * ne prennent le carac-
* On appelle medicament toute substance capable de produire sur I’liomme 

sain des series ou des groupes de phenomenes, et remede, toute substance capable de 
neutraliser sur Fhomme malade des series ou des groupes de symptomes. Le medica­
ment, par rexperimentation, produit le phenomene et appartient a la pathologic, le 
remede, par 1’experience, neutralise le symptome et appartient a la nosologie. (Granier 
■— Homceolexique 1874), •

gIL — Quoique le principe curatif inherent aux drogues 
pharmaceutiques ne soit point reconnaissable par lui-meme, 
personne cependant ne pent le nier.

Les experiences scientifiques faites meme par Tobserva- 
teur le plus sagace ne sauraient rien nous faire decouvrir 
dans les agents medicinaux qui soit capable d’en faire des 
medicaments ou des remedes, sinon cette faculte speciale, 
dont ils jouissent, de provoquer dans 1’economie humaine des 
changements evidents, et surtout d’alterer la sante de Vhomme 
bien portant 9 chez lequel ils suscitent toute une serie de symp­
tomes morbides bien caracterises. Il s’ensuit que lorsque les 
remedes agissent comme moyen curatif, ils exercent leurs 
vertus par la faculte medicamenteuse, inherente et connue 
qu’ils possedent, de modifier 1’etat general de 1’economie en 
faisant naitre des* symptomes specifiques.

Nous devons done nous en tenir exclusivement aux per­
turbations pathogenesiques que les medicaments suscitent dans 
le corps sain et nous rappeler que ces perturbations sont les 
seules manifestations par lesquelles ils peuvent reveler leurs 
vertus therapeutiques curatives. Nous apprenons ainsi, pour 
chacun d’eux, quelles maladies ils ont le pouvoir d’engen- 
drer, ce qui revient a dire quelles maladies ils ont le pouvoir 
de guerir (§ 285 a).
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se joue de la 
en ulilisant sur

pathogenesique, avec 
opposes aux

Cette methode, comine

tere de remedes, et ne deviennent capables d’aneantir les 
maladies, qti’en provoquant certains accidents et symptomes, 
soit en suscitant un certain etat pathologique artificiel sus­
ceptible de detruire et d’eliminer les symptomes deja exis- 
tants, c’est-a-dire 1’etat morbide naturel a guerir.

Il en resulte egalement que les medicaments qui ont 
temoigne le plus manifestement la faculte de provoquer des 
symptomes semblables (homoeopathic) ou des symptomes 
contraires (enantiopathie) a cette maladie (a) repondent 1c 
mieux a la totalite des symptomes de celle-ci. L’experience 
seule doit demontrer s’il convient d’opposer a ces troubles 
morbides des symptomes medicamenteux (pathogenesiques) 
similaires, ou contraires, pour faire disparaitre les symptomes 
pathologiques existants dans le but de retablir la sante de 
la maniere la plus facile, la plus certaine et la plus permanente.

a) A part ces deux methodes therapeutiques possibles, il y eu 
a encore une troisieme, la methode allopathique, d’apres laquelle ou 
present des medicaments dont les symptomes n’ont aucun rapport direct, 

1’etat morbide, n’etant done ni semblables, ni 
symptomes de la maladie, mais absolument heterogenes.

je 1’ai deja expose ailleurs, 
vie des malades d’une fagon inexcusable et criminelle, 
de pures conjectures, a doses massives et reiterees, des medicaments 
dangereusement violents, aux actions inconnues.

De plus, elle pretend deriver le mal vers d’autres regions, par des 
procedes, helas, douloureux. L’allopathie sou tire les sues vitaux et epuise 
les forces du malade, le vidant par le haul et par le has, le forgant a trans- 
pirer ou a saliver, mais surtout, comme le veut la routine regnante, par 
1’usage aveugle et sans management de saignees profuses, gaspillage de 
sang irremplagable ! Tout cela, sous le pretexte que le medecin doit imiter 
et favoriser la nature malade dans les efforts qu’elle fait pour se retablir.

Cette methode ne realise pas combien il est insense de vouloir imiter 
et favoriser les tentatives vraiment tres imparfaites et le plus souvent 
inopportunes de 1’energie vitale aveugle, purement instinctive et denuee 
de raison. Ce principe de vie n’a ete mis en nous que pour maintenir, 
tant que nous sommes en sante, notre equilibre biologique et non pour 
se guerir lui-meme en cas de maladie ; car s’il jouissait de cette enviable 
possibilite, jamais notre organisme ne pourrait tomber malade.

Atteinte par des agents nocifs, notre energie vitale ne peut faire 
autrement que d’exprimer la rupture de son equilibre par des perturba­
tions dans les fonctions normales de 1’organisme et par des sensations 
douloureuses, reclamant le secours d’un medecin qualifie. Si elle ne 1’ob- 
tient pas, elle s’efforce alors, par 1’aggravation des troubles et surtout
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par de violentes evacuations a se mettre coute que coute hors de danger, 
souvent au prix des plus grands sacrifices, au prix meme de la vie.

Pour arriver a guerir, 1’energie vitale, pathologiquement desaccor- 
dee, possede si peu d’aptitudes, qu’elle ne merite pas d’etre imitee, puisque 
tons les changements de 1’etat de sante et les symptomes qu’elle engendre 
dans 1’organisme constituent precisement la maladie elle-meme ! Quel 
est le znedecin sense qui, a moins de ne pas craindre de risquer la vie 
de eon malade, voudrait 1’imiter pour guerir ?

23. — Or, toute experience scientifique et toutes les recher- 
clies faites avec soin nous convainquent que des symptomes 
pathologiques persistants, loin de pouvoir etre effaces et 
aneantis par des symptomes medicamenteux opposes (comme 
dans la methode antipathique, enantiopathique ou palliative), 
apres avoir semble pendant quelque temps se calmer, surgis- 
sent au contraire avec autant plus d’intensite et s’aggravent 
plus manifestement (cf. § 58 a 62 et § 69) *.

24. — Il ne reste par consequent pas d’autre therapeutique 
reellement salutaire d’appliquer les medicaments aux maladies, 
que celle basee sur le principe des semblables.

Cette therapie vise a chercher parmi tous les medica- 
. meats (dont Faction pharmacodynamique sur 1’homme sain 

est bien etablie), celui qui possede la faculte de produire la 
maladie artificielle la plus ressemblante a la maladie naturelie 
qu’on a sous les yeux. Ce medicament est dirige contre 1’en- 
senable des symptomes d’un malade determine, en tenant 
compte de la cause, si elle est connue, et des circonstances con- 
comitantes de 1’affection dont il souffre.

25. — L’experience impartiale (a) — sans aucun doute 
1’unique fondement de 1’Art de guerir — nous apprend, dans 
tous les essais executes avec conscience, qu’en effet, le medica­
ment qui, en agissant sur des hommes bien portants a pu pro-

• En resume, les trois methodes therapeuthiques se divisent en :
1) Methode homoeopathique par action similaire, substitutive, toxicomime- 

tique, c’est-a-dire imitant une action toxique ou medicamenteuse determinee.
2) Methode enantiopathique par action contraire, palliative, antipathique.
3) Methode allopathique par action derivative, heterogene, heteropathique — 

trad.
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duire le plus de symptomes semblables a ceux de la maladie.-a 
traiter (§ 153), est le seul qui convienne pour retablir la saute. 
Ce medicament doit aussi reellement posseder, administre a 
dose reduite et a la dynamisation attenuee convenable, la 
faculte de detruire d’une maniere rapide, radicale et perma- 
nente, la totalite des symptomes de cet etat morbide, c’est-a- 
dire d’aneantir la maladie presente toute entiere. (Voir § 6 a 
§ 16)

Cinquante annees d’une telle experience sont comme cinquante 
ans passes a regarder un kaleidoscope rempli de choses colorees incon- 
nues et qui tournerait perpetuellement sur lui-meme : on aurait en fin 
de compte vu des milliers de figures changeant sans cesse, sans pouvpir 
se rendre compte d’aucune.

2G. — L’experience nous apprend encore que tous les medi­
caments guerissent, sans exception, les maladies dont les symp­
tomes se rapprochent le plus possible des leurs, qu’aucune ne 
leur resiste. (C’est-a-dire quand la comparaison des effets d’un 
medicament avec ceux d’une maladie montre une parfaite simi­
litude et repond au § 279, trad.)

Ceci repose sur la loi naturelie de 1’homoeopathie, lot 
parfois pressentie, mais meconnue jusqu’ici, bien qu’elle ait 
ete dans tous les temps la base de toute guerison veritable, a 
savoir que :

a) Je n’entends pas parler ici d’une « experience» semblahle a 
celle dont se vantent nos praticiens habituels de la vieille Ecole. Apres 
avoir des annees durant comhattu, avec une quantite de prescriptions 
polypharmaceutiques, une multitude de maladies qu’ils pensent avoir 
examinees avec soin, mais que, fideles aux errements scolastiques, ils out 
regardees comme suffisamment connues par les noms qu’elles portent dans 
la pathologic, ils ont cru apercevoir en elles une substance morbide ima­
ginable ou quelque autre trouble profond non moins hypothetique.

A la verite, ils trouvent toujours quelque interpretation, mais 
celle-ci est purement speculative et ils arrivent a des resultats qu’aucun 
etre humain, sinon seul un Dieu, pourrait dechiffrer au milieu d’un si 
grand concours de forces multiples agissant sur une chose inconnue, 
resultats dont il n’y a rien a apprendre et aucune induction a recevoir.
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* Allusion i Napoleon (trad.).
•• Ecrit en 1842 ; (trad.) •

Dans I9organisme vivant, une affection dynamique plus 
faible est eteinte d’une maniere durable par une plus forte, 
si celle-ci (differente d’espece) lui ressemble cependant beau- 
coup dans sa manifestation (a).

27. — La vertu curative des medicaments repose done (§ 12- 
a § 26) sur leur propriete pathogenesique de faire naitre des 
symptomes semblables a ceux de la maladie a trailer, cependant 
surpassant en force ces derniers.

D’ou il suit, que chaque cas morbide individuel ne peut 
etre aneanti et elimine, e’est-a-dire gueri d’une maniere cer- 
taine, radicale, rapide et permanente qu’au moyen du medica­
ment capable de provoquer a lui seul une maladie individuelle

a) CTest ainsi que sont gueris les maux physiques et les affections 
morales.

Pourquoi le brillant Jupiter disparait-il dans le crepuscule du 
matin aux nerfs optiques de celui qui le contemple ? C’est parce qu’une 
puissance semblable mais plus forte, la clarte du jour naissant, agit sur 
ces memes nerfs. Par quel moyen calme-t-on les nerfs olfactifs offenses 
par des odeurs desagreables ? Par du tabac a priser, lequel affecte 1’odo- 
rat d’une fagon semblable, mais plus forte. Ce n’est ni avec de la musique, 
ni par des sucreries qu’on pourrait guerir ce degout des odeurs, parce 
que ces moyens agiraient sur d’autres nerfs sensoriels.

De quelle fagon etouffe-t-on dans 1’oreille compatissante des assis­
tants les lamentations du malheureux condamne au supplice des verges ? 
Par le son aigu et pergant du fifre, joint au vacarme du tambour. Et com­
ment couvre-t-on le fracas lointain des canons ennemis qui portent la 
terreur dans une armee ? Par le bruit assourdissant et tonitruant de la 
grosse caisse. Ce resultat n’aurait ete obtenu ni par des reprimandes, ni 
par la distribution aux troupes de brillants uniformes !

De meme la tristesse et le chagrin s’eteignent dans Fame, a la nou- 
velle — fut-elle meme fictive — d’un chagrin plus grand survenu a une 
autre personne. Les inconvenients d’une joie trop vive sont prevenus pur 
le cafe, qui, de lui-meme, provoque un etat de surexcitation agreable.

Il a fallu que des peuples comme les allemands, plonges progressi- 
vement depuis des siecles dans 1’esclavage et une molle apathie, fussent 
ecrases sous le joug tyrannique et intolerable du conquerant venu de 
I’ouest * et qu’ainsi le peu d’estime qu’ils avaient encore d’eux-memes 
fut depasse, pour que le sentiment de la dignite humaine se reveillat en 
eux et qu’une premiere fois enfin ils relevassent la tete ! **
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chez 1’etre humain vivant soit un ensemble, cLesymptomeg 
le plus semblable et le plus complet a la totalite des sienna 
condition que ce medicament soit dope en meme tempa d’qne' 
energie superieure. / \

29. — Toute maladie, ne relevant pas exclusivement cle is 
chirurgie, provient d’un desaccord morbide specifique de 
1’energie vitale — principe vital-----de nature immaterielle;
Ce desaccord se manifeste par des perturbations dans les fond- 
tions et sensations de 1’organisme vivant.

En consequence, dans les guerisons homoeopathiques de 
maladies naturelies resultant du desaccord dynamique de ce 
principe vital, tout concourt a nous faire penser que le temede 
dynamise, choisi d’apres la similitude des symptomes, erigendre 
une affection morbide artificielle semblable a la maladie natu? 
relle, mais un peu plus forte. (Tout se passe comme si’Ie prim 
cipe vital subissait alors un « transfer! » de I’affection mor­
bide naturelie a I’affection medicinale artificielle, qui des lors 
le domine — trad.).

Il s’ensuit que 1’emprise de 1’affection morbide naturelie, 
c’est-a-dire non medicamenteuse, d’essence immaterielle, etant 
plus faible, s’evanouit puis disparait. Des ce moment elle 
n’existe plus pour le principe vital, celui-ci restant la proie de

* L’unite biologique humaine representee parPhomme vivant -—trad;’',,

THEORIE HOMCEOPATHIQUE SUBSTITUTIVE :

2S. — Comme cette loi therapeutique naturelie se confirme 
dans toutes les recherches impartiales et saris prejugeS et dans 
toutes les experiences positives et sinceres, que par consequent 
le fait est patent, peu nous imporje la theorie scieutifique cher- 
chant a interpreter la maniere par laquelle il se produit. .

J’attache peu de prix aux explications que 1’on pburrait 
essayer d’en donner, cependant celle qui suit me parait etre la 
plus vraisemblable parce qu’elle s’appuie uniquement sur 
donnees experimentales.
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maladies dites medica-

RECEPTIVITE ET TERRAIN

-L.es. influences deleteres, tant psychiques que phy-apL2 ■ - - ---- j
siques, q.ui . portent , atteinte .a notre vie terrestre et qu’on

30. — Selon la theorie exposee 
(sans doute aussi parce qu’il est en 
Ia.;dojse tant enqualite qu’en quantite) paraissent avoir une 
puissance, plus energique et plus efficace de deregler 1’orga- 
riisme humain que celui des agents pathogenes usuels — 
puisque les maladies dites naturelies sont gueries et vaincues 
par des: medicaments appropries.

au § 29, les medicaments 
notre pouvoir d’en varier

* «Car 1’organisme, en sa qualite d’unite biologique ne pent admettre a la 
fois deux affections dypamiques semblables sans que la plus faible soit obligee de ceder 
V* la plus- forte >'®prit- de la-Doctrine Homoeopathique — S. Hahnemann —) Theo- 
rie "substitutive developpee-dans ,toute*s; les precedentes editions. D’autre part, rappelohs 
que I’affection'artificielle a toujours une duree limitee, alors que 1’affection naturelle 
niorbide- pent- ivoir un-fr duree beaucoup- plus longue — trad.

Faffebtioii medicHiale/artificielle, qui, plus forte, le subjugue *. 
Mais celle-ci s’epuisant peu a peu, libere enfin le malade, qui 
se trouve gueri (d), Ainsi delivree, la dynamis peut alors conti­
nuer a maintenirTorganisme dans 1’equilibre harmonieux de la 
sante.
■ : <-['Gette hypothese, extremement vraisemblable, repose sur 
les propositions exposees atix paragraphes suivants.

a) La force vitale se degage beaucoup plus f acilement de 1’em- 
prise des maladies artificielles, malgre leur superiorite energetique sur 
les maladies naturelies, a cause de la courte duree d’action des puis­
sances pathogenesiques aptes a produire ces 
menteuses.

Ayant une duree d’action beaucoup plus longue, la plupart du 
tStnps aussi longue que la vie elle-meme, (vii leur nature psorique, syphi- 
liti^ue et sycotique) les/maladies riaturelles ne peuvent jamais etre 
vaincues et abhiliilees par' le principe vital seiil, sans 1’aide d’un agent 
therapeutique. il faut pour.les eteindre, que le maitre de FArt de gue- 
'rir, sollicite plus eriergiqueihent 1’ehergie vitale, au moyen d’un agent 
(remede homceopathique) capable de provoquer une maladie artifi- 
cielle tree semblable, mais plus forte. La guerison de maladies datant 
de plusieurs. annees aq coprs de Teyolution d’une variole ou d’une rou- 
geole (^ 46) constrtue un plienomene du meme genre. Comme les mala­
dies artificielles, en effet, ces affections sont courtes et ne durent que 
qtielques semairies.
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33. — Il resuite done incontestablement, d’apres mes expc* 
riences (a)9 que 1’organisme humain vivant a beaucoup"pin® 
de propension a se laisser influencer et deregler par les puis*

(a) Quand j’appelle maladie une aberration ou un disaccord de 
1’etat de saute, je ne pretends point donner par la, tant s’en faut, une 
explication metaphysique de la nature intime des maladies en general 
ou d’aucun cas morbide en particulier. Je veux seulement designer, par 
la, que les maladies ne sont evidemment pas et ne peuvent point etre 
des changements mecaniques ou cbimiques de la substance materielle 
du corps physique, qu’elles ne dependent point d’un agent pathogene 
materiel, mais sont uniquement des alterations dynamkfues et imma- 
terielles du principe de vie.

33. — Mais il en est tout autrement des agents morbifiques 
artificiels, e’est-a-dire des puissances pathogenesiques que 
nous appelons medicaments.

En effet, chaque medicament, sensu strictiori, en tout 
temps et en toutes circonstances, agit sur tout etre humain 
vivant et excite en lui ses symptomes particuliers (parmi les- 
quels il en est qui tombent nettement sous les sens, e’est-a- 
dire qui se manifestent avec la plus grande objectivite, pourvu 
que le medicament soit administre a dose suffisante et appro* 
price).

Il s’ensuit que tout organisme humain vivant, pent etre 
en tout temps, immanquablement (inconditionnellement) at- 
teint, « infecte » en quelque sorte, par la maladie medicinale ; 
ce qui, comme je Pai dit, n’est point le cas des maladies natu­
relies.

appelle agents pathogenes, ne possedent pas d’une maniere 
absolue la faculte d’alterer la sante (a).

Nous ne tombons malades, sous leur influence, que lorsque 
notre organisme, en etat de moindre resistance, est suffisam* 
ment predispose a ressentir 1’atteinte de la cause pathogene 
presente, la subit, en souffre, et eprouve un desaccord dans 
ses sensations et ses fonctions physiologiques.

Par consequent, ces influences deleteres ne 
malade n’importe qui et n’importe quand.
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sances medicinales que par les influences pathogenes usuelles 
et les miasmes contagieux. En d’autres termes, les agents 
pathogenes n'ont quun pouvoir subordonne et conditionnel, 
souvent meme tres conditionnel, de provoquer des maladies, 
par cohtre les puissances medicinales en ont un souverain, 
infiniment superieur, absolu et sans restriction pour pertur- 
ber I’equilibre physiologique de Thomme sain.

34. ■— La superiorite energetinue des maladies artificielles 
qu’il faut provoquer par les medicaments pour etre a meme 
de guerir les maladies naturelies, n’est cependant pas la 
seule condition necessaire.

Il est encore indispensable, quit y ait la plus grande 
similitude possible entre la maladie naturelie et la maladie 
artificielle. Cette derniere, grace a une puissance plus grande, 
doit transformer la perturbation du principe de vie incons- 
cient, incapable par lui-meme de reflexion et de memoir e. 
en uh etat morbide aussi semblable que possible a la maladie 
naturelie. Cela non pour eclipser simplement le disaccord 
morbide dont il a ete Vobiet, (par la maladie naturelie) mais 
pour Veteindre completement et ainsi I’annihiler.

(Test tellement vrai, que la nature elle-meme ne peut 
guerir line maladie de^a existante par 1’admnction d’une mala­
die nouvelle dissemblable, si forte soit-elle. Cela n’est pas 
davantage possible par un traitement medical, si, comme cela 
se fait en allopathic, on utilise des medicaments qui ne sont 
pas suscentibles de faire naitre. c^ez 1’homme en sante. un 
etat morbide semblable a la maladie qu’on a sous les yeux.

a) En voici un exemple frappant : jusqu’en 1801, les epidemies 
de scarlatine lisse de Sydenham sevissaient de temps en temps chez les 
enfants et attaquaient sans exception tons ceux qui ne 1’avaient point 
encore contractee lors d’une epidemic precedente. Cependant, dans celle 
dont je fus temoin a Konigslutter, tous les jeunes sujets ayant pris assez 
tot, a titre preventif, une tres petite dose de BelJadonne furent exempts 
de cette maladie infantile extremement contagieuse.

Par consequent, pour que des medicaments puissent agir comme 
preventif au cours d’une epidemic, il leur faut posseder une puissance 
d’action sur la force vitale qui depasse celle que possede la maladie.
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ne prend pas chez les rachi-

35, — Pour illustrer ces verites, nous allons passer en revue 
les trois contingences differentes (I. voir § 36 ; IL voir § 38 ; 
III. voir § 40) observees lorsque deux maladies dissemblables 
viennent a se rencontrer chez un meme sujet.

Il pent s’agir :
a) soit de deux affections naturelies dissemblables,
b) soit, d’une affection naturelie et d’une affection medi­

cinale dissemblables, resultat du traitement medical 
habituel par des drogues allopathiques, non appro- 
priees, incapables de provoquer un etat morbide artifi- 
ciel similaire a celui dont il s’agit d’operer la guerison.

Cet expose prouvera d’une part, qu’il n’est meme pas 
en la puissance de la nature de guerir une maladie deja exis- 
tante par une autre maladie dissemblable, sans relation avec 
les principes de I’homoeopathie, meme si elle est plus forte ; 
et d’autre part, que 1’application des medicaments, les plus 
energiques soient-ils, ne saurait jamais procurer la guerison 
reelle d’une maladie quelconque, quand elle nest pas basee 
sur la loi de similitude.

Ainsi un individu deja atteint d’une maladie chronique 
grave, ne sera pas affecte d’une dysenteric automnale, ni de 
toute autre epidemic moderee.

D’apres Larrey (a) la peste du Levant n’eclate pas dans 
les lieux ou regne le scorbut, et les personnes atteintes de 
dartres n’en sont pas infectees.

Le vaccin contre la variole 
tiques, au dire de Jenner.

Von Hildenbrand assure

— L Soit deux maladies naturelles dissemblables (1’uiie 
preexistante, 1’autre recente) se rencontrant chez 
un meme sujet. Si elles sont de forces egales, 
ou si la plus ancienne est la plus forte, 
1’affection recente ne peut se communiquer, le 
malade etant protege par la plus ancienne dont 
il souffre.

que les phtisiques cavitaires ne
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Description de

• Nom vulgaire attribue a differentes dermatoses du cuir chevelu (favus, 
teigne tonrarante, etc...) — trad.

se ressentent pas des fievres epidemiques, a moins que celles- 
ci ne soient tres violentes.

a) Larrey — Memoires et observations, dans sa
FEgypte, tome 1.

38. — II. Si la maladie recente, dissemblable, est la plus 
forte, elie supprime temporairement et suspend 
1’ancienne plus faible, jusqu’a ce qu’elle ait 
acheve son cours ou soit guerie ; mais alors Pan- 
cienne affection reparait non. suerie, au stade 
evolutif ou elle se trouvait d’abord.

Deux enfants epilentiques ayant contracte la teigne * 
(tinea) furent delivres de leurs acces, mais les crises repa- 
rurent comme auparavant, sitot la disnarition de cette der- 
matose, d’apres une observation de Tulpius (a).

Schoepf (b) a vu la gale s’eteindre des 1’apparition du 
scorbut et renaitre anres la guerison de cette derniere maladie.

Une violente fievre typhoide a suspendu les proeres 
d’une phtisie cavitaire. laquelle reprit sa marche evolutive 
sitot la disparition de Faffection typhique (c).

La manie qui se declare chez un phtisique interrompt !e 
cours de cette maladie avec tous ses symptomes, mais 1’affec-

— De meme, une maladie chronique ancienne reste 
inchangee et ne cede point au traitement medical habitue! 
allopathique, e’est-a-dire avec des medicaments ne produi- 
sant pas chez 1’homme en sante un etat morbide analogue a 
celui qui la caracterise.

L’affection chronique ne cede pas a de tels traitements. 
meme prolonges pendant des annees entieres. Cela se veri- 
fie tous les jourS dans la pratique, et n’a pas besoin d’exemples 
pour etre confirme. La maladie resiste. sans complications, 
si ces traitements sont benins, inoffensifs (a).

a.) Par centre, si elle est traitee par des drogues allonathiques 
violentes, toute une serie d’autres maux et combien plus penibles, met- 
tant meme la vie en danger, viendront alors s’ajouter et se substituer 
a la maladie chronique.
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developpement et pour-! • ' « •*

Une vaccine a sa periode d’acme, au.huitieme jour,, subii 
sur le champ un temps d’arret par. la sortie d’une rougeole. 
Apres la desquamation de celle-cL elle reprit et acheva son 
evolution, de telle maniere que d’apres Kortum fj/elle avait, 
le seizieme jour, I’aspect qu’elle presente ordinairemeht au 
dixieme; Le meme auteur a vu la vaccine prendre ail cours 
d’une rougeole declaree, mais ne commencer son evolution 
qu’apres la disparition de cet exantheme (k). 

tion• pulmonaire renait et suit une evolution fatale -si.l^alie? 
nation mentale vient a cesser (d). - • • „

Quand la rougeole et la variole regnerit ensemble (§ 40) 
et contagionnent toutes deux le meme enfant, la rougeole 
deja declaree est d’ordinaire arretee dans son evolution par 
la variole apparue la derriiere, die s’bfface et he reprend son 
cours qu’apres la guerison de la variole. Cependant,’ comirie 
Manget (e) I’a observe, il n’est pas rare que la variole declaree 
a la suite de la vaccination soit suspendiie pendant quatfe 
jours par une rougeole qui survient, et reprenne, apres la 
desquamation, son cours habitue! jusqu’a son declin. On a 
meme vu 1’eruption de la rougeole, declaree six jours apres 
1’inoculation, arreter la reaction vaccinale locale, et les pus­
tules varioliques h’eclater qile qiiahd* I’autre exantheme eiit 
termine sa periode septenaire (j).

Durant une epidemic morbilleuse, la. rougeole se mani- 
festa, chez de nombreux sujets, le quatrieme on le cinquieme 
jour apres 1’inoculation de la variole, et jusqu’a son entiere 
disparition s’opposa a 1’eruption pustuleuse variolique qui 
alots apparut, pour suivre une evolution benighe Yg/ •

La scarlatine lisse de Sydenham (h) rappelant 1’erysipele, 
mais avec angine, fut interrompue au quatrieme jour par 
1 ’eruption de, la vaccine qui suivit jusqu’au bout son cours 
complet. Apres. sa disparition, la scarlatine reparut. Mais, 
comme ces deux maladies semblen’t etre de force egale, on 
a vu aussi la vaccine' suspendiie au huitieme jour par l’erup- 
tiori d’une veritable scarlatine de Sydenham. L’areole erythe- 
mateiise Vaccinale s’effacait, puis la scarlatine * ayant acheve 
son cours, la vaccine reprenait son developpement et pour- 
suivait sa marche habituelie (i).



MALADIES DISSEMBLABLES 59

faits

Que doit-on penser de cette ecole qui n’en a pas moins 
continue a traiter les maladies chroni'ques par des moyens 
allopathiques, Dieu sait meme avec quels medicament? et 
quelles formules ! Et toujours avec des substances qui ne

a) Obs. lib. I, obs. 8.
b) Dans le Journal de Hujeland, XV, II.
c) Chevalier, dans les Nouvelles Annales de la Medecine francaise de 

Hufeland, II, page 192.
d) Reil, Memorab. Fasc. Ill, page 171. « Mania phtisi supervenient earn 

cum omnibus suis phaenemenis aufert, verum inox redit phtisi et 
occidit abrunta mania. »

e) Edinb. med. Comment. Th. I, I.
fJ. John Hunter,.« Traite des maladies veneriennes »,.pagc 5.
g) Rainay, dans med. Comment of Edinb. Ill, page 480.
h) Decrite aussi tres exactement par Withering et P lends, mais tres dif- 

f erente de la fievre miliaire pourpree (ou fievre roodvonk) qu’on 
avait coutume d’appeler faussement fievre scarlatine. Ce n’est que dans 
ces dernieres annees quo ces deux maladies, a 1’origine tres dissem- 
blables, se sont rapprochees par leurs symptomes.

i) Jenner,, dans les Annales de medecine, 1800, aout, page 747.
j) Dans le Journal de Hufeland, XX, III, page 50.
k) Loc. cit.

J’ai vu, moi-meme, une parotidite epidemique (Angina 
parotidea, oreillons) disparaitre aussitot apres 1’insertion et 
le developpement de la vaccine. Ce n’est qu’apres 1’acheve- 
ment du cours de cette affection et la disparition de 1’areole 
rouge des pustules, qu’une nouvelle enflure febrile des glandes 
parotides et sous-maxillaires, due au virus particulier des oreil­
lons reparut et parcourut son evolution septenaire usuelle.

Il en est ainsi de toutes les maladies dissemblables ; la 
plus forte suspend la plus faible a moins qu’elles ne se com- 
pliquent 1’une 1’autre, comme cela arrive quelquefois, mais 
rarement dans les affections aigues.

Cependant, jamais elles ne se guerissent 1’une 1’autre.

39. — L’ecole medicale officielle est temoin de ces 
depuis des siecles. Elie a vu la nature elle-meme impuissante 
a guerir une maladie quelconque par la survenance d’une autre, 
meme tres intense, si elle n’est point semblable a celle deja 
existante.
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pouvaient qu’engendrer un etat maladif non semblable aii mal 
qu’il fallait guerir I Meme si les medecins n’avaient pas jus* 
qu’alors observe la nature avec assez d’attention, ne leur 
aurait-il pas ete possible cependant d’apercevoir d’apres les 
tristes suites de leurs procedes, qu’ils etaient sur une fausse 
route, allant a 1’encontre du but ?

Ne s’apercevaient-ils pas qu’en ayant, selon leur ebu- 
tume, recours a des moyens allopathiques violents contre les 
maladies chroniques, ils ne faisaient que creer une maladie 
artificielle, dissemblable de la maladie primitive, qui ne la 
suspendait, ne la reduisait au silence que pendant le temps 
de sa propre duree ? N’observaient-ils pas surtout que la 
maladie primitive reparaissait et devait toujours reparaitre 
des qu’on interrompait les traitements agressifs allopathiques, 
1’affaiblissement des forces du malade devenant tel, qu’il 
n’etait plus possible de perseverer a consumer ainsi le prin- 
cipe de la vie ?

C’est ainsi assurement que s’efface, par des purgations 
energiques et souvent repetees, 1’eruption scabieique. Mais, 
lorsque 1’intolerance aux purgatirs est telle que le malade est 
oblige d’y renoncer ne pouvant plus supporter 1’affection intes­
tinale dissemblable qu’on lui inflige, alors 1’efflorescence cuta- 
nee reapparait et s’epanouit. Ou bien la psore interne se 
ranime par suite de la dyspepsie douloureuse due aux purga- 
tifs avec 1’asthenie provoquee par la perte des sues vitaux, 
suite des purgations repetees, imposant au malade outre, sa 
maladie premiere qui n’est en rien diminuee, quelque nou­
veau symptome grave.

De meme, quand les medecins officiels entretiennent 
des setons et cauteres (on pourrait ajouter des abces de fixa­
tion, trad.) croyant par la detruire une affection chronique, 
jamais ils n’atteignent au but qu’ils se proposent, jamais ils 
ne guerissent ainsi, parce que ces exutoires factices sont tout 
a fait etrangers e’est-a-dire allopathiques au mal interne. 
Cependant, comme 1’irritation resultant de setons multiples 
cause un mal (dissemblable) dans bien des cas plus fort que 
la maladie interne, celle-ci au debut de ces interventions 
intempestives est parfois reduite au silence pendant quelques 
semaines. Mais elle n’est qu’interrompue et pour une .court?
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a) Obs. pbys. med. lib. 2, obs. 30.

— HE fl peut aussi arriver que la maladie recente, 
apres avoir agi longtemps sur 1’organisme, 
finisse par s’allier finalement a Vancienne, qui 
lui est dissemblable, et forme avec celle-ci un 
complexe morbide. Chacune affecte alors une 
localisation speciale dans 1’organisme, et s’ins- 
talle dans les organes presentant une affinite 
elective a son egard, abandonnant les autres 
regions a celle qui lui est dissemblable.

Ainsi, un syphilitique peut encore contracter la gale et 
reciproquement ; ces deux maladies etant dissemblables elles 
ne peuvent s’aneantir ni se guerir I’une I9 autre. Au debut de 
Cette poussee evolutive, pendant que Feruption scabieique 
commence a paraitre, les symptomes veneriens s’effacent puis 
semblent disparaitre, mais en realite, persistent. Avec le 
temps, la maladie venerienne, (equivalente au moins en force 
a la gale) sort de sa periode latente, se revele et s’associe a 
Faff ection scabieique (a). Puis, chacune de ces deux maladies 
dissemblables finit par se localiser dans les regions de 1’orga- 
nisme a affinite elective, le sujet n’en devenant que plus 
malade et plus difficile a guerir.

periode seulement, le malade s’epuisant progressivemen;. 
Une epilepsie, supprimee pendant de nombreuses annees par 
des cauteres, reparaissait constamment et plus violente que 
jamais, des qu’on laissait ceux-ci se cicatriser, comme Pechlin 
(a) el autres'Fattestent.

Les setons sont aussi dissemblables, etrangers et allopa- 
thiques peut-on dire a Fepilepsie que les purgatifs vis-a-vis de 
la gale ou que les melanges d’ingredients inconnus dont on 
fait usage dans la pratique vulgaire le sont a 1’egard des innom- 
brables autres formes de maladies nominees ou innommees. 
Ces melanges ne font qu’affaiblir, refouler et suspendre les 
maladies, et cela provisoirement, sans pouvoir les guerir, outre 
que leur usage repete ne manque jamais d’ajouter un nouvel 
etat morbide a 1’ancien.
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En cas de simultaneity de maladies contagieuses aigues, 
dissemblables, par exemple variole et rougeole, habituelle- 
ment, comme je 1’ai deja dit, 1’une suspend 1’autre. Cependant 
il s’est trouve quelques epidemies violentes ou, dans des cas 
rares, deux maladies aigues dissemblables out envahi simulta- 
nement un seul et meme sujet et se sont pour ainsi dire com- 
pliquees Tune 1’autre pendant peu de temps.

A 1’occasion de la coexistence d’epidemies de variole et 
de rougeole, P, Russel (b) constata un seul cas ou les erup­
tions de ces deux maladies dissemblables se presenterent simul- 
tanement chez la meme personne. D’autre part, dans la multi­
plicity des sujets atteints, on observa trois cents cas ou les 
deux maladies s’exclurent ; dans un certain nombre ia rou­
geole d’abord suspendue n’eclata que vingt jours apres I’erup- 
tion variolique, dans d’autres la variole dix-sept a dix-huit 
jours apres i’eclosion de 1’exantheme rubeolique, c’est-a-dire 
apres la disparition totale de la premiere maladie.

Rainey (c) a releve la simultaneity de variole et de rou­
geole chez deux fillettes.

J. Maurice (d) dit n’avoir rencontre que deux cas sem- 
blables dans toute sa carriere.

On trouve des exemples similaires chez Ettmuller (e) et 
quelques autres auteurs.

Zencker (f) a vu la vaccine suivre son cours regulier 
conjointement avec la rougeole et la fievre miliaire pourpree, 
et Jenner la vaccine parcourir tranquillement ses periodes au 
cours d un traitement mercuriel chez un syphilitique.

a) Des experiences precises et des guerisons obtenues dans cette 
categoric d’affections complexes m’ont convaincu qu’elles ne resultent 
pas de la fusion de deux maladies, mais qu’en realite les deux affections 
dissemblables existent simultanement, 1’une a cote de 1’autre dans 1’eco- 
nomie, occupant chacune les parties qui leur conviennent elect ivement. 
En effet, la guerison complete s’opere par 1’alternance opportune des 
meilleurs remedes antisyphilitiques et antiscabieiques, doses et prepares 
de fagon la mieux appropriee *.

* Precisons la pensee du Maitre : Un syphilitique comrade la gale. Celle-ci 
proyoque une eruption intense qui a pour resultat d’attenuer les symptomes veneriens. 
Traitement antiscabieique homoDopathique. La gale s’attenue a son tour, ce qui a po«r 
resultat de faife ressortir de nouveau les symptomes veneriens. Les deux affections 
dissemblables existent ainsi simultanement, avec predominance tantot de 1’une, tantot 
de 1’autre. Le medecin,. suivant la predominance constatee, donnera soit un. remede 
ahtisyphilitique, soit un remede antipsorique, et finira par guerir 1’une et 1’autre 
maladie (trad.). .....
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41o ••

■ b) Voyez Transactions of a soc. for the improvemt. of med. and 
chir. know].: II. .......

 c): Dans Med.- comment. Edimb. Ill, p. 480.
d) Dans le med. and phys. Journal 1805. 
e) Opera II. P. I. Cap. 10.

rj). Dans le Journal de Hufeland, XVII.

La coexistence de plusieurs maladies naturelies dis- 
semblables qui s’associent et ainsi se compliquent mutuellement 
chez un meme sujet, est une eventualite qui peut quelquefois 
ae produire spontanement.

Mais il est infiniment plus frequent que ces complexes 
morbides resultent de Vusage prolonge de medicaments non ap­
pro pries a\i covers du traitement allopathique malencontreux 
d’une maladie quelconque.

Par suite de Fapplication proIongee de drogues dont 
les indications sont uniquement arbitraires et hypoflietiques, 
pn finit par ajouter a la maladie naturelie qu’il s’agit de 
detruire de nouveaux etats morbides chroniques, souvent tres 
opiniatres, correspondant a la nature des produits utilises, 
u Ces etats morbides medicamenteux ne peuvent guerir la 
maladie naturelie, car les substances administrees n’exercent 
pas sur elle une action similaire, c. a d. ne lui est pas homoeopa- 
thique. Alors, peu a pen, ces syndromes d’intoxication medi- 
camenteuse s’incorporent a 1’affection chronique sous-jacente, 
Ja compliquent, et a 1’ancienne maladie en ajoutent une nou- 
velle, artificielle, dissemblable, de caractere chronique. Ainsi, 
le sujet devient doublement malade et bien plus difficile a 
guerir. Il est parfois rendu incurable, et souvent peut en mourir. 
De nombreux cas cliniques consignes dans la litterature medi­
cale nous en fournissent des preuves.

' II en est de meine dans les cas frequents ou le chancre 
syphilitique compliqiie le plus souvent de gale — ou en cer- 
tairies occasions de dyscrasie sycotique condylomateuse — 
loin de guerir par un traitement coritinu ou intermittent avec 
des doses massives' de preparations inercurielles non appro- 
priees, poursuit son evolution a cote de la maladie mercurielle 
chronique (.a) engendree. insensiblement.
rLu Cettp combinaisdn de la maladie naturelie du sujet avec 
1’intoxication medicamenteuse forme un complexe morbide
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on recberchait 
de no« jours* 

aujourd’hui

43. — Le resultat est cependant tout autre quand deux 
maladies semblables, naturelles ou artificielles, se rencontrent 
dans I’organisme, c’est-a-dire si, a 1’affection deja existante 
vient s’en ajouter une semblable, plus forte. C’est ici qu’on 
observe comment la guerison peut s’effectuer par la seule

43o — Comme nous 1’avons vu au § 40, la nature permet, 
dans certains cas, la coincidence de deux (voire trois) mala­
dies naturelles dans le meme organisme.^Mais il est a remar- 
quer que cette complication n’a lieu qu’a 1’egard de maladies 
dissemblables, qui, d’apres les lois eternelles de la nature, ne 
peuvent ni s’eliminer, ni s’aneantir, ni se guerir reciproque- 
ment.

Cet enchevetrement s’effectue apparemment de fagon 
telle, que les deux (ou trois) maladies se repartissent en 
quelque sorte I’organisme, chacune d’elles y occupant les 
organes ou les systemes organiques selon see propres affi- 
nites. Ce partage peut avoir lieu, vu la dissimilitude de ces 
affections, sans cependant porter prejudice a 1’unite de la 
vie.

* La remarque Hahnemann est pertinente, car a son epoque 
meme la salivation, on la croyait necessaire, ce qui n’est plus le cas 
Cependant les symptomes d’intoxication mercurielle sont cites encore 
dans un grand nombre d’ouvrages modernes et ne font que confirmer lea experience* 
^Hahnemann, (trad.) . .

souvent monstrueux, designe en general sous le nom de mala- 
die venerienne larvee, qui, si elle n’est pas completement incu­
rable, ne peut cependant etre guerie qu’au prix des plus 
grandes difficultes.

a) En effet, le mercure, administre larga mantis engendre des 
maux nouveaux et exerce dans I’organisme des ravages considerable^ 
surtout dans les complications si communes provenant de la psore. En 
plus des symptomes caracteristiques du chancre, le mercure, qui, grace 
a cette similitude, peut guerir homoeopathiquement la maladie vene­
rienne, a la faculte de produire encore beaucoup d’autres symptomes 
pathogenesiques n’ayant aucun rapport avec elle : par exemple, des 
exostoses, des caries osseusee mercurielles, etc... *.
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a.

voie de la nature et quelle legon il convient d’en tirer pour 
I’imiter.

— Deux maladies semblables artificielles ou naturelles 
ne peuvent ni se repousser 1’une I’autre (I, § 36, § 37) ni se 
suspendre (II, § 38, § 39) de sorte que la plus ancienne repa- 
raisse apres la disparition de la nouvelle.

Deux maladies semblables ne peuvent pas davantagc 
(III, § 40, § 41) subsister a cote I’une de I’autre dans le meme 
organisme ou former un complexe de deux maladies.

4L5O — Non, deux maladies artificielles ou naturelles dif- 
ferentes par leur genre * mais tres analogues par leurs mani­
festations et leurs effets, comme par les souffrances et les 
symptomes que chacune determine, s’aneantissent toujours, 
des qu’elles se rencontrent dans 1’organisme. Pour une rai­
son qui n’est pas difficile a comprendre, la maladie la plus 
forte detruit la plus faible. En effet, a cette occasion, 1’agent 
pathogene le plus fort ayant une action similaire, envahit de 
preference precisement les parties de 1’organisme qui jus- 
qu’alors etaient sous 1’emprise de 1’agent pathogene plus 
faible, « 1’absorbe » et ce dernier alors s’evanouit et disparait

En d’autres termes, des que le malade, par 1’interme- 
diaire de son systeme nerveux vient a etre eprouve par une 
nouvelle puissance morbide, semblable a la premiere mais 
plus forte, le principe vital, etant donne son unite biologique, 
ne ressent plus que la puissance semblable qui est plus forte. 
La puissance morbide, premiere en date, c’est-a-dire la plus 
faible — car elle ne tombe jamais sous les sens, mais consti- 
tue une affection dynamique (immaterielle) — s’eteint et 
cesse par consequent d’exister. Le principe vital ne reste done 
touche, seulement d’une fagon passagere, que par la puis­
sance morbide nouvelle, semblable, mais plus forte, du medi­
cament ou de la maladie similaire, qui joue ainsi le « role 
curateur ».

a) De meme que sous Faction plus forte des rayons du soleil 
qui frappent nos nerfs optiques, la perception lumineuse d’une flamme 
s’efface rapidement.

* Voir plus haut : § 26
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declare au

— Qn pourrait citer beaucoup d’exemples de gueri- 
sons, selon les principes homoeopathiques, de deux maladies 
naturelies, 1’une par 1’autre, presentant des symptomes sem- 
blables. Mais, si 1’on veut des faits precis et incontestables, il 
faut s’en tenir au petit nombre de maladies toujours iden- 
tiques a elles-memes, qui naissent d’un agent infectieux aigu 
(miasme aigu) bien defini, et qui pour cette raison meritent 
un nom particulier.

Parmi ces affections se presente au premier rang la 
variole, si redoutable par le nombre et la violence de ses 
symptomes, qui a fait disparaitre et a gueri une foule de 
maux caracterises par des symptomes semblables aux siens.

Qu’elles sont nombreuses dans la variole, les ophtalmies 
graves, allant jusqu’a la cecite ! Or, la vaccination a gueri 
completement et definitivement une ophtalmie chronique 
dans un cas cite par Dezoteux (a) et une autre par Leroy (b).

Une personne aveugle depuis deux ans, a la suite de la 
suppression d’une teigne *, a recouvre la vue apres une variole, 
d’apres Klein (c).

Combien de fois la variole n’a-t-elle pas occasionne la 
surdite et la dyspnee ? Et bien la variole, arrivee a sa periode 
d’acme, a gueri ces deux affections chroniques, comme 1’a 
observe J. Fr. Closs (d).

L’orchite, souvent meme considerable, constitue une com­
plication de la variole qui est loin d’etre rare ; et c’est pour- 
quoi la variole a pu — comme Klein 1’a observe (e) — guerir 
par similitude, une volumineuse tumefaction induree du tes- 
ticule gauche, resultant d’un traumatisme. Une grosseur ana­
logue de cet organe fut egalement guerie par la variole d’apres 
1’observation d’un autre medecin (f).

La variole s’accompagne parfois d’une sorte de dysente­
ric particuliere ; et c’est ce qui explique pourquoi cette affec­
tion a gueri, en tant que puissance morbide analogue, un cas 
de dysenteric, comme le rapporte Fr. Wendt (g).

Personne n’ignore que lorsque la variole se 
cours d’une vaccine, elle detruit sur le champ (homoeopathi- 
quement) celle-ci, ne la laisse pas accomplir son evolution, 
tant a cause de sa plus grande puissance pathogenique que

* Voir note trad., § 38.
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par le degre de ressemblance de ces deux affections. Mais, 
d’autre part, lorsque la vaccine approche du terme de sa 
maturite, sa grande similitude avec la variole fait que (homoeo- 
pathiquement) elle attenue au moins beaucoup et adoucit (h) 
celle-ci, qui eclate apres elle, d’une facon plus benigne, comme 
en temoignent Muhry (i) et bien d’autres auteurs.

Dans la lymphe de la vaccine inoculee, outre 1’element 
antivarioleux preservateur, existe la substance propagatrice 
d’une dermatose generalisee d’une autre nature, qui consiste 
en elements acumines (pimples) generalement petits et non 
suppurants, entoures d’une areole erythemateuse, souvent par- 
semee de petites macules rouges et arrondies, dermatose assez 
souvent accompagnee d’un prurit intense.

Chez beaucoup d’enfants cet exantheme sort plusieurs 
jours avant 1’apparition de 1’erytheme areolaire vaccinal ; mais 
le plus souvent il se declare tardivement, et disparait en 
quelques jours, laissant sur la peau de petites macules ery- 
themateuses indurees. C’est en raison de leur analogic avec cet 
agent infectieux secondaire, que la vaccine aussitot qu’elle 
a pris, guerit homceopathiquement, completement et de fagou 
permanente les dermatoses souvent les plus tenaces et les 
plus persistantes dont souffrent certains enfants, ainsi que 
1’attestent un grand nombre d’observateurs (j).

La vaccine, dont le gonflement du bras (k) constitue 1’un 
des symptomes typiques, a gueri, sitot apres avoir eclate, un 
bras tumefie et a moitie paralyse (I).

La fievre produite par la vaccine, au moment de 1’appari­
tion de 1’exantheme, a gueri (homceopathiquement) deux cas 
de fievres intermittentes, comme le declare Hardege le jeune 
(zn). Cela confirme ce que J. Hunter (n) avait deja remarque, 
a savoir que deux fievres similaires (maladies semblables) ne 
peuvent subsister en meme temps dans un meme organisme.

La rougeole et la coqueluche, dans la fievre et la toux 
qui les caracterisent, presentent souvent beaucoup de res­
semblance. Aussi Bosquillon (o) constata, dans une epidemic 
ou regnaient ensemble ces deux maladies, que beaucoup d’en­
fants qui avaient deja eu la rougeole furent exempts de la 
coqueluche. Tous en auraient ete preserves et pour toujours, 
aussi bien que refractaires desorrnais a la rougeole, si la coque-
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rougeole ne put garantir de la coqueluche qu un certain 
nombre d’enfants, et cela seulement au cours de 1 epidemic 
presente. , .

Mais, quand la rougeole rencontre une maladie qui lui res- 
semble dans son symptome principal, 1 exantheme, elle pent, 
sans contredit, 1’aneantir et la guerir homoeopathiquement.

Une dermatose chronique fut ainsi guerie (p) d’une 
maniere prompte, parfaite et durable (homceopathiquement) 
par 1’eruption de la rougeole comme 1 a observe Kortum (q).

Une eruption miliaire qui depuis six ans couvrait la face, 
le cou et les bras, ou elle causait une ardeur insupportable et 
qui se renouvelait a chaque cbangement de temps, se reduisit 
des Fapparition de la rougeole en une simple intumescence 
de la peau. La rougeole terminee, I’eruption miliaire se trouva 
guerie et ne reparut plus (r).

a) Dezoteux, Traite de 1’inoculation, page 189.
b) Leroy, Heilkunde fur Miitter, page 384.
c) Klein, Interpres clinicus, page 293.
d) Closs, Neue Heilart der Kinderpocken, Ulm 1769, p. 68 et specim. 

Obe. No 18.
e) Klein, Ibid.
f) Nov. Act. Nat. Cur. Vol. I, Obs. 22.
g) Wendt, Notes de 1’Hdpital d’Erlangen, 1783.
h) Le fait que la vaccine diminue et adoucit homceopathiquement 

la variole (§45) parait etre la cause bienfaisante et remarquable — de­
puis la generalisation de la vaccination de Jenner — du declin du genie 
epidemique et de 1’attenuation de la malignite variolique d’il y a qua- 
rante ou cinquante ans. A cette epoque, une ville envahie par ce lamen­
table fleau perdait au moins la moitie et souvent les trois quarts de ses 
enfants.

Oa.ns Robert Willan : « De la vaccination ».
• Lrincipalement Clavier, Hurel et Desormeaux dans le « Bulle­

tin des sciences medicales », publie par les membres du Comite central 
de la bociete de medecme du departement de 1’Eure, 1808, et aussi dans 
le Journal de medecine, Vol. XV., page 206.

k) Balhorn, dans le Journal de Huf eland, X. II.
l) Stevenson, dans «Annals of medicine» de Duncan, Lustr. H> 

Vol. I. part. 2, No 9.
Hardege, dans le Journal der prakt. Arzneik. de Hufeland 

-A-AJL11.
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50. — La puissante nature elle-meme, nous le voyons, n’a 
a sa disposition, comme moyens homoeotherapiques, qu’un 
petit nombre de maladies infectieuses toujours semblables a 
elles-memes, comme la rougeole, la variole et la gale (a), 
Mais, parmi les puissances pathogeniques que nous avons 
citees, les unes (b) sont, comme moyens therapeutiques, plus 
dangereuses et plus redoutables que le mal a guerir — et 
1’autre, la gale exige, apres avoir gueri des maladies sem-

4T0 — Il serait difficile de trouver de meilleurs exemples 
pour enseigner au medecin d’une maniere plus claire et plus 
persuasive, la methode qui devra le guider dans le choix a 
faire parmi les agents pathogenesiques artificiels (medica­
ments), afin de guerir, a 1’instar de la nature, d’une maniere 
sure, rapide et permanente.

n) Hunter, Traite des maladies veneriennes, page 4.
o) Elements de medecine pratique de M. Cullen, traduit en fran- 

gais. Part. II. I. 3. ch. 7.
p) Ou, au moins, ce symptome fut elimine.
q) Kortum, dans le Journal de Hufeland XX. Ill, page 50.
r) Rau, Ueber den Werth des homoop. Heilverfahrens, Heidelberg, 

1824, page 85.

4LS. — Tous les exemples qui viennent d’etre rapportes 
demontrent que jamais ni la nature ni I’art du medecin 
ne peuvent faire disparaitre et guerir un malaise ou une mala- 
die par un pouvoir dissemblable, pathogenique ou pathoge- 
nesique, si energique soit-il, mais exclusivement par un pou­
voir apte a produire des symptomes semblables, un peu plus 
forts, selon les lois eternelies et irrevocables de la nature, 
meconnues jusqu’ici.

40. — Certes, on pourrait citer un bien plus grand nombre 
de ces authentiques cures naturelles s’operant par voie homoeo- 
pathique, c’est-a-dire par rencontre de deux maladies sem­
blables si, d’un cote, les observateurs y avaient porte plus 
d’attention, et si, de 1’autre, la nature avait a sa disposition 
plus de maladies utilisables capables de guerir homoeopathi- 
quement.
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PRECELLENCE DES MEDICAMENTS

indique plus haut, 
vaccinique.

a) Et le principe contagieux exanthematique 
qui coexiste avec celui de la vaccine dans la lymphe

b) A savoir la variole et la rougeole.

— Les faits qui viennent d’etre cites revelent a notre 
intelligence cette loi therapeutique et nous apportent des 
preuves satisfaisantes. Mais voyez quelle precellence 1’homme 
possede sur 1’aveugle nature, sur le hasard des circonstances ! 
Pour le soulagement de ses freres souffrants il pent, dans les 
substances medicamenteuses repandues dans toute la creation,

blables, d’etre elle-meme traitee et aneantie a son our. Dans 
ce cas-la, ces circonstances rendent difficile, mcertamet dan- 
o-ereux leur emploi comme facteur homoeotherapique. Et com- 
bien peu d’ailleurs y a-t-il d’etats morbides chez 1 homme, qui 
trouveraient leur remede semblable (homoeopathique) dans 
la variole, la rougeole ou la gale ! C’est pourquoi la nature 
ne pent guerir que tres peu de maladies par des moyens 
homoeotherapiques aussi douteux et aussi scabreux.

De plus, de tels processus ne s’operent pas sans danger 
ni de serieuses incominodites, parce que les doses de ces puis­
sances patliogeniques ne sont pas comme celles des medi­
caments susceptibles d’etre attenuees en raison des circons­
tances.

Quand la nature se charge de guerir tine maladie don- 
nee par une autre similaire, comme les trois citees plus haut, 
elle neutralise bien les symptomes semblables, mais par contre 
accable le sujet du fardeau lourd et dangereux de la maladie 
variolique, rubeolique ou scabieique tout entiere. Cependant, 
comme on le voit, une semblable rencontre a pu et peut pro- 
duire parfois de belles guerisons homceopathiques, autant 
d’irrecusables preuves de cette grande et unique loi therapeu­
tique de la nature qui les regit :

« Guerissez par la similitude des symptomes ».
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LES METHODES THERAPEUTIQUES MEDICAMENTEUSES

trouver par milliers des agents homoeopathogenesiques puis- 
sants. Ceux-ci lui fournissent les moyens de creer des etats 
morbides dans toutes leurs varietes possibles, repondant a 
toutes les maladies naturelies, ordinaires et extraordinaires, 
qu’ils peuvent combattre homoeopathiquement.

Ces medicaments sont des elements pathogenesiques dont 
la puissance, une fois leur fonction curative achevee et dega- 
gee, s’eteint d’elle-meme vu leur duree d’action limitee, sans 
qu’il soit besoin, comme pour la gale, de 1’expulser a son tour.

Ces puissances morbifiques artificielles, le medecin peut 
les attenuer, les diviser, les dynamiser presque a 1’infini. De 
plus il a le pouvoir de les doser a volonte, de facon a ne leur 
laisser qu’une energie pharmacodynamique juste un peu supe- 
rieure a la maladie naturelie semblable a guerir.

Ainsi, grace a cette therapeutique incomparable, il n’est 
pas besoin d’atteinte violente portee a 1’organisme pour extir- 
per un mal meme ancien et opiniatre. Des souffrances et des 
tourments d’une maladie naturelie on passe a 1’etat desire de 
sante permanente d’une maniere douce, insensible et cepen- 
dant souvent fort rapide.

— jj jj’y a realite que deux methodes curatives prin­
cipals par les medicaments :

La premiere, basee uniquement sur I’observation exacte 
de la nature et sur des experimentations scientifiques scrupu- 
leuses : la methode homoeopathique (jamais utilisee intention- 
nellement avant moi) et

Une deuxieme : la methode allopathique (ou het er op a- 
thique), qui ne recourt pas aux memes principes.

Elies sont chacune directement opposees 1 une a I autre 
et seul celui qui ne les connait pas peut supposer qu ellea se 
puissent rapprocher ou meme concilier. Un tel ignorant peut 
se rendre assez ridicule pour utiliser dans ses traitements,
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54. — La methode allopathique qui essay a tant de moyens 
varies pour lutter contre les maladies, mais toujours irapro- 
prement ( et malencontreusement, est celle qui, de

dies de la maniere la plus certaine, la plus 
permanente. Elie repose en c---- —
infaillible de la nature.

La methode homos opathique pure est la seule maniere 
vraiment scientifique de guerir. C’est la voie la plus directe **. 
Pour la realisation de notre conception generale, c’est la raise 
en pratique des connaissances raisonnees et des raoyens spe- 
ciaux qui en constituent le fond. Tout cela est aussi vrai qu’il 
est certain qu’on ne peut tirer qu’une seule droite d’un point 
a un autre.

Cette assertion peut paraitre exageree. Cependant, a la reflexion, elle reste 
parfaitement exacte. On revient deja de Faction des antibiotiques actuels qui au debut 
paraissait miraculeuse et infaillible, mais qui est loin de reussir dans tons les cas 
et en toutes occasions. Combien de cas dits resistants a tel ou tel sulfamide ne signale- 
t-on pas de toutes parts et Faction, si elle est evidente, souvent meme tres rapide, semble 
etre de nature plutot palliative, Forganisme ensuite subissant des sequelles dont on 
signale de plus en plus 1 importance. Ces remedes heroiques agissent par un meca- 
nisme reflexe sur les microbes, mais diminuent la resistance des erythrocytes et pro- 
voquent presque toujours une leucopenie qui parfois peut etre morteUe, comme nona 
en avons observe un cas dans notre propre famille. (trad.).
, L *-.n/aglt blk^ici ^rison veritable et non de camouflage, de suppression, 
m Jrt riOD “or/)lde’ d amelioration rapide superficielle, qui n’affectent pas vrai­
ment letat constitutionnel, de palliations qui eblouissent certes par le resultat inune- 
diat, mais jamais n augmentent la resistance a la maladie, et qu’en medecine on appeHe 
bussement du nom de guenson De telles ameliorations, Hahnemann ne les nie nulle- 
ment a la therapeutique allopathique, il en precise Implication a la note 67 a - trad.

72

tantot 1’homoeopathie, tantot 1’allopathie, suivant le bon plai- 
sir des malades. Cela s’appelle une tralnson cnmmelle envers 
la providentielle homoeopathic .

5®. __ Les guerisons veritables et douces, ne laissant ni
sequelle, ni adynamie, — celles qui ne sont pas des substitu- 
tions morbides (trad.) — s’operent done umquement par la 
voie homoeopathique. Cette voie, comme nous 1 avons reconnu 
plus haut d’une autre facon en nous aidant de deductions 
drees de 1’experience (§ 7 a § 25), est aussi la seule indiscuta- 
blement vraie par laquelle 1’art medical puisse guerir les mala- 

1 j rapide et la plus 
effet sur une loi eternelie et
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a) Comme si une science ne reposant que sur 1’observation de 
la nature et fondee uniquement sur des essais faits sur 1’homme sain 
— e’est-a-dire fondee sur 1’experience — pouvait etre decouverte par 
d’oiseuses speculations et des raisonnements scolastiques I

b) Car les hypotheses etiologiques qui ont prevalu jusqu aux temps 
les plus modernes, etaient toutes basees sur 1’idee positive dune Pr®“ 
tendue substance materielle qu’il fallait expulser, parce qu on etait 
incapable de s’elever jusqu’a la conception d’une action dynamique 
(voir note au § 11) des puissances pathogenes et pathogenesiques sur 
la vie organique.

c) Pour mettre le comble a cette aberration, on melangeait tou- 
jours dans des formules soi-disant savantes, plusieurs, ou meme de nom- 
hreuses drogues differentes. On les administrait frequemment et a dose 
massive. C’est ainsi que bien souvent la precieuse et fragile vie humaine, 
si facile a deregler, etait mise en peril entre les mains de ces insenses, 
et cela surtout parce qu’a toutes ces drogues s’ajoutaient des saignees, 
<3es vomitifs, des purgatifs, ou encore des vesicatoires, des caustiques, 
des abces de fixation et des cauteres !

niemoire d’homme, a regne sous des formes tres diverses appe- 
lees systemes. Chacun de ces systemes, se succedant d’une 
epoque a I autre tout en etant fort different, s’honorait cepen- 
dant du titre de medecine rationnelle (a).

Chacun des fondateurs de 1’une de ces ecoles pretendait, 
avec une haute opinion de lui-meme, etre capable de penetrer 
et de comprendre 1’essence intime de la vie de 1’homme, bien 
portant ou malade. D’apres ces constatations il indiquait 
quelle matiere peccante (b) il fallait enlever au malade et 
par quel moyen il convenait de le faire pour 1’en guerir ; tout 
cela d’apres de vaines presomptions et d’arbitraires hypo­
theses, sans ecouter impartialement 1’experience ni interroger 
loyalement la nature.

On faisait passer les maladies pour des etats se repro- 
duisant toujours d’une maniere a peii pres identique. C’est 
pourquoi la plupart de ces systemes etiquetaient les tableaux 
morbides qu’ils avaient imagines et chacun les classifiait a son 
idee. On attribuait aux remedes, selon des hypotheses gra- 
tuites, (les nombreuses pharmacologies en font foi) une action 
qui devait faire disparaitre ces etats anormaux — e’est-a-dire 
les guerir (c).
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humaine, tout en etant semblable

55. _ Ces systemes et methodes therapeutiques montraient 
tour a tour leur impuissance. On etait vite convaincu qu’en 
les suivant exactement, les souffrances des malades ne fai- 
saient que croitre et se multiplier et on aurait depuis long- 
temps completement delaisse ces medecins allopathes. Mais 
ce qui. dans une certaine mesure, a maintenu leur credit, c’est 
qu it arrive parfois, qu’ils procurent au malade un soulagement 
palliatif par 1’emploi de remedes empiriques dont Taction flat- 
teuse souvent instantanee leur parait d’autant plus evidente.

56. — C’est avec cette methode palliative (enantiopatliique, 
antipathique) introduite depuis dix-huit siecles, d’apres la 
doctrine de Galien : « Contraria contrariis », que les mede­
cins, jusqu'a 1’epoque actuelle, esperaient surtout gagner la 
confiance du malade, qu’abusait une amelioration presque 
instantanee. Mais nous verrons par la suite combien ce genre 
de traitement est en realite pen efficace et meme nuisible 
(dans les maladies a evolution lente).

En fait c’est encore le seul mode de traitement, dans 1’allo 
pathie, qui ait un rapport evident avec une partie des symp- 
tomes de la maladie naturelie — mais quel rapport ! En verite 
un rapport inverse, qui devrait etre soigneusement evite, si on 
ne veut pas, surtout dans les affections chroniques, tromper les 
malades et se moquer d’eux (a).

a) D aucuns voudraient bien instituer une troisieme methode the- 
rapeutique, denommee Isopathie, qui consiste a guerir une maladie 
donnee au moyen du principe infeclieux qui l’a produit — principe ideu- 
tique (miasme). Mais, en admettant qu’on le puisse, comme on ne donne 
au malade de ce principe infectieux (miasme) qu’une dynamisation tres 
elevee, c est-a-dire en le reduisant a une extreme attenuation accompa- 
gnee de succusssions, il n effectuerait quand meme la guerison qu’en oppo- 
sant un simillimum au simillimo. Fouloir guerir ainsi, par une puissance 
pathogene rigoureusement egale (per idem) est contraire au bon sens et, 
par cela meme, a toute experience.

Les initiateurs de la dite isopathie avaient probablement a la me* 
moire les bienfaits apportes a 1’humanite par 1’application de la vacci­
nation . Par elle le vaccine etait immunise contre toute contagion 
future de la petite verole et pour ainsi dire gueri deja d’avance de cette 
maladie.

La vaccine, maladie originaire de la vache et la petite verole 
------------- ‘ sur bien des points, ne sont cependant
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nullement identiques. Elies different 1’une de 1’autre a bien des egards 
notamment par revolution plus rapide et la benignite de la vaccine, mais 
surtout par le fait que celle-ci n est jamais contagieuse pour I’homme par 
la simple proximite. La generalisation de 1’inoculation de la vaccine a si 
bien mis fin a toutes les epidemies de cette effroyable et mortelle mala- 
die, que la generation actuelle ne realise plus les effets de cet horrible et 
epouvantable fleau du temps passe.

D’autres produits provenant de maladies particulieres aux animaux 
pourront aussi nous servir de remedes pour la guerison d’importantes et 
tres similaires maladies humaines, completant ainsi heureusement notre 
stock de remedes homoeopathiques.

Si vous ne voulez pas vous exposer a des complications facheuses et 
des aggravations regrettables, gardez-vous bien de vouloir effectuer a 
I’aide d’un « psoricum » — produit pathologique humain — la guerison 
de la maladie qui 1’a occasionne, comme par exemple la gale humaine ou 
ses sequelles, par 1’extrait tire de la vesicule scabieique de I’homme.

3'^0 — Le medecin allopathe qui veut appliquer la methode 
palliative ou enantiopathique ne prend en consideration qu’un 
seul des symptomes genants, Fun de ceux dont le malade est 
le plus incommode, negligeant tous les autres, quelque nom- 
breux qu’ils soient.

Il prescrit contre ce symptome un medicament reconnu 
pour produire 1’effet directement contraire au symptome a 
soulager, car, d’apres 1’axiome contraria contrariis proclame 
depuis plus de 1500 ans par toutes les Ecoles de medecine, ce 
medicament est bien celui dont il attend le secours le plus 
prompt (palliatif).

Ainsi, contre n’importe quelle algie, il ordonne un cal­
mant, Vopium, p. ex., a fortes doses, a cause de la promptitude 
de son action analgesique. Il prescrit la meme drogue contre 
les diarrhees, pour ses proprietes inhibitrices et anesthesiques 
rapides sur le peristaltisme intestinal. Il I’admimstre ega e- 
ment contre Finsomnie parce que le sue de cette plante pro- 
voque aussitot un sommeil profond et lethargique.

Il emploie des purgatifs contre la constipation atonique 
ou spasmodique. Il traite les brulures de la main en la faisa 
Plonger dans 1’eau froide, ce qui semble, au premier abord 
Par la fraicheur ressentie, en faire disparaitre sur le champ et 

par euehantemert les <Weur» euisaotes. Au>; malade 
eux et manquant de chaleur vitale, il fait pren r
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a) Quoique les medecins n’aient jusqu’a present que peu I’habitude 
d’observer, I’infaillible aggravation consecutive a de tels palliatifs ne pou- 
vait cependant pas leur echapper. On trouve un exemple frappant de ce 
genre dans J.-H. Schulze : Diss, qua corporis humani momentanearuin 
alterationum specimina quaedam expenduntur. Halac 1741, § 28 —■. WiHj9 
rapporte quelque chose de semblable dans Pharm. rat. Sect. 7, Chap, h

chaud, qui cependant ne le rechauffe que momentanement. 
Aux astheniques chroniques, il donne le conseil de boire du 
vin, qui aussitot les ranime et semble les restaurer, mais pour 
un court instant seulement. (Voir details complementairea 
§ 59)

L’allopathe utilise bien encore, en plus des precedents, 
quelques autres moyens palliatifs, en nombre restreint toute- 
fois, car la medecine ordinaire ne connait les effets primitifs 
specifiques que d’un petit nombre de medicaments.

5S. — En jugeant la therapeutique allopathique, je n’insis- 
terai pas ici sur Verreur jondamentale qu’elle commet de ne 
proceder que symptomatiquement (voir § 7 b), c’est-a-dire de 
ne s’attacher qua un seul des symptomes, j’entends a une partie 
reduite du tout (therapeutique parceilaire, trad.).
Cette conduite ne pent evidemment rien produire de bon pour 
Famelioration reelle de 1’ensemble de la maladie, qui est la 
seule chose a laquelle le malade aspire.

Interrogeons cependant 1’experience. Parmi les cas ou Pon 
a fait ainsi une application palliative de medicaments envers 
une maladie persistante ou chronique, pourrait-on nous en 
citer un seul dans lequel un soulagement transitoire n’ait point 
ete suivi d’une aggravation manifeste, non seulement du symp- 
tome ainsi pallie d’abord, mais meme de la maladie tout 
entiere ?

Chaque observateur consciencieux conviendra qu’apres ce 
court amendement purement palliatif, Petat du malade empire 
toujours et sans exception, quoique le medecin allopathe ait 
coutume d’expliquer differemment cette aggravation subse- 
quente en Pattribuant a la malignite de la maladie primitive 
qui se revele seulement a ce moment, ou a la manifestation 
d’une maladie nouvelle (a).
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manquaient jamais de

— Jamais encore ici-bas les symptomes saillants d’une 
maladie d’une certaine duree n’ont ete traites par de tels medi­
caments palliatifs et antagonistes, sans que, au bout de quelques 
heures, le mal ne se soit reproduit, et meme manifestement 
aggrave.

Ainsi, pour dissiper une forte tendance a la somnolence 
diurne on recommandait le cafe, dont 1’effet primitif est exci­
tant ; mais sitot cette action epuisee, la propension au sommeil 
reparaissait plus forte encore.

page 298. « Opiate, dolores atrocissimos plerumque sedant atque indolen- 
tiam procurant, eamque aliquamdiu et pro stato quadam tempore conti­
nuant, quo spatio elapso, dolores mox recrudescunt et brevi ad solitam 
jerociam augentur >>. Et aussi p. 295 : « Exactis opii viribus illico redeunt 
tormina, nec atrocitatem suam remittunt, nisi dum ab eadem pharmaco 
rursus incantatur ». De meme J. Hunter (Traite de la maladie venerienne, 
p. 13) dit que le vin augmente 1’energie chez les personnes faibles, sans 
leur communiquer une veritable vigueur, et que les forces baissent ensuite 
dans la meme proportion ou elles avaient d’abord ete stimulees, de fagon 
que le sujet n’y gagne rien, mais qu’au contraire, il perd ainsi la plus 
grande partie de ses forces.

Pour de frequents reveils la nuit, sans prendre nul souci 
des autres symptomes de la maladie, on faisait prendre de 
1’opium le soir, qui, en vertu de son action primitive, procurait, 
pour une nuit, un sommeil lourd, stupide ; mais 1’insomnie n en 
devenait que plus opiniatre par la suite.

On opposait ce meme opium aux diarrhees chroniques, 
sans egard aux autres symptomes, parce que son effet primitif 
constipait, mais apres un amendement transitoire, la diarrhec 
reparaissait, plus violente encore.

Combien d’algies aigues periodiques et frequentes ont ete 
supprimees pour un court laps de temps par les opiaces, qui 
stupefient ! Mais elles ne manquaient jamais de se renouveler 
avec plus d’acuite jusqu’a devenir intolerables, ou bien elles 
etaient remplacees par d’autres troubles bien plus facheux 
encore.

Le medecin allopathe ne connait rien de meilleur contre 
les vieilles toux quinteuses nocturnes que le sue du pavot blanc 
dont I’effet primaire est avant tout calmant. Les acces pern ent
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meme disparaitre la premiere nuit, mais ils se reproduisent 
plus forts que jamais les nuits suivantes, et si le medecin s’obs- 
tiue a les combattre par des doses plus fortes de ce meme pal- 
liatif, la fievre et les sueurs nocturnes viendront s’y ajouter.

On a cru dissiper 1’atonie vesicale et la retention d’urine 
qui en est la consequence par la teinture de cantharides, qui, 
en vertu de la loi des contraires, irrite 1’appareil urinaire. Cela 
provoque bien, d’abord, quelques mictions forcees ; mais la 
vessie peu a peu se paresie, les contractions sont moms fortes 
et sa paralysie parait imminente.

On se flatte de vouloir combattre une disposition inveteree 
a la constipation par des purgatifs administres a doses drasti- 
ques ; mais I’effet secondaire n’aboutit qu’a une difficulty plus 
grande d’aller a selle I

N’importe quel medecin conseille 1’usage du vin pour 
faire disparaitre 1’asthenie chronique ; mais celui-ci n’est exci­
tant que pendant la duree de son effet primitif et la reac­
tion a pour resultat de reduire les forces encore davantage*

On espere stimuler et fortifier un estomac atone et 
dyspeptique par 1’usage des amers et des epices ; mais i’effet 
secondaire de ces palliatifs, qui n’excitent que durant leur 
action primitive, est d’acroitre encore I’inaction de ce viscere.

On s’est imagine que les bains chauds convenaient pour 
remedier au manque habituel de chaleur vitale, mais au sor- 
tir de I’eau les malades sont encore plus accables, plus diffi- 
ciles a rechauffer et plus frileux qu’ils ne 1’etaient aupara- 
vant.

L’immersion dans I’eau froide apporte un soulagement 
instantane a la douleur causee par une forte brulure ; mais 
cette douleur, par la suite, augmente a un degre incroyable, 
Finflammation gagnant les parties environnantes et n’en acque- 
rant que plus d’intensite.

On pretend guerir un enchifrenement chronique par des 
sternutatoires, qui provoquent la secretion des muqueuses, et 
I’on ne remarque pas qu’en derniere analyse ce traitement 
finit toujours par aggraver 1’etat local et qu’en vertu de la
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ou d’autres 
mais il en resulte 
organes et des pal­

pitations plus violentes et plus frequentes, etc...
Contre la torpeur et 1’extreme abattement — cet etut 

presque paralytique avec perception abolie qui est souvent 
si manifeste dans les etats typhiques — le medecin de 1’an- 
cienne ecole ne connait pas de meilleur remede que la vale- 
riane a forte dose, parce que cette plante a la reputation 
d’etre un des plus puissants stimulants connus. Mais il oublie 
que cette action n’est qu’un pur effet primitif apres lequel, 
par reaction de 1’organisme, le typhique tombe a coup sur 
dans une torpeur et une lethargie d’autant plus grandes, un 
etat presque comateux qui peut meme aboutir a la mort. Il 
ne voit pas que les malades qui ont absorbe le plus de vale- 
riane — en pareil cas medicament oppose et antipathique 
sont principalement ceux qui meurent.

Le medecin de 1’ancienne Ecole (a) est tout heureux, dans 
les affections graves ou le malade presente un pouls petit et 
rapide, d’arriver des 1’administration de la premiere dose de 
Digitalis purpurea a le ralentir et a le maintenir ainsi pen­
dant plusieurs heures. Ce ralentissement represente 1 effet pri­
mitif du medicament ; mais le pouls ne tarde pas a s accelerer 
davantage. Des doses repetees et chaque fois plus fortes reus- 
sissent de moins en moins et finissent par ne plus pouvoir le 
controler. Bien plus : une tachycardie reactive s’etablit (effet 
secondaire) ; le sommeil se perd avec 1’appetit, 1 epuisement 
gagne et la mort devient inevitable, a moins que le malade 
n en arrive a perdre la raison !

loi des contraires il arrive 
s’obstrue davantage encore.

L’effet primitif de 1’electricite et du galvanisme, qui 
exercent une action puissante sur la motricite musculaire, est 
de restituer rapidement cette faculte motrice a des membres 
affaiblis depuis longtemps et presque paralyses ; mais l’effet 
secondaire (la reaction) est 1’aneantissement absolu de toute 
irritabilite musculaire et une paralysie complete.

La saignee devait, dit-on, empecher les affections chro- 
niques de favoriser I’afflux du sang vers la tete 
parties du corps, par exemple le coeur ; 
toujours une congestion plus forte de ces

79 

ive (pendant la reaction) que le nez
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brochure : 1’Homoeopathie, p. 20.

60. — Quand

a) Consultez Hufeland dans sa

En un mot, les praticiens de I’ancienne Ecole avec leurs 
fausses theories ne se sont jamais rendu compte de la fre­
quence avec laquelle leurs medicaments (antipathiqueo), appli­
ques selon la loi des contraires, provoquent, par leurs effete 
secondaires, une aggravation de la maladie, quand ce n’est pas 
quelque chose de pire encore ! L’experience nous en fournit 
helas des preuves tragiques.

60. — Quand ces resultats facheux, auxquels on doit natu- 
rellement s’attendre de la part de medicaments donnes selon 
le principe enantiopathique se manifestent, le medecin allb- 
pathe croit se tirer d’embarras, a chaque nouvelle aggravation, 
en elevant la dose. Il ne s’ensuit qu’un soulagement ephe- 
mere (a). De la necessite ou 1’on se trouve d’augmenter tou- 
jours davantage la dose du palliatif, peut resulter une intoxi­
cation medicamenteuse qui peut constituer une veritable mala­
die, devenir grave, meme incurable et dans certains cas occa- 
sionner un danger de mort ou la mort reelle. Mais jamais on 
n’obtient par cette methode la giterison d’une maladie tant 
soit peu ancienne ou, a plus forte raison, inveteree.

a) Comme on le voit ici, tous les palliatifs usuels ont pour effet 
reactif immediat ou 
et les medecins d’autrefois etaient, de ce 
doses croissantes pour obtenir un 
dant, n’etait jamais permanent, et 
accru des maux du patient.

Mais Broussais, tout en luttant au debut du XIXe siecle, contre la 
polypbarmacie, melange insense de plusieurs drogues dans les pres­
criptions medicales, et en y mettant fin en France, (ce dont 1’humanite 
lui doit etre, a juste titre, reconnaissante) institua ce qu’il appelait 
son «Systeme physiologique ». C’etait une methode qui, sans prendre 
en consideration la medecine homceopathique, pourtant deja repandue, 
attenuait veritablement mais a quel prix ! — les souffrances des 
malades. Ce systeme, applicable a la generality des cas, pretendait avoir 
1’avantage d’eviter pour toujours la recidive et I’aggravation de tous les 
maux dont ils souffraient (ce que les palliatifs utilises jusqu’alors 
n’avaient jamais pu realiser).

Incapable d’operer de vraies guerisons et de retablir la sante par 
des medicaments doux et inoffensifs, Broussais trouva un moyen com-

eloigne une augmentation des souffrances du inalade 
fait, obliges de les repeter a 

nouvel apaisement. Celui-ci, cepen- 
ne parvenait pas a eviter le retour
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mode pour calmer les souffrances, mais tellement nocif, qu’il en arrivait 
a supprimer la douleur en supprimant le malade I Ce traitement, toute- 
fois, satisfaisait ses peu clairvoyants contemporains.

Moins un sujet est epuise plus ses malaises sont aigus, plus vives 
ses douleurs. Il se lamente, il gemit, il crie, il appelle au secours en 
vociferant de plus en plus, de sorte que pour lui procurer du soula- 
gement, son entourage ne peut assez vite aller querir le medecin. Brous- 
sais ne faisait que reduire les forces de ses malades, les epuiser pro- 
gressivemenL Plus il saignait, plus il soutirait de sues vitaux avec ses 
sangsues et ses ventouses (car selon lui ce sang innocent et irrempla- 
gable etait la cause de presque tous les maux !), plus le malade perdait 
la faculte de reagir par la douleur, et de manifester par des plaintes 
et des gestes veliements, 1’aggravation de son etat.

Le malade donnait I’impression d’etre plus calme parce qu’en 
realite il etait devenu plus asthenique. L’entourage se rejouissait de cette 
amelioration apparente et s’empressait, si les spasmes, les suffocations, 
les angoisses ou les algies reparaissaient, de recourir aux moyens qui 
1’avaient une premiere fois si bien apaise et dont on esperait une nou- 
velle accalmie.

Dans les maladies de longue duree, lorsque le malade jouissait 
encore de ses forces, on le privait de nourriture en lui faisant suppor­
ter un jeune severe qui affaiblissait plus efficacement sa resistance et 
mettait fin de fagon trompeuse aux symptomes inquietants. Ainsi debi- 
lite, le malade etait incapable de protester centre 1’epuisement que 1’on 
continuait a lui faire subir par des saignees, des sangsues, des vesica- 
toires, des bains chauds, etc... De plus en plus inconscient de son etat, 
il ne se rendait pas compte que la spoliation de ses forces vives par ces 
epuisements frequemment repetes, allait presque a coup sur le faire passer 
de vie a trepas. Et les parents etaient tellement hypnotises par le leger 
apaisement apporte aux dernieres souffrances, grace aux bains tiedes 
et aux saignees, qu’ils s’etonnaient de la fagon soudaine et imprevue 
dont le malade leur echappait tout a coup des mains et trepassait. « Car 
enfin, il n’etait pas traite brutalement sur son lit de douleurs ; le tout 
petit coup de lancette fait a chaque saignee etait presque indolore ; 1 Eau 
de gomme (cette potion presque uniquement autorisee par Broussais) 
etait douce au gout et anodine ; les sangsues ne mordaient que bien 
peu pour soutirer gentiment la quantite de sang prescrite et les bain» 
tiedes ne pouvaient avoir au fond qu’une action bienfaisante. Il fallait 
done conclure que la maladie etait mortelle des 1’origine, de sorte que 
rnalgre tous les efforts du medecin le malade etait condamne a mourir. > 
C’est ainsi que se consolaient les parents — et surtout les heritiers du 
malheureux defunt !

Les medecins d’Europe et d’ailleurs s’accommodaient yolontiers de 
ce traitement schematique si facile pour toutes les maladies, puisqu il 
leur epargnait toute reflexion (le travail le plus penible sous le soled .)
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METHODE HOMCEOPATHIQUE

Ce systeme du celebre materialists, qui ne faisait rien moins que 
provoquer medicalement la mort de malades guerissables, etait-il voulu 
par la Providence pour ouvrir les yeux du monde sur le seul art veri­
table de guerir : 1’homceopatliie ? Lorsque cet art, le plus difficile de 
tous, est pratique rigoureusement et consciencieusement par tin medecin 
perspicace et travailleur, tous les malades curables trouvent la guerison 
et le retablissement de leur sante.

et calmait les inquietudes de leur conscience. Ils se disaient, en effet, 
qu’apres tout ils n’etaienl pas les fondateurs du systeme et de ce mode 
de traitement ; que des milliers de disciples de Broussais faisaient de 
meme — et que peut-etre, aussi, tout finissait-il avec la mort, comme 
le leur avait publiquement enseigne leur Maitre. Et c’est ainsi que 
d’innombrables medecins oubliant ces paroles imperatives du Premier 
de nos Legislateurs : « Tu ne repandras pas le sang, car la vie est dans 
le sang » furent lamentablement entraines a verser a flots, et d’un cceur 
leger, le sang chaud de leurs malades — de malades qui auraient pu 
guerir. Ils priverent de vie pen a peu, a la inaniere de Broussais, plus de 
millions d’hommes qu’il n’en tomba sur les champs de batailles des 
guerres de Napoleon.

61. — Si les medecins avaient ete capables de reflechir sur 
les tristes resultats de Vapplication des medicaments par les 
contraires, ils auraient depuis longtemps decouvert la grande 
verite de la Loi des semblables.

En effet, Vduthentique Art de guerir, celui qui produit 
des guerisons incontestables et permanentes, s’obtient en sui- 
vant une methode diametralement opposee a celle du traite­
ment symptomatique, par cellair e et enantiopathique.

Les medecins auraient compris que toute application phar- 
macodynamique basee sur le principe des contraires (action 
enantiopathique) n a pour consequence qu’une amelioration 
passagere illusoire, mais qui regulierement est suivie d’aggra­
vation.

Ils se seraient rendu compte que le procede inverse, c’est- 
a-dire Vapplication homceopathique des remedes d’apres 1’ana- 
logie de 1’ensemble des symptomes, doit necessairement pro- 
duire une guerison parfaite et persistante, pourvu qu’on ait 
soin, de substituer aux doses massives dont ils font usage, 
les doses les plus minimes qu’il soit possible d’employer.
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inveterees, un medecin

EFFETS PRIMITIFS ET SECONDAIRES*

* Voir aussi § 112 a § 115 — trad.

— Les considerations qui vont suivre, fruit d’observa­
tions diverses, traduisent d’une part le resultat pernicieux de 
la methode palliative ou antipathique, de 1’autre les resultats 
therapeutiques salutaires de la methode homoeopathique, expe­
riences dont personne avant moi n’a pergu la signification, 
quoiqu’on les eut pour ainsi dire sous les yeux, qu’elles fussent 
d’une evidence patente et d’une importance infinie pour 1’Art 
de guerir.

— Tout ce qui agit sur la vie, toute puissance pharma- 
codynamique, desaccorde plus ou moins la force vitale et pro- 
voque, dans 1’etat de sante de 1’etre humain, certaines modi­
fications d’une plus ou moins longue duree qu on appelle : 
effet primitif. Quoique produit conjointement par la puis­
sance medicinale et par la force vitale, cet effet primitif releve 
cependant davantage du pouvoir pharmacodynamique inter­
venant.

Contre cette influence notre force vitale s efforce alors 
d’opposer sa propre energie. Cette action en retour qui appar- 
tient a notre principe de conservation et en est une activite 
reflexe, se nomme effet secondaire ou reaction.

Dans les maladies chroniques ou i
n’a jamais pu obtenir de guerison durable, que si, parmi les 
medicaments administres, il s’en est rencontre un par hasard 
qui s’est trouve agir homceopathiquement. D’autre part la 
nature seule, n’a jamais accompli de guerison rapide et com­
plete (§ 46) qu’au moyen d’une maladie semblable intervenant 
au cours de 1’ancienne.

Malgre tous ces faits positifs on n’est pas arrive, depuis 
le debut de la medecine, a reconnaitre cette verite, la seule 
utile pour retablir la sante.
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65. a) sautent aux yeux 
’eau chaude,

64. — Tant que dure I’effet primitif des puissances patho- 
genesiques (medicaments) sur notre organisme sain, notre 
energie vitale parait se comporter, selon les exemples qui 
vont suivre, d’une fa^on purement receptive (ou en quelque 
sorte passive). Tout se passe comme si elle etait obligee de 
subir les impressions de la puissance artificielle qui agit sur 
elle de 1’exterieur et de laisser modifier ainsi son etat d’equi- 
libre.

Mais elle

— Les exemples du premier cas < 
de tout le monde. Une main tenue piongee dans F 
a bien plus de chaleur d’abord que 1’autre qui n’a pas subi 
1’immersion (effet primitif) ; mais quelque temps apres avoir 
ete retiree et laissee secher a Fair, elle se rafraichit et devient 
bientot plus froide que celle du cote oppose (reaction, effet 
secondaire).

La sensation de chaleur ressentie apres un exercice vio­
lent (effet primitif) est suivie de sensation de froid avec trem- 
blement (reaction, effet secondaire).

Celui qui hier s’etait echauffe pour avoir bu du vin tout 
son soul (effet primitif) est aujourd’hui sensible au moindre 
courant d’air (action opposee de 1’organisme, reaction).

ne tarde pas a se ressaisir et engendre selon les 
circonstances, soit :

a) sila chose est possible, un etat diametralement oppose
(etat reflexe, effet secondaire, reaction) a cet effet 
primitif produit sur elle. L’intensite de cet effet 
reactionnel est proportionnelle a Faction exercee 
sur Fenergie vitale (effet primitif) par Fagent patho- 
genesique autant qu’a la propre energie potentielle de 
cette force vitale ;

b) ou bien, s’il n’existe pas dans la nature d’etat direc- 
tement oppose a cet effet primitif, elle recherche a 
utiliser sa predominance en neutralisant la modifica­
tion extrinseque operee sur elle (par le medicament), 
retablissant ainsi 1’equilibre biologique (reaction, 
action curative).
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effet directement oppose (si, comme 
existe un).

— Ces verites inc 
ment a nous quand on i

Un bras reste longtemps dans de 1’eau glacee, est assu- 
rement tout d abord plus pale et plus froid que 1’autre (effet 
primitif); mais, retire de 1’eau et expose a Fair, il devient non 
seulement plus chaud, mais apparait meme rouge et enflamme 
(reaction, action reflexe de la force vitale).

Une nervosite excessive suit 1’usage du cafe fort (effet 
primitif) qui fait place ensuite a un etat d’inertie et de som­
nolence (effet reflexe, reaction) de longue duree, si on ne 
dissipe cet etat pour quelque temps en reprenant a nouveau 
du cafe, (action purement palliative et passagere).

Le sommeil lourd et stuporeux produit par 1’opium (effet 
primitif) a pour consequence une insomnie d’autant plus 
grande la nuit suivante (effet secondaire, reaction).

A la constipation provoquee par Fopium (effet primitif) 
succede la diarrhee (effet secondaire), et a la purgation deter- 
minee par des medicaments drastiques (effet primitif) fait 
suite une coprostase avec difficulte d’aller a selle qui dure 
plusieurs jours (reaction).

C’est ainsi qu’a chaque effet primitif de fortes doses 
d’agents therapeutiques qui modifient profondement 1’etat 
dun corps sain, notre energie vitale oppose partout et tou- 
jours, par sa reaction, un effet directement oppose (si, comme 
nous 1’avons dit, il en

66. — Mais il est aise de concevoir qu un organisme sain 
ne manifestera aucune vive reaction contraire, a 1 action de 
doses tres faibles d’agents homoeopathiques modifiant son equi- 
libre biologique.

Il est vrai cependant que meme une dose minime de 
ces medicaments produit des effets primitifs, perceptibles 
seulement a un observateur suffisamment attentif , mais 
la reaction (effet secondaire) qu’exerce ensuite 1 organisme 
vivant ne depasse jamais le degre necessaire a la restau- 
ration de 1’etat normal.

meontestables, qui s’offrent spontane- 
interroge la nature et 1’experience, expli-
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a) Ce n’est que dans des cas extremement urgents ou le danger 
que la vie court et I’imminence de la mort ne laisseraient point le temps 
d’agir a un remede homoeopathique, et n’admettraient ni des lieures, ni 
des quarts d’heure, ni parfois meme des minutes de delai, dans des acci­
dents survenus subitement chez des homines auparavant bien portants, 
comme par exemple la mort apparente dans les asphyxies, la fulgu- 
ration, la suffocation, la congelation, la submersion, etc... qu’il est 
permis et indique de commencer au moins par ranimer 1’excitabilite 
et la sensibilite (la vie physique) a 1’aide de palliatifs, tels que la 
stimulation electrique prudente, les seis aromatiques, ammoniaquaux, 
etc., des lavements de cafe fort, Faction progressive de la chaleur, etc...

Et cependant la secte moderne des eclectiques (celle des opportunistes) s’appuie 
(mais en vain) sur cette remarque, pour admettre partout dans les maladies, de telles 
exceptions a la regie. Ils font ainsi un usage par trop illegilime de ces palliatifs allo- 
pathiques en y melant encore les drogues ecoeurantes et les procedes pernicieux de 
1’ancienne Ecole. Cela uniquement pour s’epargner la peine de rechercher le remede 
similaire adequat a chaque cas morbide et pour se donner tres commodement 1’appa- 
rence de medecins homoeopathes sans Petre en realite ; mais leurs actes sont nefastes 
et pervertis et correspondent a leurs principes.

Il convient de signaler ici encore divers antidotes centre les 
empoisonnements subits : les alcalins contre 1’absorption d’acides mine- 
raux, le foie de soufre contre les poisons metalliques, le cafe, le campbxe 
(et 1’ipecacuanha) contre les empoisonnements par les opiaces, etc...

quent pourquoi dans toute guerison reelle, la methode homceo- 
pathique est si avantageuse et demontrent I’absurdite des trai- 
tements antipathiques et palliatifs par des medicaments con- 

traires (a).

Des que le sujet est ranime, le jeu des organes reprend son cours 
normal et regulier, parce qu’il ne s’agissait point ici de maladie * mais 
seulement d’un etat de contrainte et d’inhibition de 1’energie vitale, qui 
d’ailleurs se trouvait par elle-meme dans 1’equilibre de la sante.

N’imaginez pas qu’un remede homoeopathique ait ete mal choisi, 
parce que 1’un quelconque de ses symptomes pathogenesiques est le 
contraire de quelque symptome morbide de moyenne ou de faible impor­
tance. L’essentiel c’est que les symptomes importants du malade, ceux 
qui sont les plus marques, les plus singuliers, les plus frappants (carac- 
teristiques), trouvent, dans la pathogenesie du remede, des symptomes 
qui les couvrent et les apaisent, c’est-a-dire les supplantent, les tarissent, 
en un mot les aneantissent, selon la loi de similitude (done homreopa- 
tliiquement). Les symptomes opposes, peu nombreux, qui restent, dis- 
paraissent d’eux-memes apres que le remede a cesse d’agir, sans retarder 
le moins du monde la guerison.



EFFETS PRIMITIFS ET SECONDAIRES 87

68. — Au sujet des guerisons homoeopathiques, 1’experience 
nous apprend que :

1. les infiniment petites doses (dynamisations infinitesimales) 
sont essentielles pour 1’application de cette methode cura­
tive (§ 275 —§ 287),

2. ces dynamisations infinitesimales sont parfaitement suffi- 
santes pour maitriser les maladies naturelies et pour soua- 
traire le principe vital a leur emprise,

3. le processus de guerison s’opere grace a 1’analogie des symp- 
tomes des maladies naturelles avec celle des medicaments, 
c’est-a-dire des maladies provoquees artificiellement par 
1’experimentation,

4. 1’extinction de la maladie primitive etant accomplie, 1’or- 
ganisme ne conserve plus quelquefois quune legere affec­
tion medicinale passagere. Mais 1’exiguite des doses rend 
cette maladie medicinale tellement legere, ephemere et sus­
ceptible de se dissiper bientot d’elle-meme, que 1’energie 
vitale n’a pas besoin de deployer contre ce petit derange­
ment artificiel, une reaction superieure a celle qui est neces- 
saire pour elever 1’etat present au degre habituel de la sante 
(c’est-a-dire au complet retablissement).

Le desaccord morbide de la maladie primitive ayant cesse, 
il ne faut alors a la force vitale que peu d’efforts pour atteindre 
le but (voir § 64 b).

un symptome pharmacodynamique oppose (coimne d °PP c 
u„e douleur aigue
deux categories de symptomes ne son p t ilsgenes, e’eL-tlir. ai.pathique. le. ™

presentent entre eux un rapport e i h’ vainement a 
Dans ce procede theraP^iq"e’ °ne action pharmacodyna- 
detruire le symptome morbide par 
mique opposee.
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A la verite, le medicament choisi selon la loi des contraires, 
agit sur la meme localisation morbide, tout aussi bien que le 
fait le remede homoeopathique. Mais ce medicament antipa- 
thique se borne a couvrir superficiellement le symptome mor­
bide naturel et a le masquer a notre principe vital pour un cer­
tain laps de temps toujours ties court. De sorte que dans les 
premieres minutes de Faction du palliatif Fenergie vitale se 
sent soulagee, n’eprouvant plus rien de desagreable, soit du 
symptome morbide (la douleur), soit du symptome medicinal 
qu’on lui a oppose (puissance engourdissante de 1’opium).

En apparence ces deux categories s’aneantissent recipro- 
quement et se neutralisent dynainiquement entre elles, mais 
le symptome medicinal ne peut pas se substituer dans 1’orga- 
nisme, comme une maladie semblable artificielle plus forte le 
ferait dans la methode homoeopathique, au symptome morbide 
deja existant (resultat du desaccord du principe vital) puis- 
qu’il est contraire, dissemblable, De ce fait il ne peut pas davan- 
tage affecter le principe vital par une maladie artificielle tres 
semblable comme le fait le remede homoeopathique.

Les remedes homoeopathiques provoquent au contraire 
une maladie artificielle semblable a la maladie naturelle mais 
plus forte et cette maladie artificielle se substitue a la naturelie 
(theorie substitutive, voir § 29 et note, trad.).

Le medicament palliatif agit uniquement par opposition, 
en produisant un etat tout a fait different de celui du desaccord 
morbide qu’il laisse subsister.

Ce medicament palliatif rend bien dans les premiers ins­
tants, comme nous 1 avons dit, la maladie naturelle insensible 
a Fenergie vitale, par une apparente neutralisation dynamique 
6a) si 1’on peut s’exprimer ainsi, mais Finfluence de la maladie 
medicinale artificielle ne tarde pas a s’eteindre d’elle-meme, 
comme toute manifestation pathogenesique, laissant ici la ma­
ladie naturelle inchangee.

A Faction sedative de Feffet primitif du medicament pal­
liatif (qui pour agir suffisamment et procurer un soulagement 
illusoire doit etre donne a forte dose) succede un effet secon- 
daire : la reaction. Celle-ci releve de Fenergie vitale et consiste
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en un etat oppose (§ 63 a § 65) a celui qu’avait nrovomie le 
medicament palliatif.

Cet effet secondaire est semblable au desaccord traduit 
par la maladie naturelie existante et non detruite. Nous som- 
mes done en presence dune maladie naturelle a laquelle 
s’ajoute une affection reactive de la force vitale (provoquee 
par le medicament palliatif). Ce concours de circonstances ne 
pent manquer d’accroitre * 1’intensite et la gravite du mal (b).

En d autres termes, le symptoms morbide, (symptome par- 
cellaire, partie de la maladie naturelie) redouble d’intensite 
aussitot que le palliatif a cesse son effet et cela d’autant plus 
que la dose administree a ete plus forte. Pour utiliser un exem- 
ple deja cite, plus la dose d opium absorbee pour supprimer la 
douleur a ete forte, plus cette derniere en reparaissant s’am- 
plifie des que le stupefiant a cesse d’agir (c).

a) Dans 1’organisme vivant, le conf lit de sensations antagomstes ne 
se neutralise pas definitivement, comme des substances douees de pro- 
prietes opposees le font dans un laboratoire de cliimie, ou on voi par 
cxemple, la combinaison de 1’acide sulfurique et de la potasee former 
un corps chimique tout a fait different, un sei neutie, qui ne&
ni alcalin, et qui, meme expose a la chaleur ne reforme p Iub. ses compo- 
sants. De telles combinaisons parfaites produisant quelque chose de 
et de stable, n’ont jamais lieu, comme il a ete dit, dans ™ PPg
nerveux vegetatif, au cours du conflit des impression* y neutra-
nature opposee. Il y a bien au commencement une aPP anta^onistes 
lisation et de destruction reciproque, mais les sensa i personne 
ne s’effacent pas 1’une 1’autre d’unc maniere d"rablejo^“ 
affligee ne suspend que peu de temps 1 expression e s“ larmcs
d’un spectacle amusant ; elle oublie bienlot cette d.stractxon, et ses larmcs 
n’en coulent ensuite que plus abondantee.

b) Quelque claire que1 soit cette P'°P"£ Vu^ aussi bien 
mal interpretee et on a objecte « qu un p

* Autrefois, on observait en effet des reaction^ec^ ct 1’etat brut des drogues 
caments allopathiques — vu les doses massives a ™ entg> vertiges, insomnies, etc... 
— soit des effets violents, eruptions, nau»ees, vomi ** je ja scjence pharmaceu-
Cela ne se voit plus aula PlusJtrande panie des 
tique qui arrive pour les drogues les pins pui^ J'une intoxication masquee. lar- 
reactions penibles chez les malades. Mais u s a£1 effets se faisant jour tot ou 
vee, qui n’en est pas moins insidieuse et nocive, »• ae:ne pas etre dues a leur 
tard et souvent dans des reactions generales qn on n imagine p 
action pharmacodynamique — trad.
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THERAPEUTIQVE GENERALE

70. — En resume, on ne saurait meconnaitre les verites sui- 
vantes :
I. Que I’universalite des symptomes

a) represents veritablement tout ce qu’on peut reconnaitre 
un malade et par consequent toutde pathologique chez 

ce qui est a guerir,
b) se manifeste

1. par 1’ensemble des troubles exprimes par le malade,
2. par la totalite des indices revel ateurs et des sympto- 

mes releves dans 1’anamnese par le medecin, et
3. par toutes les manifestations objectives recherchees 

au cours d’un examen complet (examens de labora- 
toire, rayons X, etc., trad.),

c) fournit la cle de Vindication therapeutique.

c) Ainsi dans 1’obscur cachot ou le prisonnier distingue a peine 
les objets qui 1’entourent, le fait de 1’eclairer subitement repand autour 
de lui une clarte consolante : mais, quand la lumiere vient a s’eteindre, 
plus elle a etc brillante et plus les tenebres qui enveloppent 1’infortune 
lui paraissent profondes, aussi a-t-il beaucoup plus de peine qu’aupara- 
vent a reconnaitre tout ce qui se trouve autour de lui.

"uerir par son effet consecutif (effet secondaire, reaction) puisqu’il res­
emble a la maladie existante, qu’un remede homoeopathique par son 
effet primitif ». Mais on n’a pas reflechi que 1’effet consecutif n’est 
jamais un produit du medicament mais qu’il resulte inyariablement de 
Faction antagoniste qu’exerce Fenergie vitale. Par consequent, de cette 
reaction de la force vitale vis-a-vis d’un palliatif, resulte un etat sem- 
blable a celui qu’on voulait detruire. Le symptome penible n’a pas ete 
aneanti, ni meme diminue, il s’en trouve au contraire exacerbe.

Par ailleurs, toutes les soi-disant causes internes qu’on 
pourrait attribuer aux maladies, tous les caracteres hypo- 
thetiques, occultes ou autres qu’on serait tente de leur assi- 
gner, tout element morbide materiel imaginaire dont on 
voudrait les faire dependre, ne sont que speculations hasar- 
deuses et songes creux.
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III. Que d’apres tous les faits connus, il est impossible de 
guerir reellement une maladie naturelie a 1’aide de medi­
caments qui possedent par eux-memes la faculte de pro- 
duire chez 1’homme sain, un etat morbide dissimilaire 
(symptomes morbides dissemblables) different de la mala­
die a guerir. D’ou il suit que la therapeutique allopathique 
ne procure done aucune vraie guerison. La nature elle- 
meme n’en opere pas davantage : jamais une maladie ne 
se trouve aneantie, detruite et guerie par une seconde 
maladie dissemblable ajoutee a 1’autre, quelque forte que 
puisse etre cette nouvelle affection.

IV. Que d’apres toutes les experiences connues a ce jour, les 
medicaments susceptibles de faire naitre, chez 1 homme 
bien portant, un symptome morbide artificiel oppose a 
un autre symptome de la maladie a guerir, ne produisent 
qu’un soulagement temporaire dans une maladie deja 
ancienne, n’en procurent jamais la guerison, et la laissent 
toujours reparaitre, au bout d’un certain temps, dans un 
etat plus grave qu’elle n’etait dans le passe. En un mot cette 
methode antipathique et purement palliative est absolu- 
ment contraire au but qu’on se propose dans les maladies 
anciennes de quelque importance.

,C methode, la seule qui reste encore, 
adresser (la methode homceopathi- 

' ; contre
d’une maladie naturelle, un

V. Et qu’enfin, la troisieme nr 
a laquelle on puisse s’a---  , . .
que) est celle qui, calculant bien la dose, emploie 
I’ensemble des symptomes i------

II. Que ce dereglement que nous appelons maladie ne peut 
etre converti en sante que par un autre dereglement de 
1’energie vitale, provoque au moyen de medicaments.
La seule vertu curative de ces derniers consiste done uni- 
quement dans le changement qu’ils font subir a 1’individu, 
e’est-a-dire dans la production de symptomes morbides spe- 
cifiques.
Les experiences faites sur des sujets bien portants sont le 
meilleur et le plus sur moyen de reconnaitre cette vertu 
curative.
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LES TROIS DEVOIRS DU MEDECIN

* Puissances negatives et positives (termes du trad.).

L’homoeopathie est ainsi la seule methode reellement salu- 
taire, la seule par laquelle les maladies sont subjuguees et 
aneanties par la puissance « positive* », semblable et plus forte, 
de nature egalement dynamique, du remede homoeopathique, 
cela par une intervention indolore, procurant une guerison com­
plete et permanente. La nature elle-meme nous en donne 
Fexemple, dans certains cas fortuits, lorsqu’une nouvelle mala- 
die semblable vient s’ajouter a une ancienne et ainsi Faneantit, 
puis la guerit rapidement et pour toujours.

La marche a suivre dans Fart de guerir les maladies natu- 
relles se reduit aux trois points suivants :

71. — Les maladies humaines ne sont autre chose — c’est 
bien evident — que des groupes de certains symptomes, des 
syndromes.

La possibility de detruire les maladies par des medica­
ments, c’est-a-dire, grace a eux, de retablir Fetat de sante (fait 
sur lequel repose le processus de toute veritable guerison) 
depend uniquement du pouvoir inherent aux substances medi­
cinales d’engendrer artificiellement des symptomes morbides 
semblables a ceux de 1’affection naturelie.

remede capable de provoquer chez 1’homme bien portant, 
des symptomes aussi semblables que possible a ceux qu’on 
observe chez le malade.
Or, les maladies ne sont en fait que des puissances « nega­
tives * », de nature purement dynamique, causant des aber­
rations de 1’equilibre biologique du principe vital dans sa 
subtile perception sensitive.

1. Etablissement des criteres morbides (voir § 72).
2. Etude therapeutique des medicaments (voir § 105).
3. Application therapeutique des remedes et individuali­

sation (voir § 146).
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CLASSIFICATION DES MALADIES

MANIFESTATIONS AIGUES

plusieurs cate-

I- Maladies individuelles :

— Considerations generales sur le premier point (etude 
des criteres morbides).

Les maladies humaines se divisent en deux classes :
a) Les lines sont des manifestations subites d’aberrations 

du principe vital desequilibre. Livrees a elles-memes, 
la duree de leur evolution est variable, mais toujours 
passagere :
on les appelle maladies aigues;

—- Les manifestations aigues se classent en 
gories qui se repartissent en deux chapitres .

1. les traumatismes
2. les indispositions
3. les exacerbations des 

maladies chroniques

b) les autres, a leur debut insignifiantes et souvent meme 
imperceptibles, saisissent 1’organisme vivant, chacune 
a sa maniere et le dereglent dynamiquement. Peu a 
peu, 1’eloignement de 1’etat de sante devient tel par 
leur evolution sournoise et progressive que 1’energie 
vitale automatique et inconsciente (principe de vie) 
destinee au maintien de celui-ci, ne peut leur opposer 
— au debut comme dans leur progression — qu’une 
resistance imparfaite, mal dirigee et vaine. La force 
vitale, dans son impuissance a les eteindre par elle- 
meme, est obligee de laisser croitre ces maladies et son 
dereglement ne fait qu’augmenter jusqu a la destruc­
tion finale de 1’organisme.
Celles-la sont connues sous le nom de

maladies chroniques;
elles proviennent d’un contage « dynamique » par un 
principe infectieux (miasme chronique).
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IL Maladies collectives

individus a la fois et

4. les maladies aigues
\ sporadiques
) 5. les maladies aigues 
j epidemiques
/ 6. les maladies aigues
V proprement dites

a 1’occasion de causes nuisibles dont ils out
fluence et peuvent s’accompagner <---------

Il peut s’agir :
1. soit de traumatisrnes, plaies, contusions, efforts, foulures,

I. Les unes se produisent chez les etres humains isolement 
’ *’ ’ 1 -1----- *, eu a supporter Pin-

de mouvements febriles :

se developpent:

4. ga et la sporadiquement, a 1’occasion d’influences meteoro- 
logiques ou climatiques nocives, dont au meme moment un 
petit nombre d’individus seulement sont predisposes a en 
ressentir Faction pathogene.

luxations, fractures (troubles pathologiques par effet meca- 
nique),

2. soit d? indispositions (troubles physio-pathologiques).
Elies peuvent etre la consequence :

a) de refroidissements,
b) d’echauffements,
c) d’exces dans le boire et le manger,
d) de carences ou intoxications alimentaires,
e) de violentes impressions physiques,
f) de surmenage, etc.
g) d’intemperance ou de refoulement de desirs,
h) d’emotions, de soucis et d’impulsions diverses, etc. 
Ces causes Variees de manifestations sont occasionnelles.

3. Les exacerbations des maladies chroniques, la plupart du 
temps ne sont que la recrudescence passagere d’une psore 
latente qui retombe ensuite dans son etat crepusculaire, 
quand 1’etat aigu n’a pas ete trop violent et lorsqu’il a ete 
rapidement gueri.

IL Les autres attaquent plusieurs
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5. A cette classe tiennent de pres celles qui, saisissant epide- 
miqueni&m grand nombre de personnes a la fois, depen­
dent alors d’une meme cause (le plus souvent et jusqu’a pre­
sent inconnue, trad.) se manifestent par des symptomes fort 
analogues, et deviennent habituellement contagieuses quand 
elles agissent sur des masses serrees et compactes d’indi- 
vidus.
Il en resulte des maladies febriles (a) qui chaque fois qu’el- 
les se reproduisent, presentent un caractere specifique dif­
ferent. Comme les cas individuels ont la meme etiologie, ces 
maladies soumettent toujours ceux qui en sont atteints lors 
de chaque manifestation a un meme processus morbide, qui, 
abandonne a lui-meme, se termine en un assez court espace 
de temps par la mort ou la guerison. La guerre, les inonda- 
tions et la famine sont souvent 1’occasion ou la cause de ces 
maladies. (C’est ici que nous placerions aujourd’hui la 
grippe, les fievres catarrhales et toutes les fievres crypto- 
geniques — trad.)

6. Mais les maladies aigues peuvent dependre aussi d agents 
infectieux speciaux (miasmes aigus), qui reparaissent tou­
jours sous la meme forme ; c’est pourquoi elles sont con- 
nues sous un nom traditionnel. Certains de ces agents n in- 
fectent 1’homme qu’une seule fois dans sa vie, comme la 
variole, la rougeole, la scarlatine lisse, telle qu’elle fut 
decrite par Sydenham (b), la coqueluche, les oreillons, etc., 
d’autres peuvent 1’atteindre a plusieurs reprises e aeon 
assez semblable comme la peste du Levant *, la fievre jaune, 
le cholera asiatique, etc.

Qnoique les sciences medicales pretendent avoir beancoup eim raison 
avec un certain dedain les medecins du passe, ne

ns ses conclusions au sujet de la peste du Levant, acaUepee signale des sujets 
^onfere pas une immunite de tres longue duree. puisque Sacqu p

Ja atteints 5 mois apres leur premiere infection. ,Una«erait qu’exception-Pour le cholera de < 1’avis unanime, I’immnnite ne depas.erart q
e exn®nt 3 ou 4 annees » (Pons). ,, . „„:nnra’hui qu’une premiereQuant a la fievre jaune, par centre, oni est .d.avisanJ0“ n“ n est pro- 

bnhl906 c,?nf®re 1 immunite durant toute la vie (La fon(Jue avec d’autres, impos-
■v, e Qn a 1’epoque d’Hahnemann, cette affection e moderne«. D’abord le palu-

dtem \diff^ncier sans les moyens de la"ire* fibres bi-
Reuses la S^PP®’ la sPirocheto6e meme une maladie rare, le diounde
Ba TaJeS ,ct®res “fectieux, 1’ictere grave, enfin meme un

■Adrique equatoriale... — trad.
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MALADIES CHRONIQVES ET ALLOPATHIE

a) La medecine ordinaire, pour n’avoir a so servir dans sa thera- 
pculique que d’un nombre restraint de formulas determinees, a tout 
simplement reduit la variete de ces fievres a de petits groupes en dehors 
desquels elle n’admet pas que la nature prodigue puisse en produire d’au- 
tres. Le medecin homoeopathe, degage des prejuges de 1’Ecole officielle, 
ne reconnait point les denominations de fievre bilieuse, fievre muqueuse, 
fievre nerveuse, fievre des prisons, fievre putride ou fievre typhique. 11 
les traite sans avoir besoin pour les guerir de se baser stir leur etiquette 
morbide, les soignant chacune individuellement d’apres leurs caracteres 
particuliers.

b) Apres 1801, les medecins ont confondu une miliaire pourpree 
(Roodvonk), venue de I’ouest, avec la scarlatine, quoique les caracteres 
de ces deux affections fussent tout a fait differents. L’Aconit prevenait 
et guerissait la premiere, toujours epidemique, la Belladone la seconde, 
qui n’apparaissait la plupart du temps que d’une maniere sporadique. 
Plus tard, ces deux eruptions ont parti se confondre quelquefois en un 
exantheme febrile, d’espece particuliere, contre lequel aucun de ces deux 
remedes ne s’est plus trouve etre parfaitement homoeopathique.

74. — Au nombre des maladies chroniques, nous devons 
malheureusement faire figurer celles universellement repan- 
dues, creees artificiellement par les traitements allopathiques 
et les intoxications medicament euses,

A celles-ci appartiennent les suites de 1’usage prolonge de 
drogues heroiques violentes, a doses elevees et toujours crois- 
santes, 1’abus du calomel, du sublime corrosif, de 1’onguent mer- 
curiel, du nitrate d’argent, de 1’iode et de ses pommades, de 
1’opium, de la valeriane, du quinquina et de la quinine, de la 
digitale, de 1’acide prussique, du soufre et de 1’acide sulfurique, 
ainsi que des purgatifs administres pendant des annees. Il con- 
vient d’ajouter encore celles produites par 1’exces des saignees 
(a), 1’application immoderee de sangsues, 1’entretien prolonge 
des abces de fixation, des cauteres, des setons, etc... (On peut 
ajouter aujourd’hui 1’abus des sulfamides, des barbituriques, 
de^ 1’ephedrine, des histamines, des combinaisons salicylees, 
meme des produits opotherapiques et des vitamines syntheti- 
ques, etc. — trad.).
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Tous ces moyens debilitent impitoyablement la force 
vitale et, s’ils ne 1’epuisent pas completement, ils la desac- 
cordent progressivement et a tel point (chaque intoxication 
presentant le caractere specifique du medicament absorbe), 
qu’il lui faut, pour maintenir la vie et se garantir contre ces 
atteintes hostiles et destructrices, litteralement bouleverser 
1’organisme. Pour retablir 1’equilibre, I’energie vitale inhibe 
les territoires soumis a un etat d’hyperexcitabilite ou d’hyper- 
esthesie reflexe, reieve le tonus affaibli, regularise le systeme 
vago-sympathique, dilate, contracte, provoque des etats atro- 
phiques ou hypertrophiques, des ramollissements ou des indu­
rations, des degenerescences variees, ulcereuses ou tumorales, 
sacrifie certaines parties jusqu’a la mortification ou la necrose, 
ce retablissement s’operant d’abord sur le plan fonctionnel, 
puis lesionnel (b) (1’obligeant parfois a des veritables muti­
lations autant internes qu’externes). II ne reste, helas ! pas 
d’autre ressource a I’energie vitale pour preserver la vie d’une 
destruction totale au milieu d’attaques aussi agressives, sans 
cesse renaissantes et de puissances aussi devastatrices.

ses saionepq m ^U18 deS an.n®es dans une grande partie du monde par 
therapeutic! v* CUTe Quel homme sense imaginera le profit
meme nris I UUe CUre aussi Peu scientifique, alors qu’un medicament, 
grace a an lasar(^ a cependant plus d’une fois ameliore un malade 
sives sinoiY^J^pathicite. Mais qu’attendre d’effusions de sang exces- 

on epuisement inevitable des forces et une mort prematuree ?
firmer^Pr®tent^on ridicule et totalement denuee de fondement d’af- 
ti°n8 In]6 ? ?^lPart et meme toutes les maladies sont des inflamma- 
rison la^l68 ^eme s’il s’agit d’une reelle inflammation locale, la gue- 
et de s P US raP^e et la plus sure sans la moindre deperdition de force 
ProvoquUg’ ®erar°btenue par des remedes dont Faction dynamique en 
8Carificafra la r^sorPtion ; tandis que 1’application de sangsues ou de 
ne font lODS e* s.urtout celles faites directement sur la region affectee, 
ral, dan^1]6 ^^disposer par la suite a des recidives. De meme, en gene- 
CrimineIS 1CS Inala^ies febriles inflammatoires, il est nuisible et meme 
doses d’ 6 So}l^rer des veines le sang par litres, alors que de petites 
beures l’^11' T^^dicament bien choisi calment souvent et en quelques 
cela san Giethisme vasculaire et guerissent la maladie qui en est la cause, 
ai°8i ab i rnoindre deperdition d’humeurs ni de force. Le sang perdu 

°ndamment ne pent vraisemblablement etre remplace la vie
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en sont si profonde- 
produire en quantite,

* Il est physiologique chez le sexe feminin, quelques jours avant la per io de 
menstruelle, d’eprouver une sensation de plenitude an bas-ventre et a la poitrine, mtois 
sans la moindre inflammation, c’est la le seul etat ou Ton pourrait evoquer 1’idee de 
plethore.

durant, parcc que les organes hematopoietiques 
ment affectes, que la regeneration pent bien se 
mais jamais plus en aussi bonne qualite.

11 est impossible que cette hypothetique surabondance de sang 
— pretendue plethore — que 1’on vent diminuer par des saignees repe- 
tees, puisse surgir ainsi ex abrupto, puisque celui qui maintenant est 
malade avait une heure auparavant, c’est-a-dire avant le frisson, une 
temperature normale et un pouls parfaitement calme. D’ou provieut 
alors ce sang supplementaire ? Aucun etre humain, aucun malade n’a 
jamais trop de sang * ni trop de forces. On sait bien au contraire que 
tout malade manque de resistance, sans quoi son principe vital 1’aurait 
preserve du developpement de la maladie. Il est done aussi insense que 
cruel — on doit meme dire que c’est une faute criminelle basee sur une 
theorie sans fondement — que de produire chez un malade, deja faible 
sans cela, un affaiblissement plus grand et plus serieux encore par le 
gaspillage d’un liquide aussi precieux. Aucune methode n’est aussi debi- 
litante et, du reste, elle ne guerit pas la maladie, dont la nature, toujours 
dynamique, ne peut par consequent ceder qu’a des puissances dynamiques.

b) Si le malade succombe enfin, celui qui 1’a traite, decouvrant a 
I’autopsie les alterations pathologiques dont son imperitie est la cause, 
ne manque jamais d’une faqon adroite de les presenter aux parents 
inconsolables, comme le resultat d’un mal incurable des son origine ; 
a ce sujet voyez ma publication : « L9 Allopathic, un mot d9avertissement 
a tous les malades ».

Les resultats de ravages aussi lamentables sont etales dans les traites 
de pathologic, illustres de figures fallacieuses. Les gens de la campagne 
et les citadins pauvres qui meurent de maladies naturelles sans avoir subi 
les degats causes par de tels moyens nuisibles, ne sont or dinair ement 
pas autopsies par les anatomo-pathologistes. Mais, jamais dans leurs 
cadavres on ne pourrait decouvrir de telles avaries et de pareilles alte­
rations. On peut juger par la de la valeur demonstrative de ces belles 
illustrations ainsi que de 1’integrite de ces theoriciens ecrivassiers.

75. — Qes bouleversements de la sante, dus aux malencon- 
treuses pratiques de 1’allopathie (et dont on n’a jamais vu de 
plus tristes exemples que dans les temps modernes) sont, de 
toutes les maladies chroniques, les plus facheuses et les plus 
incurables. Je regrette de dire, que quand elles ont depasse 
un certain degre, il parait impossible de jamais decouvrir ou 
imaginer un moyen de les guerir.
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MALADIES CHRONIQUES APPARENTES

7®-
a

77. .
chroniques

— C’est fort improprement qu’on donne 1 epithete de 
J aux maladies dont souffrent ceux qui s exposent 

constamment, par faute d’hygiene, a des influences patho- 
genes evitables.

Elies sont dues
a 1’usage prolonge d’aliments on de boissons nuisibles, 

aux exces et aux privations de tons genres qui min 
saute,
au sejour dans des contrees malsaines, surtout p 
deennes,

Le Tout-Puissant, en creant 1’homceopathie ne nous 
donne des armes que contre les maladies naturelles.

Quant a ces maladies artificielles, veritables etats 
d’epuisement, d’asthenie profonde, resultant de Implica­
tion systematique exageree et proIongee de faux principes, 
souvent pendant des annees entieres, par les effusions san­
guines, les setons et les cauteres, de meme que les troubles 
pathologiques souvent irreversibles, internes autant qu’externes 
et les degats causes par des traitements impropres et per- 
nicieux, medicanaenteux ou non, I’energie vitale ne doit comp­
ter que sur elle seule, et sous certaines conditions, pour les 
reparer.

Si les lesions ne sont pas trop avancees, cette restauration 
par la force vitale pourra s’operer a condition que rien ne la 
vienne troubler et que plusieurs annees puissent etre consa- 
crees a cette oeuvre considerable. Il conviendra de ne pas negli- 
ger de soutenir ses efforts par quelque remede bien choisi, 
repondant a une eventuelle diathese chronique latente (miasme 
chronique), si 1’examen clinique en revele la presence.

Aucun remede ici-bas ne peut et ne pourra jamais reta- 
blir 1’etat anterieur, effacer completement ces innombrables 
sequelles resultant si souvent de la methode impuissante a 
guerir.
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de maladies chro-

78,

ne meritent pas de porter le nom

'i sa sante, dispa-
un changement dans la maniere

— Les veritables maladies chroniques naturelies sont 
celles qui, laissees a elles-memes et non traitees par des moyens 
specifiques, sont incessamment progressives. Celles qui, malgre 
les meilleures precautions d’ordre moral et de soins physiques, 
tourmentent 1’individu de souffrances toujours croissantes 
jusqu’au terme de son existence.

Elies proviennent d’agents infectieux chroniques (miasmes 
chroniques) et constituent les plus nombreux et les plus grands 
fleaux de 1’espece humaine, a cote de ceux engendres par des 
traitements medicaux impropres (§ 74), puisque la complexion 
physique la plus robuste, le regime de vie le plus ordonne et la 
force vitale la plus energique ne peuvent rien pour leur eradi­
cation (a).

Ces atteintes que 1’on porte soi-meme a 
raissent spontanement par 
de vivre, a moins que 1’organisme ne soit sujet a quelque 
dyscrasie (miasme) chronique.

Elies 
niques.

a) Pendant les plus belles annees de la jeunesse et jusqu’a la 
puberte, allant de pair avec une hygiene bienfaisante du corps, du coeur 
et de 1’esprit, les vraies maladies chroniques passent pendant des annees 
inaper^ues. Aux yeux de leurs parents et connaissances, ceux qui en 
sont atteints paraissent tout a fait bien portants, comme si la maladie 
transmise par contagion ou heredite semblait guerie ou inexistante. 
Mais au cours des annees, a 1’occasion d’evenements ou de circonstances 
defavorables, elles reparaissent invariablement. Elies se developpent 
et evoluent d’autant plus rapidement et plus serieusement que le prin- 
cipe vital a ete ebranle par des passions debilitantes, des soucis et des 
chagrins, mais plus particulierement par un traitement medical qui 
n’etait pas approprie.

a la vie en sous-sol, dans des ateliers humides ou des 
atmospheres confinees,
a 1’insuffisance de mouvement et d exercice, 

aux exces sportifs ou intellectuels, 

aux vexations et aux soucis, etc...
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PSORE

parmi les maladies infectieuses chroniques, 
a un agent infectieux chronique (miasme), 

us importante que les deux precedentes 
repandue, c’est la psore,

apres 1’envahissement par 1’infection

MALADIES CHRONIQUES NATURELLES

SYCOSE ET SYPHILIS

— Mais i 
il y en a une, due 
nicomparablement pl 
et infiniment plus 1 ' 

C’est seulement
infeTf6 J ?rSanisme entier que 1’element psorique, cet agent 
revele^AJ9 ^m^nemment chronique, interne, monstrueux, se 
£ec-. e* °5® 3ue deux autres dyscrasies manifestent 1’in- 
chan°U S?ec^^clue dont elles decoulent, la syphilis par son 
psore^69 V SyC°Se Par SeS excr°issances condylomateuses, la 
elem ^ec are Par une dermatose specifique consistant en 
Uri lents off lorescents d’abondance variable, qu’accompagne 

prurit voluptueux insupportable et une odeur sui generis.

dies PSOre est ^a veritable cause fondamentale des mala- 
iuu0 1 a source de presque toutes les nombreuses et meme 
exceDt'fa^eS a^ecti°ns pathologiques — syphilis et sycose 
Iogie e s°us des noms varies figurent dans les patho-
nen/ Corume autant de maladies propres, distinctes, inde- 
]e antes le* unes des autres : telles
dem ^ect*ous psychiques et mentales (delire furieux, idiotie, 
^enie)00’ man*e’ melancolie, hypocondrie, hysterie, neuras-

__ On ne connaissait guere jusqu’a present que la 
yjhiiis, comme une maladie infectieuse chronique, qui,non gulrie, ne s’eteint qu’avec la vie.

La sycose (maladie condylomateuse), dont la force 
vitale ne peut egalement point triompher sans un traitement 
medical approprie, n’a pas ete consideree, comme une mala­
die infectieuse chronique et interne, formant une espece a 
nart C’est la une erreur profonde car c’est un fait indiscu- 
table. On la croyait guerie apres la destruction des excrois- 
sances cutanees, et la dyscrasie qui persistait, echappait a 
1’observation.
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la scrofulose,

Farthritisme et la goutte,

les affections osseuses (rachitisme, osteomalacic, osteoporose, 
caries, deviations du rachis, etc...),

les tumeurs benignes et malignes, etc...

les affections nerveuses (paralysies, algies de toutes especes, 
epilepsie et toils les troubles spastiques),

les troubles sensoriels (cataracte, amaurose, surdite, etc...),

les affections pulmonaires (spasmodiques, catarrhales et sup- 
puratives),
les affections hepatiques et digestives (icteres, hemorroides, 
etc...),
les hemorragies (epistaxis, hemoptysie, hematemese, hematu- 
rie, menorragie et metrorragie),

les affections genito-urinaires (amenorrhee, sterilite, impuis- 
sance, gravelie, hydropisie),

a) Il m’a fallu douze annees de recherches pour trouver la source 
de ce nombre incroyable d’affections chroniques, decouvrir cette grande 
verite demeuree inconnue a tons nos predecesseurs et contemporains, eta- 
blir les bases de sa demonstration, et reconnaitre en meme temps les 
principaux moyens curatifs (antipsoriques) propres a combattre cette 
diathese, monstre a mille tetes dans ses manifestations et ses formes 
variees. Mes experiences a ce sujet sont consignees dans 1’ouvrage : « Les 
Maladies chroniques» (4 vol., I ed., Dresde, Arnold ed., 1828-1830 et 
Scbaub II ed., en 5 volumes).

Avant d’avoir acquis ces connaissances, je ne pouvais enseigner le 
traitement de toutes les maladies chroniques qu’au moyen d’un nombre 
encore restreint de substances medicinales, dont les effets pharmacodyna- 
miques avaient ete obtenus par 1’experimentation sur des etres sains ; 
et je les decrivais comme des affections separees et individuelles. Ainsi, 
tous les cas chroniques etaient traites par mes eleves selon leurs sympto­
matologies comme affections idiopathiques, et souvent avec de si bons 
resultats que tous les malheureux, qui en profitaient, ne pouvaient quo 
se louer de 1’efficacite impressionnante de cette nouvelle therapeutique.

Mais combien doivent-ils etre encore plus satisfaits maintenant que 
j ai perfectionne la methode ! Pour la guerison des affections chroniques
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• . j. “ , , proposerai mdique la pharmacopraxie et la
D9oriques, cette decouverte etiologique m’a permis en effet de 
jes recedes mieux adaptes et j’en r: — J- ' ’ -
pharniacotherapie individuelle.

Ainsi, le vrai therapeute pourra choisir, parmi leg antipsoriques 
ceux dont les symptomes pathogenesiques concapondront le mieux a cei« 
du malade et, ce faisant, pourra presque toujours esperer une parfaite 
giierison.

— Le passage, depuis des centaines de generations, de cet 
agent infectieux a travers des millions d’organismes humains 
et, par ce fait le developpement de sa virulence, expliquent 
dans une certaine mesure la profusion et la variete de ses 
expressions pathologiques. Et cela surtout si I’on considere le 
nombre des influences extrinseques circonstancielles (a) con- 
tribuant ordinairement a la manifestation de cette diversite 
infinie d’affections chroniques (symptomes secondaires de la 
psore) sans compter les varietes innombrables des complexions 
individuelles qui, deja a la naissance, different considerabk- 
ment les unes des autres.

Il n’est done pas surprenant que la multiplicite des 
influences nocives, autant intrinseques qu’extrinseques, de 
nature souvent persistante, agissant sur des organismes si dif- 
ferents et infectes par 1’agent psorique (miasme), creent un 
nombre aussi considerable de troubles fonctionnels, d affec­
tions objectives et d’alterations diverses. L’ancienne pathologic 
les a, jusqu’ici, presentes a tort comme autant de maladies dis* 
tinctes, en les designant sous une multitude de noms parti**’ 
liers<fej.

. Quelques-unes de ces influences extrinseques circonstancielles 
en modifiant Revolution de la psore, determinent la direction qu eUe 

prendra dans son developpement, sont constitutes de toute evidence par

les facteurs climatiques,
les conditions particulieres du lieu de sejour,

les fautes commises dans 1’education physique et 
la jeunesse, ici faussee, la negligee et ailleurs trop raffin , 

les erreurs corporelles et spintuelles ^^^^je/habitudes 
nelle ou privee en ce qui concerne es » dere<dement de toutes sortes, la nourriture, les boissons, le dereo 

des passions et des moeurs.
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Les maladies epidemiques, qui semblent bien lors de chaque epi­
demic, se propager par un virus infectieux specifique et inconnu, regoi- 
vent de 1’ancienne Ecole — comme si elles etaient des maladies arretees, 
stables, deja connues, et reapparaissant toujours sous la meme forme — 
des noms speciaux, comme :

raison du nom qu’elles portent, 
a fixee, on les traite chacune

b) Dans le nombre de ces noms impropres senses representer un 
diagnostic determine, combien s’en trouve-t-il qui sont equivoques et 
off rent de multiples interpretations ! Le meme nom peut designer des 
syndromes tres differents n’ayant souvent de common qu’un seul symp- 
tome, par exemple : apoplexie, paralysie, etat spastique, manie, melan- 
colie, hysterie, hypocondrie, angine de poitrine, ictere, hemorroides, 
leucorrhee, hydropisie, rhumatisme, affection febrile inter mittlente, etc... 
De ces etats pathologiques on pretend faire des maladies fixes, tou­
jours semblables a elles-memes, et, en 
de 1’etiquette diagnostique qu’on leur 
d’apres le meme plan traditionnel !

Comment 1’adoption d’une denomination fixe et unique pourrait- 
elle justifier un traitement medical identique, puisque ce nom represente 
plusieurs choses differentes ? Et si la fagon de traiter doit varier selon 
les cas, pourquoi une meme appellation, qui induit le debutant en erreur 
et presuppose une meme therapeutique ?

fievre typhoide,
fievre des hopitaux,

fievre des prisons,
fievre des camps,

fievre putride,
fievre nerveuse ou

fievre muqueuse, etc...

Et cependant, le genie epidemique de ces fievres erratiques se mani­
festo chaque fois sous une forme differente, nouvelle, n’ayant encore 
jamais ete exactement la meme, et variant beaucoup, aussi bien dans son 
cours et son allure que dans plusieurs de ses symptomes les plus mar- 
quants. Chacune d’elles differe a tel point de toutes les epidemies ante- 
rieures designees du meme nom trop general et trop vague, qu’il faudrait 
vouloir heurter de front les principes de la logique pour imposer a ces 
epidemics si diverses un des noms fixes introduits dans la pathologic,

« Nihil sane in artem medicam pestiferum magis unquam irrepsit 
malum, quam generalia, quaedam nomina morbis imponere Usque aptare 
velle generalem quandam medicinam » dit Huxham, medecin aussi eclaire 
que respectable pour sa conscience professionnelle (Op. phys. med. 
Tome I).

Fritze (Annalen I page 80) se plaint aussi « de ce qu’on designe par 
le meme nom des affections essentiellement differentes ».
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traitor
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§rande 

VI dllUGHUHO ----------XiMMMK!

e’ ainsi que par celle des remedes hom« P

une
une
une
une

finir une fois pour toutes 
auxquelles ces noms donnent lieu) : a ;

; nerveuse, ] 
certainement aucune ~— 
----------- iltiples expressions,

EXAMEN DU MALADE

Quoique 1’Art de guerir, par 
s°urce d’affections chroniques,— - *

f?°n: “««””sXnk™ “i' 1,?*
die epidemique a une autre qm s est deja manifesto, et la traite“ en 
consequence de ce rapprochement, parce que les nombreuses epidemies 
end ont eclate a des epoques diverses, ont toutes ete differentes les unes 
des autres : Animum admiratione percellit, quam discolor et sui plane 
dissimilis morborum epidemicorum facies ; quae tam aperta horummor- 
borum diversitas turn propriis acsibi peculiaribus symptomatis turn etiam, 
medendi ratione, quam hi ab illis disparem sibi vindicant, satis illucescit. 
Ex quibus constat, morbos epidemicos, utut externa quatantenus specie 
et symptomatis aliquot utrisque pariter convenire paullo incautioribus 
videantur, re tamen ipsa, si bene adverteris animum, alienae esse admo- 
dum indolis et distare ut aera lupinis.

11 est ciair, d’apres cela, que la profusion de ces noms inutiles dont 
on abuse tant, ne doit avoir aucune influence sur le plan du traitement 
adopte par un vrai medecin, qui sait qu’il ne doit pas juger et guerir les 
maladies d’apres la ressemblance nominale d’un symptome isole, mais 
bien d’apres 1’ensemble de tons les troubles de 1’etat individuel de chacun 
de ses malades. Son devoir est de faire un examen attentif, minutieux et 
critique des maux dont ils souffrent et non de les presumer selon des 
hypotheses gratuites.

Cependant, si 1’on croit avoir quelquefois besoin de designer cer- 
taines maladies par une appellation determinee afin de se rendre, par 
ce terme, intelligible au vulgaire quand on parle d’un malade en parti- 
culier, qu’on n’utilise du moins cette designation que sous la forme de 
aoms collectifs. Il faut dire par exemple : tel malade a

espece de choree, 
espece d’hydropisie, 
espece de fievre intermittente, 
espece de fievre nerveuse,

auyS ^°17a!s (p°ur en finir une fois pour toutes avec lee notions erro 
^queues ces noms donnent lieu) : il a la choree, ^ydrop^ 
^nnutente, la fievre nerveuse, puisqu’il n’existe, a part 
a S Ca-rdinaUX’ certainement aucune maladie fee et 
Host' meine’ ^ans ses multiples expressions, mentant ces

Ques beaucoup trop generales.

la decouverte de cette 
particulierement la 

athiques les plus
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Je me contenterai d’exposer ici les principes generaux de 
la marche a suivre lors de cet examen, dont le medecin traitant 
ne retiendra que ceux applicables a chaque cas particulier.

specifiques pour les combattre, ait progresse de quelques pas 
vers la connaissance de la nature du plus grand nombre des ma­
ladies a guerir, cependant, pour poser Vindication therapeu- 
tique de chaque maladie chronique (surtout psorique), le mede­
cin homoeopathe devra toujours scruter avec soin les symptomes 
perceptibles et toutes leurs modalites avec autant d’exac­
titude et de conscience qu’avant cette decouverte et se garder 
surtout de prescriptions routinieres. Car il n’est pas plus pos­
sible dans ces maladies que dans les autres d’obtenir une veri­
table guerison sans traiter d’une maniere rigoureuse et person- 
nelle chaque cas particulier — individualisation

En tragant ce tableau, il faudra distinguer si la maladie 
est aigue ou si elle est chronique — parce que, dans le premier 
cas les symptomes principaux apparaissent plus rapidement et, 
de ce fait 1’anamnese (a) prend moins de temps (la plupart des 
indices revelateurs se montrant d’eux-memes) ; tandis que 
dans les maladies chroniques a evolution lente durant des an- 
nees entieres, ceux-ci sont bien plus difficiles a decouvrir.

o) D’apres cela, le schema qui va suivre pour la recherche des 
symptomes s’applique done aux maladies chroniques, et en partie settle­
ment aux maladies aigues.

~ Cet examen d’un cas de maladie, dans le but de Vindi- 
vidualiser exige seulement de la part du praticien de 1’Art 
de guerir

un esprit sans prevention,
un parfait fonctionnement des organes des sens,

, de 1 attention dans 1’observation,
une probite scrupuleuse en traqant le portrait de la 
maladie.
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qu’il y

84. — Le malade fait le recit du developpement de ses 80uf. 
frances.

Les membres de sa famille ou les personnes de son entou­
rage racontent * de quoi il s’est plaint, comment il s’est com- 
porte et tout ce qu ils out remarque le concernant.

Le medecin regarde, ecoute, en un mot observe avec tous 
ses sens ce qu’il y a de change et d’extraordinaire chez ce 
patient.

Il inscrit tout sur le papier, exactement dans les termes 
dont ce dernier et ses proches se sont servis.

Autant que possible il les laisse achever leur recit sans les 
interrompre (a), a moins qu’ils ne s’egarent dans des digres­
sions inutiles.

Il a soin seulement, en commengant, de les exhorter a 
parler lentement, afin de pouvoir suivre en ecrivant ce qu’il 
juge necessaire de noter.

d) Toute interruption trouble la suite des idees de celui qui parle 
et les choses ne lui reviennent plus ensuite a la memoire telles qu’il vou- 
lait d’abord les dire.

85. — A chaque declaration du malade ou de ses proches, 
le medecin commence une autre ligne, afin que les symptomes 
soient tous notes separement, les uns au-dessous des autres.

En procedant ainsi, il aura pour chacun deux la facilite 
d’ajouter aux renseignements trop vagues qui lui auraient ete 
communiques de prime abord, les precisions qu il pourrait 
acquerir par la suite.

interrogator

86- — Quand les narrateurs ont acheve ce qu’ils ayaient a 
dire spontanement, le medecin ajoute a chaque 0I? 
informations plus precises, et procede a cet egar 
niere suivante :

. , • En sa presence ; qnoiqn’il soit toujours preferable d’interroger soit le malade 
Seu^ soit 1’entourage senl — trad.
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d’entre eux ; il demande

tel evenement

affirmer, par indolence

de la nuit ces sensations 
absentes ?

eu lieu ? 
de la nuit ?

• Agir autrement serait exposer celui qu’on interroge a 
! ou pour complaire a celui qui le ques-

avec les medica- 
ou seulement

108

Il relit tous ceux qu’on lui a signales et s’appesantit plus 
particulierement sur certains d’entre eux ; il demande par 
exemple :

Quand tel symptome a-t-il
A quelle heure du jour ou
Quel est le rapport de ces symptomes
ments pris jusqu’ici ? (Etait-ce pendant, 
quelques jours apres avoir cesse de les prendre ?)

Quelle douleur, quelle sensation, exactement decrite, 
s’est manifestee en telle partie du corps ? Montrez-en 
la place.
Decrivez la fagon dont chaque douleur dont vous vous 
plaignez se produit ? Certaines sont continues et tena- 
ces, d’autres viennent par acces.
Acces isoles ou periodiques ?

Quelle en etait la duree ?

A quelle heure du jour ou 
etaient-elles exacerbees, ou 
Dans quelle position du corps ?

Decrivez le caractere et le genre de chaque douleur ou 
sensation.

De quelle fagon precise s’est passe tel ou 
et dans quelles circonstances ?

Tous ces renseignements doivent etre exposes en termes 
clairs et concis.

® • • — Le medecin se fait encore specifier et detailler chacun 
des indices donnes, sans que jamais ses questions soient congues 

de maniere a dieter en quelque sorte la reponse (a), 

a mettre le malade dans le cas de n’avoir a repondre 
que par oui ou par non.
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s sont ceux

§§. — Si, clans ces renseignements donnes spontanement, 
mention n’a point ete faite, soit de plusieurs parties ou fonc- 
tions du corps, soit de 1’humeur et du caractere, le medecin 
demande alors si 1’on ne se rappelle pas encore quelque chose 
relativement a telle partie, a tel organe, a telle fonction ou a ce 
qui touche 1’etat intellectuel et moral du malade fa). Mais il a 
grand soin de s’en tenir a des termes generaux, afin que la per- 
sonne qui lui donne les eclaircissements soit obligee de fournir 
eZZe-zueme des explications categoriques sur ces diverses preci­
sions.

naturelie ou alteree,

tionne, une chose fausse, a moitie vraie seulement, ou a nier 
ce qui e11 est ree^ en resuiterait un tableau infidele de 
la maladie et par suite un mauvais choix des moyens therapeu- 
tiques.

a) Le medecin, par exemple, ne doit pas dire : «Telle ou telle 
chose n’etait-elle pas presente ? Avez-vous soif? Etes-vous f rileux ? > 
Donner une pareille tournure a ces questions, c’est suggerer au malade 
des reponses contraires a la verite et des indications mensongeres, faute 
que le medecin ne doit jamais commettre.

a) Par exemple :

Quel est votre moral ?

Comment est votre humeur en general ?

Quel est 1’etat de votre memoire ? Comment vous rappelez v 
noms, les visages, les mots, ce que vous avez fait ou venez 
entendu, hi, pense ?

Quel est votre appetit ?

Et la soif ?

Qu’avez-vous a dire concernant le sens du gout .

. La saveur des aliments et des boissons e»t elle 
aiminuee ou exageree ?

Quel gout ressentez-vous dans la Louche •

Quels sont les aliments et les boissons qui P

Quels sont ceux pour lesquels vous avez de 1 av
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a) Par exemple :

tel

Quand, de jour ou 
lence ou d’insomnie ?

Quelle est la qualite de voire sommeil ?

vous sentez ?

se presente tel ou

Si). — Quand le malade •— a qui il faut absolument accorder 
la plus grande confiance pour tout ce qui a trait aux sensations 
qu’il eprouve (excepte dans le cas de maladies simulees ou dis- 
simulees) — a ainsi spontanement et en repondant librement 
aux questions provoquees, fourni tous les renseignements neces- 
saires et assez bien complete le tableau de la maladie, le mede- 
cin est en droit et meme oblige (s’il estime n’etre pas encore 
suffisamment eclaire) de lui poser des questions plus precises 
et plus speciales (a).

Comment voua sentez-vous apres avoir bu ou mange ?

Qu’eprouvez-vous d’anormal concemant votre corps, votre tete, vos 
membres, votre baa-ventre, etc. ?

Qu’avez-vous a dire au sujet des selles ?

Comment urinez-vous ?

de nuit, eprouvez-vous des moments de somno-

1. Quels sont les sensations et malaises que 
Decrivez-les bien en detail.

2. Ou les eprouvez-vous ?
Montrez 1’endroit.

3. Avec quelle frequence et a quelle occasion 
symptome ?

4. Dans quelle position les ressentez-vous ? 
assise, etendue ou debout ?

5. Quel est 1’effet du mouvement ?

6. Comment sont les symptomes a jeun, apres les repas ?

7. Quelles sont les aggravations horaires de vos symptomes ?
Le matin de bonne heure, ou plus particulierement le soir, on a 
quelque autre moment ?

8. Quel genre de gout eprouvez-vous : putride, amer, acre, astringent, 
metallique, sale, sucre, acide, gras, de sang, d’ceuf pourri, de matieres 
fecales, ou autre ?

9. A quel moment le ressentez-vous,
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regurgitations.

douleurs, leur localisation et leurs

22. reveillant a tout propos,

en dormant,

ou apres la

certains grincent des dents, 
d'aucuns ronflent en inspirant, d’autres en

pendant le

un froid intense. Et vous ?

Avant, pendant ou apres le boire et le manger ?
A quelle heure le plus particulierement ?

10 Precisez le gout de vos eructations ou de vos

11. Que vomissez-vous ?

12 Combien de fois allez-vous a la selle ?

13. Quelle est la nature et la couleur exactes des dejections ?
’ Odeur, quantite, forme, abondance, frequence ? Decrivez bien 1’ap. 

parence des evacuations : mucus, glaires, membranes, aliments non 
digeres, vers, bile, sang, etc.

14. Quelle sorte de douleur eprouvez-vous avant, pendant 
selle ?

15. Decrivez le genre exact de ces 
modalites.

16. Observez si I’urine est trouble a remission, aussitot apres ou seule- 
ment plus tard apres s’etre reposee ?

17. De quelle couleur est-elle au moment de remission ?

18. Au sujet du sediment, specifiez-en la couleur, 1’abondance, 1’appa- 
rence, 1’adherence, etc.
Qu’a-t-on trouve a I’analyse ?

19. Que savez-vous de votre comportement pendant le sommeil ? 
Certaines personnes gemissent, d’autres se plaignent ou rient ou pleu- 
rent, 
les uns parlent ou crient, chantent ou soupirent 
d’autres encore tressaillent, ont des secousses ;

d’aucuns ronflent en inspirant, d’autres en expiranL Et vous-meme ? 

Quelle position prenez-vous pendant le sommeil (celle qui est la plus20. Q 4 _____
habitueile) ?

^1< Les uns eprouvent le besoin de beaucoup se couvrir, 
pour d’autres, c’est le contraire ?
Certains sujets ont un sommeil tres leger, se 
tandis que d’autres 1’ont pesant et lourd ?
Comment vous sentez-vous au moment du reveil ? 

ertains sont fatigues, deprimes, imtables, etc.
Si vous avez un ou des frissons, a quelle heure les eprouvez vous .

* „„ impression J. « «

peau a une temperature normale, 
autres un simple sentiment de frilosite, 
°rs que d’autres encore sont transis par
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apres le frisson, 

ou apres celle-ci.
_ les caracteres de

la menstruation et de tons les autres ecoulements genitaux.

ou apres la chaleur

en etant

au debut, a la fin

ou de la nuit etes-vous altere ?

tion ;

48. Decrivez les malaises ressentis avant, pendant ou

49. Specifiez ceux produits avant, pendant la fievre

50. Chez les sujets feminins, il est important de noter

26. De quelle partie du corps part le frisson ?

27. Ou ressentez-vous la sensation de froid ?
28. Tels ont la peau brulante et fievreuse et cependant se plaignent d’avoir 

froid;
29. La face peut etre pale avec peau brulante ou le contraire ;
30. Quelles sont les parties du corps particulierement chaudes au tou­

cher ?
31. Il est des sujets se plaignant de sensations de chaleur avec une peau 

cependant fraiche ?
32. Quelle est la duree du stade de frissons ?

33. Celle du stade de chaleur ?

34. A quelle heure du jour

35. Que desirez-vous boire ?
36. Quelles sont vos preferences ?

Boissons chaudes, froides ou glacees ?

37. Beaucoup ou pen a la fois ?

38. Et quel genre de boissons surtout ?

39. Si vous etes sujet a des acces de fievre, a quel stade se manifeste la 
soif ? avant, pendant ou apres le frisson, la chaleur, la sueur ?

40. A quelle heure apparait la fievre ?
41. Quels sont les caracteristiques de la transpiration ? 

Apparence, couleur, consistance ?
42. Abondance, duree, caractere ?
43. A quelle heure transpirez-vous surtout ?

44. Certaines personnes transpirent pendant le sommeil, d’autres 
eveillees ;

45. A quel stade transpirez-vous : 
ou le frisson ?

46. Quelles sont les parties du corps qui transpirent ?
47. Precisez les reactions produites avant, pendant et apres la transpire-
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seche, froide

OBSERVATIONS DANS LES CAS D’URGENCE 

sans connaissance on demi-conscient ? 
ou dans quelque autre position ?

91.  Ji COnvient de retenir qu’au cours d’un traitement 
medical ou i
xnes accidentels eprouves par

immediatement apres, les sensations et les sympto-
- - - • le malade ne sont nullement rex­

pression de 1’image reelle de la maladie.

16. Le malade est-il
17. Est-il sur le dos
18. Est-il couche la tete renversee en arriere ?
19. Avec la bouche a moitie ou entierement ouverte ?
20. Avec les bras croises par-dessus la tete, etc. ?

En un mot, le medecin tient compte de tout ce qu’il peut remarquer 
et qui parait meriter d’etre note.

OBSERVATIONS DU MEDECIN

OO. Apres que le medecin a fini de mettre par ecrit toutes 
ces reponses, il note ce que lui-meme observe chez le malade 
(a) et cherche a savoir si les symptomes qu’il constate sont ante- 
rieurs ou non a la maladie.
a) 1. Comment le malade se comporte-t-il pendant la visite ?

2. Est-il de mauvaise humeur, emporte, agite, enerve, lannoyant, 
angoisse, abattu, decourage, triste, calme ou euphorique, etc. ?

3. Eprouve-t-il plus ou moins de peine a s’asseoir ?
4. Quelle est sa physionomie, I’expression de son visage, de son regard ?
5. Quel est son teint, la couleur de ses yeux et de sa peau en general ?
6. Tient-il des propos deplaces ou incoherents ?
7. Parle-t-il d’une voix anormale, particulierement faible ?
8. Enrouee ?
9. A-t-il les pupilles en mydriase ou en myosis ?

10. Quelle est 1’ampleur et la rapidite des reflexes pupillaires ?
11. Quelle est son acuite auditive ?
12. Quel est 1’aspect de la langue, 1’odeur de 1’haleine ?

Respire-t-il aisement ?
13. Quel est 1’etat des organes abdomino-genitaux ?
14. Sa peau est-elle moite ou seche, froide ou chaude, cela d’une fagon 

localisee ou generale ?
15. Quels sont les caracteres du pouls ?
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CAS URGENTS

I

En realite, la vraie notion de sa forme originair e nous est 
fournie par les symptomes et les malaises dont il a souffert 
avant Temploi des remedes, ou plusieurs jours apres les avoir 
cesses. Ce sont done particulierement ceux-ci que le medecin 
doit noter de preference.

Pour etre a meme de retrouver 1’image fidele de cette 
forme primitive, originaire, quand 1 affection est clironique et 
que le malade absorbe encore des medicaments, il est recom- 
mande, pendant quelques jours, d’arreter toute medication 
quelconque ou de n’administrer que des substances non medici- 
nales. On differe ainsi d’autant 1’examen rigoureux qu’on 
allait entreprendre, afin de se placer dans les meilleures condi­
tions possibles pour trouver les symptomes fondamentaux de 
Faffection initiale debarrassee de tout ce qui a pu la modifier.

93. — Mais, lorsque appele au cours d’un traitement, on se 
trouve en presence d’une maladie a evolution rapide, dont 1’ur- 
gence ne souffre aucun delai, si 1’on ne peut rien apprendre a 
Fegard de 1’etat qui a precede la medication suivie, alors, on 
doit se contenter des symptomes actuels, e’est-a-dire plus ou 
moins modifies par cette medication. On peut dans ce cas saisir 
au moins 1’etat present de la maladie, e’est-a-dire embrasser 
dans un seul et meme tableau Faffection primaire et 1’affec- 
tion medicinale conjointe.

Ces cas d’urgence, en general rendus plus graves et plus 
dangereux que Faffection initiale par une therapeutique im- 
propre, reclament, de ce fait, un secours immediat et efficace 
par un remede homoeopathique bien adapte, qui puisse en 
avoir raison afin que le malade ne succombe point a 1’effet des 
drogues funestes qu’il a du ingurgiter.

SYMPTOMES ETIOLOGIQUES
— Un evenement important, meritant d’etre mentionne, 

ayant cause une affection recente ou meme une maladie chro- 
nique d’assez longue duree, pourra etre avoue par le malade 
soit d une fa^on spontanee, soit a la suite d’un interrogator^
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SYMPTOMES ETIOLOGIQUES

— Au cours de 1’anamnese des maladies chroniques, il 
est necessaire d’approfondir et de bien peser les circonstances 
particulieres dans lesquelles le malade a pu se trouver sous le 

ses occupations ordinaires, de son genre de vie fami- 
ou privee, de ses relations domestiques, de son regime, etc. 
On examine s’il n’y a rien dans ces circonstances qui soit 

capable de faire naitre ou d’entretenir la maladie, pour pou- 
v°ir en les ecartant favoriser la guerison (a)>

o-) Dans les maladies chroniques du sexe feminin, il j
importance particuliere a 1’etat du flux menstruel et a toutes 

8ecretions genitales.
11 faut tenir compte de 1’etat sexuel,

habile et circonspect — ou revele eventuellement par les 
parents interroges a son insu (a).

a.) Si les causes eventuelles de la maladie ont quelque chose d’hu- 
miliant et que le malade ou ses proches hesitent a les avouer — ou du 
moins pas de plein gre le medecin doit chercher a les decouvrir oar 
des questions faites avec management ou par des informations obtenues 
ailleurs et a son insu. Dans le nombre de ces causes on peut citer :

Les tentatives de suicide, ou les empoisonnements volontaires
Les deceptions amoureuses,
La jalousie,
Une vengeance inassouvie,
Le depit,
L’indignation, les vexations, les mortifications,
Les soucis et les chagrins familiaux,
Les discordes et contrarietes domestiques,
Les frayeurs superstitieuses,
Les soucis d’argent,
Les vices et impulsions morbides,
Les mauvais traitements,
Les difformites aux parties genitales, ou ailleurs,
Les prolapsus,
Les hernies,
Toutes les affections et perversions sexuelles, 1’onanisme, etc.,
Les maladies veneriennes,
Certaines dermatoses, la gale, etc.,
L’anorexie mentale,
Les exces dans le boire et le manger,
L’abus d’aliments ou de substances particulierement nuisibles,
La consommation exageree de boissons excitantes : liqueurs, aperi­
tifs, tous les spiritueux, le punch, le vin, le the ou le cafe, etc.
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®5. — L’examen detaille des symptomes enumeres ci-dessus 
et de tons ceux non encore mentionnes doit done, dans les affec­
tions chroniques, etre fait d’une fagon aussi scrupuleuse et com­
plete que possible et descendre meme a des minuties.

Il est inutile d’ajouter que dans les affections chroniques, 
les malades se sont tellement habitues a leurs longues souffran- 
ces, qu’ils ne portent que peu ou point d’attention a de petits 
symptomes accessoires, souvent tres significatifs (caracteristi- 
ques) et decisifs pour guider vers le choix du remede. Les ma­
lades considerent ces petits symptomes, auxquels ils sont accou- 
tumes depuis si longtemps, comme lies necessairement a leur 
condition physique, comme faisant presque partie de la sante 
dont ils ont a peu pres perdu le veritable sentiment depuis 
quinze ou vingt annees de souffrances. 11 ne leur vient meme 
pas a la pensee que la moindre connexion puisse exister entre

En effet e’est dans ces maladies-la qu’on observe des 
symptomes originaux et singuliers qui, loin d’etre comparables 
a ceux qui frappent dans les maladies a evolution rapide, 
demandent a etre etudies avec le plus de soin, pour pouvoir 
determiner la medication curative.

De toute la symptomatologie propre a la grossest, a 1’accouchement,

„„ ae p,w,„
elles sont:

regulieres,
trop rapprochees ou trop espacees, 
de longue ou de courte duree, 
abondantes ou insuffisantes, 
de couleur pale ou foncee, 
si le flux est continu ou intermittent, 
s’il y a des leucorrhees :

leur apparition par rapport aux regies,
leur caractere,
leur abondance,
les sensations dont elles s’accompagnent,
et enfin dans quelles circonstances et quelles occasions elles 
se produisent.

L’essentiel cependant sera surtout de savoir quels troubles du moral 
et du physique, quelles sensations et quelles douleurs se manifestent

avant, pendant ou apres les regies.
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PSYCHOLOGIE DES MALADES

symptomes apparemment insigni- 
> ou moms grandes

celles qui out un caractere chronique, pour se former une image 
vraie et complete dans tous ses <----
posseder a un haut degre :

Que ses paroles s’alterent presque toujours
bouche des membres de sa 1-------

98. _ Dans toutes les maladies, mais plus specialement dans

details, le medecin a besoin de

1’affection principale et ces j 
fiants, qui sont cependant des deviations plus 
de 1’etat physiologique.

97. — D’autres malades au contraire, soit par timidite, soit 
par une sorte de pusillanimite, soit encore par indolence ou par 
fausse pudeur, gardent le silence sur quantite de Jeurs maux, 
ue les decrivent qu’en termes vagues ou s’ils en signalent quel- 
ques-uns de valables, ils les donnent comme insignifiants.

Il convient cependant de s’en rapporter surtout a ce que 
le malade lui-meme dit de ses maux et de ses sensations, et 
d’ajouter particulierement foi a ses propres expressions, parce

> en passant par la 
famille ou de ceux qui le soignent.

96. II existe une grande variete de temperaments.
Citons ces hypocondriaques, ces nevropathes hypersensi- 

bles qui depeignent leurs souffrances sous des couleurs trop 
vives et se servent d’expressions exagerees dans le but d’im- 
pressionner le medecin, afin qu il les secoure plus prompte- 
mentfaj.

a) Les hypocondriaques meme les plus malades, les plus penibles 
et les plus insupportables, n’inventent jamais integralement des symptomes 
et des souffrances qu’ils ne ressentent effectivement. On peut s’en assurer 
en comparant leurs plaintes a des periodes differentes plus ou moms 
espacees, alors que le medecin ne leur donne rien ou du moins ne leur 
administre qu’une substance neutre non medicinale. Il conviendra sett­
lement d’attenuer ce qu’il y a d’excessif dans leurs exagerations, et de 
mettre 1’intensite des expressions dont ils se servent sur le compte de lent 
extreme sensibilite. A cet egard, 1’exageration meme du tableau qu’ils 
font de leurs maux devient un symptome important dans la serie de ceux 
dont se compose 1’image de la maladie.

Le cas est tout a fait different chez les alienes ou chez ceux qui, 
malintentionnes ou par interet, feignent d’etre malades.
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la patience,
la connaissance du coeur humain,
de la psychologic dans la conduite de son interrogatoire, 
des qualites de tact et de circonspection

et enfin
les facultes analytiques et synthetiques propres a un rai- 
sonnement sain.

— En general, 1’etude des maladies aigues ou de celles 
qui se sont declarees depuis peu, presente plus de facilite pour 
le medecin, parce que le malade et ses proclies ont 1’esprit 
frappe de la difference entre 1’etat present et celui de la sante 
compromise depuis si peu de temps, dont la memoire conserve 
1’image encore fraiche.

Le medecin a egalement ici besoin de connaitre tout ce 
qui a rapport au malade et a sa famille, mais il est bien 
moins necessaire de faire de minutieuses recherches et de 
s’enquerir de toutes sortes de renseignements, qui la plu- 
part du temps lui sont fournis spontanement.

MALADIES INFECTIEUSES

1OO. — L’idee que telle epidemic ou telle maladie spora- 
dique ait deja existe ou non sous une denomination quelconque, 
n’influence en rien le medecin dans sa recherche des remedes 
repondant a une maladie infectieuse regnante.

La maniere d’etudier et celle de trailer de telles maladies 
restera toujours la meme, quelque nouvelle ou singuliere qu’ait 
pu etre n’importe quelle epidemic precedente.

En fait, on doit toujours regarder 1’image caracteristique 
de chaque maladie regnante comme une chose nouvelle ou 
inconnue, et I etudier a fond, 1’etudier pour elle-meme, si 1’on 
veut etre veritablement medecin.

Etre un praticien consciencieux et scrupuleux de 1’Art de 
guerir, c est ne jamais substituer I’hypothese a I9observation ; 
c est n’admettre comme connu, soit en totalite soit meme seule- 
ment en partie, un cas donne de maladie dont le traitement 
nous a ete confie, qu’apres en avoir scrute avec soin toutes 
les manifestations.
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fl®!. — Le medecin qui traite pour la premiere fois un cas 
epidemique, pent ne pas trouver sur le champ 1’image parfaite 
de I’epidemic regnante, attendu qu’on n’arrive a bien connaitre 
la totalite des symptomes objectifs et subjectifs de ces maladies 
collectives qu’apres en avoir observe plusieurs cas. Cependant, 
un praticien exerce et consciencieux pourra souvent des le pre­
mier ou le second malade s’approcher tellement du veritable 
etat de chose, qu’il en concevra sans retard la physionomie 
caracteristique, et que tres rapidement il aura le moyen de 
determiner le remede homceopathique convenable et approprie 
pour combattre 1’epidemie.

— Les personnes atteintes par 1’epidemie regnante 
souffrent toutes, il est vrai, d’une maladie provenant de la 
nieme source et par consequent semblable. Mais les caracteres 
du genie epidemique et la totalite de ses symptomes (dont la 
connaissance est cependant indispensable pour se former une 
image complete de 1’etat morbide et choisir d’apres cela le 
remede homceopathique le plus en harmonie avec eux), ne peu 
vent evidemment etre observes chez un seul et unique ma a e.

Pour saisir la vue d’ensemble d’une epidemic et tons les 
symptomes qui la representent, il faut, par abstraction, se taire 
Un tableau des symptomes observes chez plusieurs mala des qu 
en sont atteints, en tenant compte des differences e eur 
htution.

Si 1 on a soin de mettre ainsi par ecrit les symP^pt£res et 
leii anS p\usieurs cas epidemiques avec eurs c fectioIp 
 rs modalites, ce portrait va toujours p us,e? ce releVe 

-JRie les symptomes communs se repe »

Cette conduite est d’autant plus necessaire ici que toute 
epidemic regnante est, a bien des egards, un phenomene d’es- 
pece particuhere, qui, lorsqu on 1 examine avec attention se 
trouve differer beaucoup de toutes les epidemies anterieures 
auxquelles on avait a tort impose le meme nom. Il faut cepen­
dant en excepter les epidemies dont 1’agent infectieux reste 
identique, comme la variole, la rougeole, etc.
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104* — Lorsque I’anamnese — c’est-a-dire le portrait d’une 
maladie, quelle qu elle soit, ou en d’autres termes 1’ensemblc

103. — Cette methode indispensable a suivre dans les ma­
ladies epidemiques, qui sont aigues pour la plupart, j’ai du 1’ap- 
pliquer aussi, avec beaucoup plus de precision qu’on ne 1’avait 
fait encore jusqu’ici, aux maladies injectieuses chroniques tou- 
jours semblables a elles-memes, dans leur principe, et particu- 
lierement a la psore.

Ces affections demandent en effet qu’on recherche bien 
1’universalite de leurs symptomes, car chaque malade n’en pre­
sente qu’un petit nombre, n’offre pour ainsi dire qu’une frac­
tion de ceux dont la collection entiere forme le tableau com- 
plet de la diathese consideree dans son ensemble.

Ce n’est done qu’en observant un tres grand nombre de cas 
chroniques, qu’on parvient a saisir cette universalite des symp­
tomes appartenant a chacune de ces diatheses et en particulier 
a celle de la psore. Ce n’est que par cette vue d’ensemble et en 
se formant une image collective que 1’on arrivera a la connais- 
sance complete des medicaments (surtout des antipsoriques), 
qui, propres a guerir homoeopathiquement la diathese entiere, 
sont en meme temps les veritables remedes pour tous les cas 
individuels souffrant de maux chroniques de ce genre.

ne devient ni plus etendu, ni plus prolixe, mais plus signifi- 
catif (plus caracteristique), et il embrasse davantage les parti- 
cularites de la maladie collective. D’un cote les symptomes gene- 
raux communs (comme 1’inappetence, 1’insomnie, etc.) acquie- 
rent plus de precision ; et, de 1’autre, les symptomes saillants, 
singuliers, anormaux, non pathognomoniques dans 1’epidemie 
consideree — d’ailleurs peu nombreux — surgissent, et consti­
tuent par leur ensemble le caractere meme de 1’affection conta- 
gieuse (a).

a) C’est alors que 1’etude des cas ulterieurs prouvera au mede- 
cin, qui deja, grace aux premiers mala des a pu selectionner une medica­
tion approximativement homoeopatliique, s’il convient de verifier la 
confor mit.e de celle qui a ete choisie, ou s il doit recourir a un remede 
mieux approprie et plus homosopathique encore.
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a\ . i ' / 11 x* i i ",—un cas donne 
fois parachevee (a) la tache la plus difficile est accom-

Jes symptomes determinant et caracterisant 
ete une f “ /
plie.

Le medecin doit toujours avoir sous les yeux ce tableau au 
cours de ses traitements et cela surtout dans les maladies chro- 
niques. De ce fait il pent 1 examiner dans tous ses details et le 
scruter a loisir.

Il possede alors les elements lui permettant d’etablir la 
valorisation symptomatologique pour specifier les traits carac- 
teristiques du cas considere afin d’opposer a ces symptomes, 
representant la maladie entiere, par la medication choisie 
homoeopathiquement, une puissance pathogenesique  un 
medicament — qui lui soit exactement semblable et dont le 
choix aura ete determine par la nature des symptomes qu’elle 
a fait naitre sur 1’homme sain.

Pendant le traitement, le praticien s’informe de 1’effet du 
remede et du changement survenu dans Tetat du malade. Afin 
de completer son observation, il fait une revision des sympto- 
mes et, laissant de cote ceux qui ont disparu definitivement, il 
note :

1.
2.

Les symptomes anciens qui persistent (A.S.),
Les symptomes nouveaux, s’il en est apparu (N.S.).

Les me decins de 1’ancienne Ecole se mettent fort a leur aise 
f A _ ne se livrent pas a une investigation

rigour euse de toutes les cir Constances de la maladie, mais encore is 
interrompent souvent le malade dans le recit detaille qu’il veut faire e 
ses souffrances, pour se hater d’ecrire une ordonnance, composee din- 
gredients dont ils ignorent le veritable effet. , , .

Nul medecin allopathe, nous 1’avons dit, ne s’informe avec precision 
“es plaintes dans tous leurs details, formulees par le malade, etnuld en- 

eux ne songe, bien moins encore, d les mettre par ecnt. Quand,au 
b°ut de plusieurs jours> n revoit son malade, il a en grande

fc gCndrales’ fait mine de tater le pouls, jette un ^P^  ̂
ordor^’ et SUr champ, sans motif raisonnab e, joses et ]eur

nance on bien repete 1’ancienne (en augmenta

aj
sous ce rapport. Non seulement ils

interrompent
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Voila comment, ce qu’il y a de plus serieux au monde, 1’examen 
approfondi et consciencieux de cliaque malade ainsi que la therapeutique 
basee sur cette exploration, est traitee par des gens qui se disent mede- 
cins, qui pretendcnt exercer une medecine rationnelle ! Presque toujours, 
le resultat est mauvais, comme on doit naturcllement s’y attendre, et 
cependant les malades sont obliges de s’adresser a ces gens-la, soit parce 
qu’il n’y a rien de mieux, soit parce que c’est la mode ou la tradition.

— La connaissance des effets reels produits par les 
medicaments (effet pathogenesique) ne saurait etre envisagee 
par leur application clinique ab usu in morbi. Cette methode 
n’est capable de reveler que peu ou rien de precis a ce sujet et 
cela, meme quand ils sont pris sous une forme simple et tou­
jours seuls a la fois.

105. — Le deuxieme point de la marche a suivre dans 1’Art 
de guerir consiste dans la recherche des instruments destines 
a la guerison des maladies naturelies, a etudier la puissance 
pathogenesique des medicaments, afin, quand il s’agit de gue­
rir, de pouvoir en trouver un dont une partie des manifesta­
tions symptomatiques constitue une maladie factice aussi sem- 
blable que possible a la totalite des symptomes caracteristiques 
de la maladie naturelle a guerir :

Tel est de devoir du veritable medecin.

122

frequence). Puis, prenant poliment conge, il court chez lea cinquante ou 
soixante autres malheureux entre lesquels sa matinee doit etre partogee, 
sans que son intelligence se fatigue par le moindre effort.

106. — La connaissance parfaite des effets pathogene- 
siques de chaque medicament est indispensable.

En d’autres termes il faut que tous les symptomes mor- 
bides et les alterations que chacun d’eux individuellement est 
capable de produire chez un homme sain aient d’abord ete 
observes, avant de pouvoir esperer trouver et selectionner 
parmi eux des remedes exactement homceopathiques contre la 
plupart des maladies naturelies.
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des autres,

*i CALCUTTA- 2:<

Au reste, leurs effets purs, c’est-a-dire ces modifications 
speciales de 1’etat physiologique provoquees par 1’experimen- 
tation sur 1 organisme sain, ne peuvent, chez les malades, que 
rarement etre deceles, parce qu’ils se melent aux symptom es 
de la maladie naturelie presente.

l®So — Il n’y a done pas de moyen plus sur et plus natural, 
pour decouvrir infailliblement les effets propres des medica­
ments sur 1’etre humain sensible, que de les essayer :

a) sur des individus sains,
b) a doses moderees d’abord,
c) chacun separement les uns 

pour constater experimentalement

quels symptomes, 
quelles perturbations, 
quelles alterations

chacun d’entre eux provoque sur 1’etat physique et psychique, 
c’est-a-dire quelles manifestations pathologiques ils occasion- 
nent ou ont la tendance a produire (a). Car, ainsi qu’on l’a vu 
plus haut (§ 24 - § 27) toute la vertu curative des medicaments 
est fondee uniquement sur le pouvoir qu’ils ont de modifier 
1’etat de sante, ce qui est illustre par 1’observation resultant 
des effets de cette faculte.

a) Aucun medecin, a ma connaissance, autre que le grand et 
immortel Albrecht von Haller, anatomiste et botaniste suisse, n’a, dans 
le cours de 3500 annees, soupgonne cette methode si naturelie, si abso- 
lument necessaire, si uniquement vraie, de rechercber par 1’experimen- 
tation sur 1’homme en sante les effets propres et caracteristiques des 
medicaments et les modifications qu’ils determinent, pour conclure de 
la quelles sont les maladies que chacun d’entre eux est apte a guerir. 
Haller seul, quoiqu’il ne fut pas medecin praticien, en a compris avant 
moi la necessite, (voyez la preface de sa Pharmacopoea Helvet. Bale, 
1771, in folio, page 12 : Nempe primum in corpora sano medela ten- 
tanda est, sine peregrina ulla miscela ; odoreque et sapore ejus explo- 
ratis, exigua illius dosis ingerenda et ad omnes, quae inde contingunt, 
affectiones, quis pulsus, qui calor, quae respiratio, quaenam excretiones, 
attendendum. Inde ad ductum phaenomenorum, in sano obviorum, 
transeas ad experimenta in corpora aegroto, etc... Mais nul medecin n a 
profile de cette inestimable suggestion et ne l’a suivie, personne meme 
n’y a fait attention. 
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TOXICOLOGIE

§ 52 — trad.

negligence, 
intention criminelle.

UO. — En parcourant la litterature de mes predecesseurs 
au sujet des effets toxiques des substances medicinales 
qui par

b) De meme qu’il est impossible de tirer plus d’une ligne droite 
d’un point a un autre, il ne peut y avoir d’autre veritable et parfaite 
guerison des maladies non chirurgicales (dynamiques) que par 1’ho- 
moeopathie pure.

Il faut done avoir bien peu approfondi 1’etude de 1’homoeopa- 
thie, et ne 1’avoir jamais appliquec avec assez de conscience, pour pre- 
tendre qu’il se trouve en dehors d’elle encore d’autres manieres de 
guerir. Il faut etre fort peu au courant de la litterature et avoir bien 
rarement observe des cas de guerisons homoeopathiques expliquees et 
motivees, n’avoir point su juger combien les methodes allopathiquea 
sont denuees de fondement, et ignorer quelles suites, les unes mau- 
vaises, les autres meme effrayantes, elles entrainent, pour vouloir avec 
une lache indifference faire marcher ces methodes nuisibles de pair 
avec la seule veritable medecine et les representer comme des soeurs 
de 1’homoeopathie, dont elle ne saurait se passer ! Puissent les nom- 
breuses guerisons de mes successeurs consciencieux, de ceux qui exercent 
reellement 1’homoeopathie pure, leur servir de legon *.

IO®. __  Le premier j’ai suivi cette voie, avec une perse­
verance qui ne pouvait naitre et se soutenir (a) que par 1 in­
time conviction de cette grande verite si bienfaisante pour le 
genre humain, a savoir : que la therapeutique homceopathique 
est 1’unique methode capable d’operer la guerison authen- 
tique des maladies (b).

a) J’ai publie les premiers resultats de ces recherches, aussi 
developpecs qu’elles pouvaient 1’etre a cette epoque, dans les : Fragin enta 
de viribus medicamentorum positivis, sive in sano corpora humano obser- 
vatis. Vol. I. II. Leipzig, 1805, in-8 chez J.-A. Barth. Des travaux plus 
pousses dans : « Reine Arzneimittellehre » (voir Mat. Med, pure) Vol. 
I et II 3e ed. 1833 ; Vol. Ill et IV 2e ed. 1825 ; Vol. V 2e ed. 1826 
et Vol. VI 2e ed. 1827, et dans les 2e, 3e et 4e vol. des « Chronischen 
Krankheiten » (Maladies chroniques) 1828-1830 — Dresde, chez Arnold 
et 2e ed. dans les He — 1835, III — 1837, IV — 1838, Ve Vol. — 1839 
a Dusseldorf chez Schaub.

s Se reporter au
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parvient a

ces observateurs n’a soupgonne que les symp- 
tomes qu’ils decrivaient aux seules fins de prouver la nocivite 
et la toxicite de ces substances, contenaient precisement Vindi­
cation certaine de leur puissance de pouvoir aneantir, a titre 
de remede, les symptomes semblables de nombreuses mala­
dies naturelies. Aucun n’a pense que les maux qu’elles pro- 
duisent, constituent autant d’indices de leur potentiel homoeo- 
pathique curatif. Aucun n’a compris que 1’observation des 
changements auxquels les medicaments donnent lieu, dans 
des organismes sains, etait 1’unique moyen de reconnaitre 
leur vertu medicinale.

On ne parvient a ce resultat ni par des raisonnements 
subtils ou des speculations a priori, ni par 1’examen physique 
des medicaments : odeur, gout, aspect, ni meme par leur ana­
lyse chimique. On n’arrive pas davantage, par 1 administration 
aux malades de prescriptions ou ces drogues se trouvent seules 
ou melangees, a estimer leurs valeurs pharmacodynamiques.

a 1’occasion de suicides ou 
autres causes

avaient ete prises a fortes doses par des individus sains, j’aper- 
gus une coincidence frequente, entre ces faits et les observa­
tions que j avais recueillies sur moi-meme et sur des personnes 
saines, lors d’experiences faites avec ces memes substances. 
On les cite comme des cas d’empoisonnement et comme 
preuve demonstrative des inconvenients de ces substances vio- 
lentes. La plupart de ceux qui les rapportent ont eu en vue 
d’en signaler le danger. Quelques-autres les publient pour se 
vanter de leur haute capacite d’avoir peu a peu reussi a 
retablir la sante des victimes de ces graves accidents, grace 
a leur therapeutique ! Plusieurs enfin, pour decharger leur 
conscience de la mort de ces malheureux, alleguent la nocuite 
de ces substances qu’ils denomment, pour se justifier, des 
poisons.

Nul parmi

Personne enfin n’a pressenti que ces cas d’intoxica- 
tions medicamenteuses fourniraient un jour les premiers 
elements d’une matiere medicale scientifique et positive,
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EFFETS PRIMITIFS ET SECONDAIRES

111. — La conformite de mes observations sur les effets 
pathogenesiques des medicaments avec celles signalees jus- 
qu’ici — qui n’etaient cependant pas publiees dans un but the- 
rapeutique — et meme la concordance de ces dernieres avec 
d’autres du meme genre, faites par divers auteurs, nous donne 
aisement la conviction que les medicaments creent dans 1’or- 
ganisme en bonne sante des modifications pathologiques sui- 
vant des lois naturelies positives et imrnuables. En vertu de 
ces lois, ils sont capables d’engendrer, chacun selon leur indi- 
vidualite propre, des symptomes morbides stirs et precis.

112. — Dans les anciennes descriptions des suites souvent 
funestes qu’entrainent les medicaments pris a doses aussi 
exagerees, on observe des symptomes qui ne se sont pas montres 
au debut de 1’intoxication mais seulement vers la fin et qui 
sont de nature tout a fait opposee a ceux de la periode com- 
men^ante.

Ces symptomes sont dus a la reaction du principe vital 
de 1’organisme ; ils sont contraires a I’effet primitif (§ 63) 
c’est-a-dire a Faction propre des medicaments sur ce principe.

Ils constituent I’effet secondaire (§ 62 - § 67) dont 
on n’observe les traces que rarement ou presque jamais 
lorsque les experimentations sur 1’homme sain sont faites a 
doses moderees et dont on ne voit jamais aucun vestige quand 
les doses sont tres faibles. Dans la therapeutique homoeopa- 
thique, en effet, les reactions ne vont jamais au-dela de ce qui 
est necessaire pour retablir 1’etat naturel de la sante.

science qui, telle qu’elle existe, est toute a refaire, (a) car 
depuis son origine jusqu’a ce jour elle n’a consiste qu’en un 
amas de speculations et d’hypotheses.

a) Voyez ce que j’ai dit a ce sujet dans : « Examen des sources de 
la matter e medicale ordinaire (Etude de medecine homoeopathique 
Paris 1855 T. I) » (soit dans la preface allemande de la Mat. med. pure 
Vol. III).
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EFFETS ALTERNANTS

115- — Parmi les symptomes de 1’effet primitif de 
quelques medicaments, ibs’en trouve un certain nombre qui 
sont opposes,

soit totalement,
soit partiellement, dans certaines de leurs modalites,

a d’autres symptomes qui les ont precedes ou qui les ont suivis.
Cela ne suffit cependant pas pour les considerer comme 

des effets consecutifs proprement dit ou effets secondaires, 
qui sont eux le resultat de la reaction de Fenergie vitale.

Ils representent en verite une oscillation des diverses 
phases de Faction primitive. On les appelle effets alternants 
(voir § 251).

i se produisent: 
grand nombre de sujets

un petit

113- — Seuls les narcotiques semblent faire ici une excep­
tion. Comme, lors de leur effet primitif, ils suppriment ia 
sensation, la sensibilite et I’excitabilite, il arrive assez souvent, 
lorsqu’on en fait {’experimentation sur des personnes bien 
portantes, meme a doses moderees, que pendant la reaction 
(effet secondaire) ils presentent une hypersensibilite generale 
(et eventueliement de I’hyperexcitabilite).

IH4L — Mais, les narcotiques exceptes, tons les medica­
ments qu’on experimente a doses moderees sur des sujets 
bien portants, ne manifestent que leur effet primitif, c’est-a- 
dire les symptomes dependant de Faction propre et pre­
miere des medicaments, dont la duree peut etre plus ou moins 
longue.

U6. — Les symptomes pathogenesiques
1. soit frequemment chez un L 

sains,
2. soit beaucoup moins frequemment chez

3. “oTtSs exceptionnellement chez quelques individus 

seulement.
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IDIOSYNCRASIES

Cette absence de reaction sur certaines personnes n’est 
cependant qu’apparente. En effet, deux elements intervien- 
nent necessairement dans la production des idiosyncrasies, 
comme du reste dans toute autre perturbation de 1’etat de 
sante :
1. Un facteur actif, 1’energie potentielle de la substance agis- 

sante.
2. Un facteur reactif, la puissance incorporelle — dynamis — 
(principe vital) animant 1’organisme.

D’ou il suit que les troubles reactionnels specifiques qui 
se produisent dans ce qu’on appelle les idiosyncrasies, ne 
peuvent point etre attribues uniquement a une constitution 
speciale, mais tout autant aux choses qui les ont suscitees. De 
plus tout facteur idiosyncrasique peut etre assimile a un 
medicament, car il possede la faculte d’exercer son influence 
specifique sur tous les hommes, avec cette difference seule- 
ment, que parmi les sujets bien portants, il ne s’en trouve 
qu’un petit nombre qui soit predisposes a se laisser mettre 
par elle dans un etat aussi manifestement morbide.

Ce qui prouve que chaque individu est reellement sen­
sible a ces facteurs pathogenesiques, c’est qu’ils guerissent 
selon la loi homoeopathique, chez tous les malades (§ 136) 
les symptomes semblables a ceux qu’ils provoquent (bien qu’ils 
les determinent chez les idiosyncrasiques exclusivement (b).

117. — C’est a la categorie des symptomes pathogenesiques 
exceptionnels et rares, ne se rencontrant que chez quelques 
sujets seulement, qu’appartiennent ce qu’on appelle les idio­
syncrasies (voir Glossaire).

On entend par la des etats constitutionnels particuliers 
caracterisant des sujets, qui a part cela, se croient en bonne 
sante. Cette disposition se manifeste par une tendance a se 
trouver plus ou moins affecte par des causes diverses, qui 
semblent etre supportees sans aucune reaction, soit objective 
soit subjective, par la plupart des gens (a).
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SPECIFICITE MEDICAMENTEUSE

118. — Chaque medicament produit des effets specifiques 
dans le corps humain et nulle autre substance medicinale ne 
peut en faire naitre qui soient exactement semblables (a).

a) Cette verite avait etc aussi reconnue par le respectable A. von 
Haller, qui dit (Preface a son Hist, stirp. helv.) : Latet immensa virium 
diversitas in iis ipsis plantis, quorum facies externas dudum novimus, 
animas quasi et quodcunque caelestius habent, nondum perspeximus*

Chacune de ces substances produit des modifications 
aussi bien objectives que subjectives sur la sante de 1 homme 
et exerce une influence particuliere qui leur est propre, une

b) C’est ainsi que la princesse Maria Porphyrogeneta faisait reve- 
nir a lui son frere, 1’empereur Alexius, sujet aux evanouissements, en 1’as- 
pergeant d’eau de rose ( to twv pdScov^TaXav^a ) en presence de sa tante 
Eudoxia (Hist. byz. Alexias, liv. 15, p. 503, ed. Posser) et Horstius 
(Oper. Ill, p. 59) a constate egalement que le vinaigre rosat etait tres 
efficace dans la syncope (substances toutes deux capables de provoquer 
des defaillances — voir note (a).

a) L’odeur des roses a fait defaillir certaines personnes ; d’autres 
souffrent de troubles qui peuvent prendre une allure souvent serieuse 
apres avoir mange des monies, des ecrevisses ou du frai de barbeau, 
ou pour avoir touche les feuilles de certaines varietes de sumac, etc...

119. — Il n’y a pas de doute que chaque espece de plante 
differe de toutes les autres

par sa forme,
par les particularites concernant sa vie et sa croissance,

par sa saveur et son odeur ;
que chaque mineral et chaque sei se distingue des autres par 
ses qualites exterieures et a ses proprietes physiques et chi- 
miques (circonstances qui a elles seules pouvaient deja suf­
fire a eviter toute confusion) ; qu’egalement toutes ces choses 
different entre elles par leurs pathogenesies et par consequent, 
aussi, par leurs effets curatifs (a).
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influence clairement determinee c’est-a-dire specifique, qui 
ne permet pas qu’on la confonde avec aucune autre (b)*

a) Tout esprit positif qui connait parfaitement combien Faction 
specifique de chaque substance sur 1’organisme differe de celle de toutes 
les autres, et qui realise 1’importance de ce fait, n’a pas de peine non 
plus a comprendre, que, medicalement parlant, il ne peut absolument 
pas y avoir de succedanes, c’est-a-dire de medicaments equivalents, 
capables de se remplacer mutuellement.

Seul celui qui ignore les effets positifs et specifiques des diverses 
substances medicinales peut etre assez insense pour chercher a nous 
faire croire qu’un remede peut en remplacer un autre et produire le 
meme effet salutaire dans un cas donne. C’est ainsi que les enfants, 
dans leur simplicite, confondent les choses les plus essentiellement dif- 
ferentes, parce qu’ils les connaissent a peine d’apres leur aspect exterieur. 
Ils n’ont aucune idee de leurs proprietes intimes, ni de leur reelle 
valeur, et pas davantage des signes qui les distinguent.

b) Si c’est la 1’exacte verite, comme elle 1’est effectivement, tout 
medecin jaloux de passer pour un liomme raisonnable et afin de mettre sa 
conscience en repos — seule marque de la veritable dignite humaine — ne 
peut desormais, pour traiter une maladie, prescrire un autre medica­
ment que celui dont il connait parfaitement la veritable valeur. Il n’en 
ordonnera aucun dont il n’ait suffisamment experimente Faction sur des 
sujets sains. Il s’assure ainsi que tel parmi tant d’autres est bien celui 
qui est capable d’engendrer un etat morbide ressemblant le plus pos­
sible a la maladie naturelle qu’il faut guerir. Par la il se procure la cer­
titude que de tous les remedes qu’il connait, c’est celui qui peut le mieux 
realiser cette correspondance.

En effet, — comme je 1’ai montre plus haut, — ni 1’homme ni la 
nature puissante ne peuvent jamais operer de guerison complete, prompte 
et durable, autrement que par un moyen « homoeopathique ».

Nul vrai medecin ne peut desormais s’abstenir de faire des experi­
mentations, de preference sur 'lui-meme. Sans elles il ne saurait acquerir, 
a Regard des medicaments, les connaissances indispensables a 1’exercice 
de son art et qui ont ete si indignement negligees jusqu’a present par les 
medecins de tous les siecles.

La posterite aura de la peine a croire que jusqu’ici les praticiens 
se soient tous, et cela depuis le debut de la medecine, laisse aller a pres­
crire aveuglement, dans les maladies, des remedes dont ils ignoraient la 
veritable valeur, dont ils n’avaient jamais experimente les effets speci­
fiques et sub tils sur i’homme en sante, effets tres importants et tres carac- 
teristiques. Nos descendants n’imagineront pas qu’ils aient eu I’habitude 
d’associer dans une meme formule plusieurs de ces substances inconnues, 
dont Faction est si diversifiee, et qu’ils aient ensuite abandonne au hasard 
le soin de regler tout ce qui pouvait en resulter pour le mala de.
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DIRECTIVES EXPERIMENTALES

I.

Les substances moins energiques a doses plus fortes.II

III.

Les substances tres puissantes, dites heroiques, a faibles 
doses, parce qu’ainsi elles sont capables de produire deja 
des perturbations appreciables dans la sante meme des 
personnes robustes.

— Les caracteres differentiels des medicaments, dont 
dependent la vie et la mort, la maladie et la sante des hommes, 
demanderont a etre distingues soigneusement et avec la plus 
grande minutie les uns des autres.

Dans ce but, il est necessaire de faire des experimenta­
tions scientifiques et methodiques ayant pour objet de reve­
ler leurs capacites potentielles et les effets propres qu’ils pro- 
duisent sur 1’organisme en sante. En procedant ainsi on 
apprend a les bien connaitre, et a eviter toute meprise dans 
leur application therapeutique. Ce n’est que par la selection 
judicieuse d’un remede homoeopathique, qu’on pourra rendre 
aux malades, d’une maniere prompte et permanente, le plus 
grand des biens de la terre : la sante du corps et de Fame.

On pourrail comparer cette facon de faire a celle d’un insense qui 
se precipite dans 1’atelier d’un artiste, saisit a plein.es mains tons les 
outils varies et inconnus qui se trouvent a sa porlee, s’imaginant qu’ainsi 
il pourra achever 1’oeuvre d’art qu’il voit ebauchee ! Qui peut douter 
qu’elle ne soit massacree par son comportement extravagant et peut-etre 
meme mutilee irreparablement ?

131. — Pour connaitre Paction pharmacodynamique 
des medicaments sur Phomme sain, il est bon de se rappeler 
qu’il suffit d’administrer :

Les moins actives pourront neanmoins fournir des effets 
positifs si elles sont experimentees sur des sujets delicats 
doues a la fois d’une grande receptivite et d’une sensibi- 
lite aigue, cependant exempts de maladies.

plein.es
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LES MEDICAMENTS

rapidement et 
medicinale.

en utilisant leur 
pen d’alcool pour

3. Les seis et les gommes enfin seront dissous dans 1’eau 
au moment meme de leur emploi.

1. Les plantes indigenes seront preparees 
sue fraichement exprime, mele avec un 
les conserver.

122. __  Dans les experimentations des medicaments sur
1’homme sain — d’ou dependent la certitude de 1’Art de gue- 
rir et le salut de toutes les generations a venir — j’msiste pour 
que 1’on n’emploie qu’une substance medicamenteuse dont 
1’identite et les proprietes soient parfaitement connues, une 
substance dont la purete, 1’authenticite et la puissance phar- 
macodynamique ne fassent aucun doute.

4. Les herbes medicinales peu toxiques qu’on ne pourra se 
procurer qu’a 1’etat sec, seront experimentees sous forme 
d’infusion, e’est-a-dire ebouillantees apres avoir ete hackees 
menu, afin d’en extraire les proprietes pharmacodyna- 
miques. L’infusion doit etre bue chaude, immediatement 
apres sa preparation, car tons les sues de plantes et toutes 
les infusions vegetales conservees sans alcool fermentent 

se decomposent, perdant ainsi leur efficacite

2. Les plantes exotiques seront pulverisees ou bien prepa­
rees en teinture alcoolique extemporanee, diluee dans 
un peu d’eau au moment de s’en servir.

— Toute substance medicamenteuse prealablement 
experimentee sur 1’homme a 1’etat de sante doit etre prise 
sous une forme aussi simple, naturelle et inalteree que pos­
sible.

134. Pendant toute la duree de 1’experimentation sur 
1’homme sain, on n’emploiera qu’une seule substance medi­
cinale a la fois. Elie devra etre parfaitement pure.
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LE REGIME

LE SUJET

136. — Le sujet d’experimentation doit etre avant tout 
objectif, consciencieux, scrupuleux et reconnu digne de foi.

a) On pent permettre les pommes de terre a la vapeur, les hari­
cots verts, les pois mange-tout et a la rigueur les carottes ordinaires, dont 
les vertus medicinales sont reduites au minimum.

b) Tons les sujets en experience devront s’etre deshabitues depuis 
longtemps de vin, de spiritueux, de cafe et de the, boissons dont les unes 
sont excitantes et les autres nuisibles a 1’experimentation, parce que 
medicamenteuses.

On se gardera d’y associer aucune substance etrangere 
ni d’utiliser aucun autre medicament, soit le jour meme, soit 
les jours suivants, et cela aussi longtemps que I’on veut en 
observer les effets.

Pendant toute la duree du test il doit eviter le surmenage 
intellectuel ou physique, les exces de tous genres : alimen- 
taires, sexuels, etc...

Il faut que nulle affaire pressante ne 1’empeche de s’ob- 
server avec soin, que de lui-meme il note scrupuleusement 
toute sensation nouvelle sans que rien ne 1’en detourne (§ 137).

USSo — Il faut suivre un regime sobre pendant toute la 
duree de 1’experimentation.

On se contentera d’aliments simples, uniquement nour- 
rissants, si possible sans epices, en evitant avec soin certains 
legumes verts et racines (a) ainsi que toutes les salades et les 
herbes potageres, (qui malgre les preparations culinaires 
qu’elles ont subies, retiennent toujours quelques proprietes 
medicinales, pouvant eventuellement troubler 1’effet du medi­
cament) .

Les boissons resteront les memes que celles dont on fait 
journellement usage ; elles seront seulement aussi peu exci­
tantes que possible (b).
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La saute physique est

LA DOSE

129.
effets,

■ ’ • : aussi indispensable qu’un certain degre
d’intelligence pour pouvoir designer et deciiie clairement les 
sensations eprouvees.

137. — Tous les medicaments doivent etre experimen- 
tes separement sur les deux sexes afin de bien mettre en evi­
dence les symptoines propres a chacun d’eux.

* D’une fagon generale on se contentera de cinq petits globules No 0 dissous 
et remues dans une cuillere a soupe, pris a jeun, pendant cinq jours au moins si 
aucun effet ne se produit de suite — trad.

— Si une pareille dose ne produit que de faibles 
on pent, pour rendre ceux-ci plus evidents et plus

13S. — Les observations les plus recentes ont appris que 
les substances medicinales prises par des experimentateurs 
pour etudier les effets qui les caracterisent, ne manifestent pas, 
a peu de choses pres, la totalite des forces cachees en elles, lors- 
qu’on les prend a 1’etat brut ou telles que la nature nous les 
offre.

Elles ne manifestent completement leurs forces latentes 
qu’apres avoir ete amenees a un degre infinitesimal de dilution, 
dynamisee par un broieinent et des succussions appropriees. 
Ce mode tres simple de manipulation reveille et developpe 
a un point incroyable les forces potentielles de ces substances 
medicinales encore piongees a 1’etat brut dans une apparente 
inertie.

Il est reconnu aujourd’hui que la meilleure maniere 
d9 experimenter les qualites pharmacodynamiques au point de 
vue therapeutique de toute substance et meme de celles consi- 
derees comme non toxiques, consiste a prendre pendant plu- 
sieurs jours de suite, quatre a six minuscules petits globules 
de sa trentieme dynamisation centesimale soit humectes d’un 
peu d’eau, soit, mieux, dissous dans une quantite d’eau plus 
ou moins grande, en remuant bien et qu’on avale a jeun. 
On repete cette operation chaque jour pendant plusieurs 
jours *.
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en jour, jusqu’a (’apparition des pre­

marques, ajouter chaque jour quelques globules *, jusqu’a ce 
que les manifestations deviennent appreciables.

Les medicaments n’affectent pas tout le monde de la meme 
fagon et avec la meme intensite ; leur action est essentiellement 
individuelle, de telle sorte que quelquefois une personne qui 
parait delicate n’est presque point affectee par un medica­
ment reconnu tres energique, pris a dose moderee, mais Pest 
au contraire assez fortement par d’autres substances beau- 
coup plus faibles. Et inversement, il est des sujets tres robustes 
qui eprouvent des symptomes morbides considerables de la 
part d’agents medicinaux non toxiques en apparence, et qui, 
au contraire, ressentent peu les effets d’autres medicaments 
reputes tres energiques, etc...

Or, comme on ne sait jamais d’avance, auquel de ces 
deux cas repondent les sujets en experience, il est prudent 
que chacun debute par une faible dose et qu’il 1’augmente 
progressivement de jour 
mieres manifestations.

131. — Quand les effets tardent a se produire on est 
oblige de donner pendant plusieurs jours de suite (comme

130.— Si, des le debut et pour la premiere fois, on a 
donne une dose assez forte **, il resulte de la un avantage, 
c’est que la personne qui se soumet a 1’experience se rend 
compte quel est 1’ordre dans lequel se succedent les symptomes.

Elie peut noter avec exactitude 1’heure d’apparition de 
chacun d’eux, fait tres instructif pour la connaissance des 
caracteres medicamenteux, parce que 1’ordre des effets pri- 
mitifs et celui des effets alternants apparait ainsi de la 
maniere la moins equivoque. Souvent une tres faible dose est 
suffisante chez les sujets d’une grande sensibilite sachant 
s’observer avec beaucoup d’attention.

La duree d’action d’un medicament peut etre determi- 
nee par la comparaison des resultats d’une serie d’experiences.

* Ajouter en cas d’effets insuffisants cinq globules de plus chaque jour et cesser 
des le moindre effet marque — trad.

** Par exemple dix globules au lieu de cinq (b 128) trad.
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ou bien

133. — Des que le sujet d’experience eprouve le moindre 
symptome, il est utile, necessaire meme, pour la determina­
tion exacte des modalites, qu’il se place dans des cir- 
constances variees et observe les changements qui en resultent.

Ainsi il notera les aggravations et les ameliorations pro­
duces a la partie atteinte :

par le mouvement,
la marche dans la chambre ou en plein air,
la position debout, assise ou couchee,
en mangeant, en buvant,
en parlant

dans le § 129) des doses progressivement croissantes du medi­
cament au meme sujet. Ce faisant, on apprend certainement 
les divers etats morbides que cette substance peut produire 
en general, mais on n’acquiert aucun renseignement sur 1’ordre 
de succession des symptomes, car la dose suivante aneantit 
souvent 1’un ou 1’autre des symptomes provoques par la pre- 
cedente — effet curatif — ou suscite a sa place un etat oppose.

Des symptomes de cette nature doivent etre notes entre 
parentheses comme etant equivoques, jusqu’a ce que de nou- 
velles experiences faites avec une dose unique aient decide 
si 1’on doit voir en eux

un effet oppose (§ 63, effet secondaire) 
un effet alternant de ce medicament.

133. — Si 1’on vise uniquement a 1’obtention des symp­
tomes d’une substance medicinale reputee peu ou non toxique 
sans avoir egard a la succession des accidents morbides et a 
la duree de Faction du medicament, il est alors preferable 
d’augmenter journellement la dose pendant plusieurs jours 
de suite.

Ce procede revelera 1’effet du medicament encore in- 
connu, meme le plus benin, cela surtout si 1’experimentation 
a lieu sur des sujets quelque peu sensibles.
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en toussant ou en eternuant,
a I’occasion d’une autre activite fonctionnelle de 1’orga- 
nisme, etc...

produisent pas en 
une seule et meme

3. Sur plusieurs sujets experimentant le meme medicament 
on verra que certains d’entre eux eprouvent les memes 
symptomes, par exemple le quatrieme, huitieme, dixieme 
sujet manifestera un plus ou moins grand nombre des symp­
tomes deja observes chez les deuxieme, sixieme ou neuvieme, 
etc... cela du reste ne se produira pas forcement a la meme 
heure.

Il doit marquer egalement les modalites horaires — c’est- 
a-dire chaque heure du jour ou de la nuit ou elies se produi­
sent. Ainsi toutes ces modalites permettront de completer les 
caracteristiques propres a chaque symptome.

2. Si celle-ci est soumise a des experimentations repetees, on 
pourra constater chaque fois des symptomes differents. 
Mais chez d’autres sujets, on observera au contraire la 
repetition de symptomes deja reveles dans les experiences 
anterieures.

1. Les symptomes de ce medicament ne se 
meme temps, ni dans leur totalite chez 1 
personne ;

135. — Ce n’est que par des observations multipliees sur 
un grand nombre de sujets sensibles, d’age et de sexe diffe­
rents, que 1’on parvient a connaitre d’une maniere a peu pres 
complete I’universalite des effets pharmacodynamiques qu’un 
medicament a le pouvoir de produire.

134. — Les influences exterieures et principalement les 
agents medicamenteux ont la propriete de provoquer dans 
I’etat de sante de 1’organisme vivant des modifications indivi- 
duelles et specifiques.

Lorsqu’un medicament unique est donne a une dilution 
determinee, on peut faire les constatations suivantes :
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EFFETS EXPERIMENTAL

Cependant il n’en est pas moins vrai, qu’une loi eternelle 
et immuable de la nature a confere aux agents medicamen- 
teux la faculte de provoquer ces symptomes chez tous les 
etres humains (§ 117).

On n’a la certitude qu’un agent medicinal est experi- 
mente vraiment a fond, c’est-a-dire de connaitre tous les pou- 
voirs specifiques qu’il possede pour modifier et alterer la 
sante de 1’homme, que lorsque les sujets qui se soumettent 
a une reexperimentation, ne constatent que peu ou pas de 
nouveaux symptomes et que presque toujours les memes, deja 
eprouves par d’autres avant eux, se reproduisent.

En vertu de cette loi, quand un medicament est applique 
a un malade dont les symptomes principaux sont semblables 
a ceux qu’il possede, il peut ainsi deployer et exercer ses 
diverses et multiples capacites potentielles, meme celles qu’il 
n’a produites que rarement au cours des experimentations. 
Administre meme aux doses les plus minimes, il engendrc 
« silencieusement » un etat artificiel, voisin de la maladie natu­
relie, qui delivre le malade et le guerit (homoeopathiquement) 
de facon rapide et durable de son affection originale.

— Aucun medicament dont on fait 1’experimentation 
sur 1’homme sain ne peut manifester chez un seul et meme 
sujet toutes les alterations subjectives et fonctionnelles qu’il 
est capable de mettre en evidence chez d’autres, de consti­
tution et de temperament differents.

137. — Plus les doses du medicament qu’on veut experimen­
ter sont modiques, sans cependant depasser certaines bornes, 
plus aussi les effets primitifs, ceux qu’il importe surtout de con­
naitre, seront saillants. De plus on les apercevra seuls, sans 
effets ulterieurs, sans reaction opposee de la part de 1’energie
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LE RAPPORT

experimenteur objec- 
sensibilite bien deve-

139. — Quand le medecin n’a pas fait 1’epreuve du medi­
cament sur lui-meme, mais qu’il a ete experimente sur une 
autre personne, il faut que celle-ci prenne note d une facon 
intelligible des sensations, des malaises, des changements. en

vitale. Cela surtout si 1’on est aide par un 
tif, modere a tous egards, presentant une 
loppee et s’observant avec une attention scrupuleuse (§ 126).

Au contraire, si la dose est excessive, ou la dynamisation 
trop basse, c’est-a-dire trop rapprochee des doses materielles, 
ou les deux a la fois, non seulement il apparaitra simultane- 
ment plusieurs actions secondaires parmi les symptomes, mais 
encore les effets primitifs se manifesteront d’une maniere 
si precipitee, si violente et si confuse qu’il sera impossible de 
faire aucune observation precise.

Ajoutons encore le danger que court 1’experimentateur 
par 1’usage de ces doses toxiques, danger que ne saurait envi- 
sager avec indifference celui qui respecte ses semblables et 
voit un frere jusque dans le dernier bomme du peuple.

138. — Si toutes les conditions assignees precedemment a 
une experimentation sur 1’homme sain (§ 124 a § 127) ont ete 
remplies, tous les symptomes objectifs, subjectifs et acciden- 
tels manifestos au cours de Faction medicamenteuse depen­
dent de cette substance seule, et doivent etre notes comme 
lui appartenant en propre, quand bien meme le sujet aurait 
longtemps auparavant eprouve spontanement des symptomes 
semblables.

La reapparition de ces symptomes pendant 1’experimen- 
tation prouve seulement qu’en vertu de sa constitution phy­
sique particuliere, cette personne a une predisposition toute 
speciale a les faire apparaitre. Dans le cas present, ils sont 
bel et bien les effets du medicament experimente, car on ne 
peut admettre qu’ils soient venus d’eux-memes dans un moment 
ou un puissant agent medicinal domine 1 economic entiere.
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AUTO-EXPERIMENTATION

141. — Mais, de toutes les experimentations pathogenesiques 
sur 1’tomme sain, les meilleures seront toujours celles qu’un 
medecin done d’une bonne sante, exempt de prejuges, conscien- 
cieux, sensible et capable d’analyser ses sensations, fera sur lui-

un mot de tout ce qu’elle eprouve, a V instant meme ou elle 
les ressent.

Il faut aussi qu’elle indique le temps ecoule depuis 1’ab- 
sorption du medicament jusqu’a 1’apparition de chaque symp- 
tome et qu’elle fasse connaitre la duree de celui-ci, si toutefois 
il se prolonge.

Sitot 1’experimentation terminee, le medecin etudie ce rap­
port, en presence de 1’experimentateur. Il en fait la lecture 
chaque jour si elle dure plusieurs jours, afin que le sujet ayant 
la memoire fraiche encore, puisse repondre aux questions rela­
tives a la nature precise et aux modalites de chaque symptome 
pour les rectifier ou les modifier et y ajouter eventuellement 
les nouveaux details (a).

a) Celui qui communique au monde medical le resultat de patho 
genesies etablies dans ces conditions devient par la responsable de la sin- 
cerite du sujet d’experience, des symptomes qu’il a ressentis et declares 
— et c’est a bon droit, puisque ici le bien de 1’humanite souffrante est en 
jeu.

140. — Si le sujet est dans 1’incapacite d’ecrire, le medecin 
1’interrogera chaque jour pour connaitre les symptomes eprou- 
ves et leurs modalites.

Mais dans cet examen le medecin doit surtout se 
ecouter le recit spontane du sujet.

En prenant ses notes il se gardera soigneusement de toutes 
suggestions et de toutes conjectures, il questionnera le moins 
possible, ou s’il le fait, ce sera avec la meme prudence et la 
meme reserve que j’ai reconmmandees lors de 1’examen du ma- 
lade (§ 84 - § 99), comme autant de precautions indispensa- 
bles dont on a besoin pour rediger 1’anamnese et etablir le diag­
nostic.
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meme, avec toutes les precautions et recommandations qui 
viennent d’etre prescrites.

On n’est jamais plus certain d’une chose que lorsqu’on 
I’a eprouvee soi-meme (a).

Cet obstacle a la connaissance de la verite, qu’on ne pent jamais 
ecarter entierement lorsqu’on s’informe des symptomes artificiels proro­
gues chez les autres par Faction des medicaments, n’existe point dans les 
experimentations qu’on fait sur soi-meme. Celui qui se met en experience 
sait au juste ce qu’il sent et chaque nouvel essai qu’il tente sur sa propre 
personne est pour lui un motif d’etendre davantage ses investigations, 
en les portant sur d’autres medicaments.

Comme il est certain de ne point se tromper, il n’en devient que 
plus habile dans I’art si essentiel d’observer, et son zele redouble en 
meme temps, parce qu’il apprend a connaitre la veritable valeur et 1’im- 
portance des ressources de I’art de guerir, dont la penurie est si grande 
encore.

2. En second lieu, ces interessantes observations nous apprennent a com- 
prendre nos propres sensations, nous font analyser notre pensee, decou- 
vrir notre etat psychique (source de toute veritable sagesse : (en grec : 
connais-toi toi-meme).

3. De plus elles nous font acquerir le talent d’observation dont aucun 
medecin ne peut se passer. Les observations faites sur autrui n’ont 
point le meme attrait que celles faites sur soi-meme. En observant 
les autres il est toujours a craindre que les sujets d’experience n’eprou- 
vent pas rigoureusement ce qu’ils disent, ou n’expriment pas d’une 
maniere convenable, par des expressions tout a fait appropriees ce 
qu’ils ressentent. On se demande toujours si 1’on n’a pas ete induit 
en erreur, du moins en par tie.

a) Les experimentations pharmaco-dynamiques faites sur soi-meme 
ont encore des avantages qu’il est impossible d’obtenir autrement.

1. D’abord, fait indeniable, elles procurent grace a ces auto-observations 
la conviction de cette grande verite, que la vertu pbarmaco-dynamique 
curative des substances medicinales se fonde sur leur faculte de per- 
turber 1’etat physique et psychique d’un etre vivant.

Qu’on n’allegue pas d’ailleurs que les petites incommodites contrac- 
tees par 1’essai des medicaments sont prejudiciables a la sante. L’expe- 
rience prouve, au contraire, qu’elles ne peuvent que rendre 1’organisme 
plus refractaire a toutes les causes morbides artificielles et naturelies, et 
qu’elles 1’immunisent meme centre leur influence. La sante en devient 
plus solide et le corps plus robuste, comme 1’experience le prouve.
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symptomes pathologiques

ptionnelle de discernement qu’il 
maitres dans Part d’observer.

a) Ces nouveaux symptomes, qui n’ont jamais ete observes ou ne 
se sont fait remarquer qu’il y a fort longtemps dans 1’affection chronique 
en traitement, quoiqu’en correlation avec la maladie primitive, appartien- 
nent en realite au remede (§ 156).

14:3. — Ce n’est que lorsque les experimentations auront ete 
etablies seion toutes les instructions donnees precedemment 
sur un nombre considerable de medicaments simples, et que 
tous les symptomes objectifs, subjectifs et accidentels, c’est-a- 
dire engendres en tant que puissances pathogenesiques artifi- 
cielles, auront ete releves scrupuleusement et fidelement, qu’on 
aura edifie une veritable Materia medico. Celle-ci sera le recueil 
des effets reels, specifiques, infaillibles (a) des substances medi­
cinales simples.

Or ces symptomes pathologiques sont les elements phar- 
macodynamiques (homoeopathiques) des maladies artificielles. 
Par leur emploi on guerira un jour ou I’autre chacune des nom- 
breuses maladies naturelies qui leur sont semblables. Ils cons­
tituent les seuls vrais specifiques curatifs homceopathiques 
capables de procurer des guerisons authentiques et perma- 
nentes.

On possedera ainsi un Codex de la nature, dans lequel 
seront inscrits une multitude de symptomes fonctionnels et 
organiques, propres a chacun des agents mis en experience et 
reveles, par cette methode, a 1 attention de 1’observateur.

143 Au cours du traitement des maladies et plus particu- 
lierement des affections chroniques dont le rythme est peu 
mouvemente, 1’interpretation des symptomes pathogenesiques 
propres a la substance unique (a) administree, est certes dif­
ficile.

La discrimination de ces symptomes eventuels — qui n’ont 
rien a faire avec la maladie — est un sujet de recherche qui 
exige une capacite excentionnelle de discernement qu’il con- 
vient d’abandonner aux
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144. — Que tout ce qui est hypothese speculative, assertion 
gratuite ou fiction, soit severement exclu de cette matiere 
medicale. On n’y doit trouver que le langage pur de la nature 
interrogee avec soin et bonne foi.

145. — Il faudrait assurement un nombre tres considerable 
de medicaments dont on connaitrait exactement Paction patho- 
genesique, pour trouver contre chacune des innombrables ma­
ladies naturelies existantes, contre chaque diathese, un remede 
homoeopathique, c’est-a-dire une puissance pathogenesique 
artificielle (curative), qui lui serait analogue (a).

Cependant, grace a la fidelite des symptomes et a la 
richesse des manifestations morbides observees jusqu’a pre­
sent, grace a 1’experimentation de medicaments energiques 
sur des sujets sains, il ne reste plus aujourd’hui que peu de ma­
ladies contre lesquelles on ne puisse trouver, parmi ces subs­
tances, un remede homoeopathique a peu pres convenable. Si 
ce remede est suffisamment eprouve quant a ses effets specifi- 
ques (b), il retablira la sante, d’une maniere certaine, douce et 
definitive, sans developper d’inconvenients notables.

Ainsi les guerisons se feront avec infiniment plus de certi­
tude qu’on n’en aurait en recourant a toutes les therapeutiques 
generales et speciales pratiquees jusqu’a present par la mede- 
cine allopathique, dont les melanges de medicaments inconnus 
ne font que denaturer et aggraver les maladies chroniques, 
mais sans pouvoir les guerir. Ces melanges retardent, plutot 
qu’ils n’accelerent la guerison des maladies aigues, quand, ce 
qui est encore pire, ils ne mettent pas la vie elle-meme en 
danger.

a) Dans ces derniers temps, on a confie le soin d’experimenter les 
medicaments a des personnes eloignees et inconnues, qui se faisaient 
retribuer pour remplir cette lachc, et dont on publiait ensuite les obser­
vations. Cette methode n’offre plus la grande certitude et la confiance 
entiere qu’on est en droit d’exiger. Elie semble depourvue de garantie 
morale, de certitude et enleve toute la valeur scientifique a 1’important 
travail sur lequel doivent reposer les bases de la seule vraie medecine. Les 
fausses donnees qui en resultent, et qui risqueraient un jour ou 1’autre 
d’etre acceptees comme exactes par les medecins homoeopathes, dans leur 
application an malade, porteraient le plus grand prejudice a 1’homoeopa- 
thie.
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Par Hahnemann :

Plat. 
Puls.
Rheum 
Rhus-t. 
Ruta 
Samb.
Sars.
Sep. 
Sil. 
Spig.
Spong.
Squil.
Stann.
Staph. 
Stram. 
Sulph. 
Sul-ac.
Tarax.
Thuy. 
Viol-t. 
Valer. 
Verat.
Verb. 
Zinc.

Aeon. 
Agar. 
Alum. 
Ambr. 
Am-c. 
Am-m. 
Anae. 
Ang. 
Ant-c. 
Arg-fol. 
Am. 
Ars. 
Asar. 
Aur. 
Bar-c. 
Bell. 
Bism. 
Bor. 
Bry. 
Calc. 
Calc-ac. 
Camph. 
Cann-s. 
Canth. 
Caps. 
Carb-an.

lod. 
Ip. 
Kall-c, 
Kali-n. 
Led. 
Lyc. 
Mag-c. 
Mag-m. 
Mag-arct. 
Mag-aust. 
Mang. 
Meny. 
Merc-c. 
Merc-sol. 
Mez. 
Mosch. 
Mur-ac. 
Nat-c. 
Nat-m. 
Nit-ac. 
Nux-v. 
Olnd. 
Op. 
Petr. 
Phos. 
Ph-ac.

Carb-v. 
Caust. 
Cham. 
Chef. 
Chin. 
Cic. 
Cina 
Clem. 
Cocc. 
Coloc. 
Con. 
Cop. 
Cupr-s. 
Cycl. 
Dig. 
Dros. 
Dulc. 
Euph. 
Euphr. 
Ferr. 
Graph. 
Guaj. 
Hell. 
Hep. 
Hyos. 
Ign.

ment digne de valeur, d’autres essais du meme genre.

Mais, que de guerisons ne parviendra-t-on pas a operer dans 1’im- 
mense domaine des maladies, quand de multiples observateurs, aussi 
objectifs que scrupuleux, contribueront par de consciencieuses auto-expe* 
rimentations a enrichir cette matiere medicale, la seule scientifique !

L’Art de guerir se rapprochera alors des sciences mathematiques 
sous le rapport de la certitude.

b) Voir plus baut § 109 a.

Liste des remedes experimentes sur 1’homme sain :
CiL Hering, ed. americaine de 1’Organon 1849 — complete© par 

Hughes : Sources of the Hom. Mat. Med. 1877, et Bradford : Pioneers of 
Homoeopathy 1897 :

a) Je fus d’abord seal, au debut du XIXa siecle, a faire de 1’etude 
de ces experimentations*  ̂principal© et la plus importante de mes occu­
pations. Par la suite, j’ai ete assiste dans ces recherches par quelques 
jeunes etudiants, qui firent des experimentations sur eux-memes et dont 
j’ai examine et verifie les observations, ainsi qu’un petit nombre, vrai-
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Par Ferr-ma.
Par

Par

Par

Nice.Pa

Par

PHARMACOTHERAPIE INDIVIDUELLE

Caspari :
Heine :

Tongo

Lamium

Helbig :
Hering :

Henning :
Stapf :

Sol-m.
Urea

Adams 
Ahner 
Anton 
Baehr 
Bauer 
Becher 
Behlert 
Bethmann 
Clauss 
Cubitz 
Flaeming 
"Franz 
Freitag 
Gutmann 
Gersdorff 
Gunther

Myris.

Eug.
Jalr.
Sericum

Antim. et Potas-tartr.
Bar-ac.

Lingen 
Matlack 
Meyer 
Mischler 
Moeckel 
Mossdorf 
Muller 
Pleyel 
Preu 
Reichhelm 
Romig 
Rosazewsky 
Ruckert, L. 
Riickert, Th. 
Ruckert, E.-F.

Nigella 
Physalis

Rummel 
Schmid 
Schmoele 
Schoenke 
Schroeder 
Schweickert 
Sonnenberg 
T euihom 
Tieze 
Urban 
Wagner 
Walther 
Wenzel 
Wesselhoeft 
Wislicenus 
de Young

146. — Le troisieme point de la tache d’un veritable thera- 
peuthe consiste dans I9 application la mieux appropriee des 
puissances pathogenesiques (medicaments) dont on a constate 
les effets specifiques sur 1’homme sain, afin d’operer la gueri- 
son homoeopathique des maladies naturelles (§ 71 et § 105).

Aquilegia-vulg.
Cabin.

Liste des experimentateurs participants :
Hahnemann, Fred. Lehmann, ].-G. 
Harnisch 
Hartmann 
Hartung 
Haubold 
Haynel 
Hempel, G. 
Hempel, H. 
Herrmann 
Homburg 
Hromada 
Hugo 
Ihm 
Kummer 
Langhammer 
Lehmann, Chr.

147. — Parmi les medicaments experimentes scientifique- 
ment dans leurs facultes d’alterer 1’etat de sante de 1’homme, 
celui dont les symptomes pathogenesiques ont le plus de res- 
semblance avec la totalite de ceux qui caracterisent une mala- 
die naturelie donnee, celui-la est et doit etre le remede le mieux 
approprie, le plus certainement homoeopathique qu’on puisse 
employer contre cette maladie : il en est le remede sped- 
fique.

Et certains remedes peu connus avec la liste de leurs experimen­
tateurs :
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residant quelque part a I interieur

* Puissances negatives et positives — voir § 70 (termes du trad.).

Le medecin possede par ses medicaments une puissance 
positive * artificielle egalement capable de desacorder le prin- 
cipe vital. Pour debarrasser celui-ci de 1’emprise de 1’agent hos­
tile qui provoque et entretient le desaccord, il sera necessaire 
d’appliquer le remede dont la pathogenesie represente un 
derangement aussi semblable que possible a la maladie. Or, 1’ex- 
perience prouve que tout medicament, meme a la dose la plus 
minime, excede toujours en energie la puissance morbide de la 
maladie naturelie similaire (§ 33 et § 279).

Le principe vital, sous 1’influence d’une sorte de maladie 
artificielle, ephemere mais plus forte, creee par le remede, ne 
ressent plus la maladie naturelle plus faible, de meme que sous 
1 action plus forte des rayons du soleil, la perception lumineuse 
d’une flamme s’efface rapidement (§ 45 a). C’est ainsi que par 
une sorte de substitution la maladie naturelle est aneantie.

D’autre part, quand on parle de guerison il faut aussi 
comprendre une puissance, une action et un resultat — trad.

14S L’hypothese materialiste clierchant a representer 
objectivement la maladie naturelie par une materia peccans 
residant quelque part a 1’interieur ou a 1’exterieur de 1’orga- 
nisme, est une pure aberration (§ 11 et § 13).

Quand on parle de maladie il faut comprendre une 
cause, un desordre et un resultat — trad.

Tout se passe comme si les maladies etaient produites par 
une puissance negative, * de nature immaterielle, qui ferait 
penser a une sorte d’infection (§ 11 a).

Celle-ci perturbe le rythme naturel du principe vital incor- 
porel dont Faction instinctive domine tout 1’organisme vivant, 
le torture et le pousse a susciter toute une serie de manifesta­
tions subjectives et objectives dans ses diverses fonctions.

Le resultat de ce desordre, represente par des symptomes, 
est appele maladie.
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149. * — I. Si, comme je 1’ai dit, le remede, choisi de maniere 
a ce qu’il soit parfaitement homoeopathique est applique lege 
ants., les maladies naturelies si elles sent aigues et recentes, 
disparaitront imperceptiblement et completement souvent en 
quelques heures.

III. La guerison des affections chroniques, et principale- 
ment des maladies complexes, demande relativement plus de 
temps.

Les dyscrasies medicamenteuses chroniques si souvent 
engendrees par les procedes allopathiques irrationnels, ajoutes 
a la maladie naturelie qu’ils n’ont pu detruire, exigent encore 
beaucoup plus de temps pour leur guerison. Elles sont meme 
frequemment rendues incurables par les saignees, purgations, 
etc... prelevements intempestifs et temeraires de sues vitaux 
qui sapent les forces du malade !

Que penser de tels traitements, corses encore par 1’em- 
ploi souvent longtemps prolonge de drogues violentes, admi- 
nistrees a doses massives d’apres de fausses et vaines pre- 
somptions sur leur pretendue utilite dans des cas qui parais- 
saient analogues, auxquels s’ajoute encore la prescription de 
quelque cure hydrominerale a la mode, etc... !

* Cette partie du texte I et II, inclus dans le § 148 formant un tout ave-c 
le § 149, nous avons juge opportun de 1’inclure en entier dans ce dernier (trad.).

II. Si elles ne sont pas aussi recentes quoiqu’aigues, 
il en sera de meme sans laisser aucune trace de malaise, 
mais ici la disparition exigera un temps plus long. Dans ce cas, 
la guerison s’effectuera apres la repetition de quelques doses 
du meme remede donne a dynamisation progressivement crois- 
sante, ou bien aussi apres une revision du cas et la recherche 
consciencieuse (a) d’un remede homoeopathique encore plus 
semblable.

Cette cure s’opere par des transitions souvent rapides et 
imperceptibles jusqu’au retablissement de la sante. Le prin- 
cipe vital alors degage et libre, retrouve son equilibre et reprend 
le role qu’il avait dans 1’organisme vivant, celui-ci ayant recou- 
vre vigueur et sante.
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Ces gens malins se consolent bienlot de 1’insucces des medicaments 
tres insuffisamment homoeopathiques qu’ils emploient, en recourant aux 
simagrees de 1’allopathie qui leur sont familieres : par exemple une 
douzaine, ou meme quelques douzaines de sangsues placees a la partie 
souffrante ou quelques innocentes petites saignees d’un quart de litre 
chacune et qui font beaucoup d’impression, etc...

pourtant les exploits courants de 1’allopathie 
1 '■ * en plus des

malheureux,

meme quelques douzaines de sangsues placees a la partie 
quelques innocentes petites saignees d’un quart de litre

Si, malgre tout cela, le malade survit, ils prennent alors des airs 
importants, vantent leurs sangsues et leurs saignees sans lesquelles la 
vie n’aurait pu etre sauvee, dormant clairement a entendre que ces 
moyens empruntes sans grande fatigue a la pernicieuse routine de 
1’Ecole officielle, meritent, au fond, tout 1’honneur de la cure. Mais si 
le malade succombe, ce qui n’est pas rare, ils consolent de leur mieux 
les proches, en disant : « qu’ils ont etc temoins que tout ce qui etait 
humainement possible avait vraiment ete tente pour le defunt ! »

Ce sont 
dans ce qu’elle denomme ses cures, exploits qui, 
maladies chroniques dont souffrent deja ces 
les conduisent a 1’incurabilite.

a) Malgre les louables publications destinees a diminuer les diffi- 
cultes de cette recherche, cette etude est parfois fort laborieuse pour la 
selection du remede individuel le mieux approprie homoeopathiquement 
sous tous les rapports. De plus ce travail exige qu’on etudie autant que 
possible les pathogenesies et que 1’on procede avec la plus grande cir- 
conspection, ne decidant en derniere analyse du choix du remede qu apres 
serieuse reflexion. La plus belle recompense de celui qui s y livre est le 
repos d’une conscience assuree d’avoir accompli fidelement son devoir.

Comment un travail si minutieux, si penible, et cependant indis­
pensable pour arriver au resultat le meilleur dans la guerison des mala­
dies, pourrait-il plaire aux partisans de la nouvelle secte des opportu- 
nistes ? Ils se parent du noble titre d’homoeopathes et paraissent dormer 
leurs remedes sous la forme et. 1’apparence exterieures que prescrit 1’ho- 
mceopathie, mais en realite prescrivent a la volee — quidquid in buo 
cam venit — et pour avoir 1’air de faire quelque chose, ces medicaments 
auxquels ils n’ont qu’une confiance bien superficielle I Si le remede ainsi 
choisi a faux ne soulage pas sur le champ, ils ne reconnaissent pas leur 
responsabilite ; ils s’en prennent non a leur impardonnable imperitie, a 
leur paresse et a leur mepris des interets les plus grands de 1’homme, mais 
a 1’homoeopathie elle-meme qu’ils accusent d’imperfection. En realite, 
ils lui reprochent de ne pas leur enseigner sans difficultes et sans qu’ils 
s’en donnent quelque peine, a trouver automatiquement le remede homceo- 
pathique le plus adequat, comme si les pigeons pouvaient arriver tout 
rotis dans la bouche !
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INDISPOSITIONS

RECHERCHE DES SYMPTOMES

regime ou au genre de vie 
de si legeres indispositions.

153. — Plus la maladie aigue est intense, plus nombreux et 
plus frappants sont ordinairement les symptomes qui la com- 
posent, et plus aussi est-il facile de trouver un remede qui lui 
convienne, parce que, de ces symptomes saillants on peut 
presque toujours trouver la replique dans la Matiere medi­
cale, surtout quand elle est tres complete.

Qui voudrait faire 1’bonneur a des individus de pareille engeance, 
aussi pemicieux que frivoles, de les appeler medecins homoeopathes ? 
L’bomoeopathie demande beaucoup de travail, mais elle sauve beaucoup 
d’existences ! Que ces paresseux aient leur juste recompense : celle d’etre, 
lorsqu’ils eeront malades, traites de la meme fa^on !

15®. — Si quelqu’un se plaint d’un ou de plusieurs symp­
tomes peu importants, dont il ne s’est aper^u que depuis peu, 
le medecin ne doit pas considerer cela comme une vraie mala­
die, une maladie complete qui a reellement besoin d’un medi­
cament.

Une correction apportee au 
suffit ordinairement a dissiper

Parmi nos nombreuses pathogenesies il est relativement 
facile d’en trouver une qui renferme un certain nombre de 
symptomes formant un tableau semblable a la totalite des 
symptomes essentiels de la maladie naturelie qu’on a sous les 
yeux. Or, c’est precisement ce medicament qui est le remede 
desirable.

151. — Des qu’un malade se plaint d’un petit nombre de 
symptomes tres marques et genants, le medecin qui connait 
Part d’interroger en decouvrira toujours d’autres encore, qui, 
quoique preoccupant moins le malade, sont cependant indis- 
pensables pour lui permettre d’acquerir une image complete 
de la maladie.
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VALEUR DES SYMPTOMES

et les plus personnels.

tons les medicaments.

les plus frappants,

les plus originaux,

les plus inusites,

154. — Plus la contre-image, composee avec le groupe des 
symptomes pathogenesiques du remede qui parait meriter la 
preference, renfermera des symptomes semblables a ceux 
caracteristiques, frappants, originaux, inusites et personnels

Au contraire, les symptomes communs et vagues comme les 
malaises, la lassitude, le mal de tete, le manque d’appetit, un 
mauvais sommeil, etc... meritent peu d’attention, soit a cause 
de leur caractere banal et imprecis, soit aussi parce qu’on 
les rencontre dans presque toutes les maladies et dans presque

Ce sont ceux-la principalement qui doivent correspondre 
aux symptomes tres semblables du groupe appurtenant au 
remede a trouver, pour que ce dernier soit celui qui convienne 
le mieux a la guerison.

153 La comparaison de 1’ensemble des symptomes de 
la maladie naturelie avec la liste des symptomes pathogene­
siques de medicaments bien experimentes, est, il est utile de 
le repeter, la condition sine qua non pour trouver, parmi ces 
derniers, une puissance pharmacodynamique similaire au mal 
a guerir. Mais il faut surtout et presque exclusivemen t, dans 
la recherche du remede homceopathique specifique, s attacher 
aux symptomes objectifs et subjectifs caracteristiques (a)

a) Le conseiller d’Etat, Baron von Bonninghausen a rendu un grand 
service a 1 homceopathie par la publication de son repertoire contenant 
les symtomes caracteristiques des remedes homoeopathiques, ainsi que 
G. H. G. Jahr dans son manuel des symptomes principaux, edite main- 
tenant pour la troisieme fois sous le titre de « Grand Manuel».
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USS- — Une maladie qui n’existe pas de tres longue date 
cede ordinairement, sans de graves incommodites, a la premiere 
prise du remede applique selon les donnees des deux paragra- 
phes precedents.

Grace a cette substitution, le principe vital n’est plus 
soumis a la puissance de la maladie naturelle qui doit ceder 
la place a la maladie artificielle ephemere mais plus forte. 
Quand celle-ci a cesse d’agir, le malade est libere, la maladie 
naturelle s’etant dissipee *.

de la maladie naturelie, plus la ressemblance-reciproque sera 
parfaite et plus aussi ce remede sera convenable, homceopa- 
thique : le specifique en la circonstance.

Je dis bien : sans de graves incommodites, parce que 
lorsque un remede parfaitement homoeopathique agit sur le 
corps humain, il n’y a que les symptomes correspondant a 
ceux de la maladie qui reagissent. Tout se passe comme si les 
symptomes morbides (plus faibles) de 1’organisme vivant subis- 
saient une sorte de commutation, un transfert, par 1’heureuse 
rencontre de leur analogic avec les symptomes medicamenteux.

* Ce processus s’explique facilement aujourd’hui grace au phenomene d’amor- 
tissement du a rinterference d’ondes vibratoires siniilaires — trad.

Les autres symptomes, parfois tres nombreux, que ce 
remede homoeopathique possede dans sa pathogenesie, c’est-a- 
dire ceux qui n’offrent aucune correspondance au cas patho- 
logique present, n’entrent pas en lice et restent en general 
silencieux, alors que 1’etat du malade s’ameliore d’heure en 
heure. La raison en est que la dose d’un medicament applique 
homoeopathiquement n’ayant besoin que d’etre tres exigue, 
elle se trouve beaucoup trop faible pour manifester ceux 
des symptomes pathogenesiques qui n’offrent aucune reson- 
nance dans les parties de 1’organisme non affecte par la 
maladie.
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Cependant, il lui arrive presque toujours de susciter 
------ 1 se produit 
plusieurs heures

une sorte de petite aggravation reactive. Celle-ci 
rapidement, c’est-a-dire au bout d’une ou

157. — Il est certain qu’un remede, choisi selon les prin- 
cipes homoeopathiques, aneantit sans provoquer de nouveaux 
tourments la maladie aigue qui lui est analogue. Grace a sa 
similitude, a 1’exiguite de la dose et au degre de la dynamisa- 
tion, cette guerison se fera sans manifester ses autres symp- 
tomes pathogenesiques — c’est-a-dire ceux qui ne sont pas 
homoeopathiques au cas indique — et sans causer aucun symp- 
tome nouveau important.

15<5. — Cependant il n’y a presque pas de remede homoeo- 
pathique, quelque bien choisi qu’il ait ete, qui, surtout a une 
dose trop forte, ne produise au moins pendant la duree de 
son action chez des malades nerveux et hypersensibles, cer- 
taines perturbations inaccoutumees, c’est-a-dire quelque petit 
symptome nouveau.

Il est presque impossible en effet que les symptomes du 
medicament couvrent aussi exactement ceux de la maladie 
qu’un triangle peut le faire a 1’egard d’un autre qui a des 
angles et des cotes egaux aux siens. Mais ce trouble insigni- 
fiant, si tout va bien, se dissipe aisement comme s’il se perdait 
dans les rouages de 1’activite vivante, « souveraine » de 1’or- 
ganisme humain, et les malades ne s’en apergoivent meme pas, 
a moins qu’ils ne soient d’une sensibilite vraiment excessive.

Le retablissement de la sante n’en marche pas moins vers 
la guerison, s’il n’est entrave par d’autres influences medica- 
menteuses soit impropres, soit inopportunes, des exces dans 
le regime, dans la maniere de vivre, ou par des passions dere­
glees.

Le remede, dans sa lutte pour la guerison, ne met en ligne 
que les symptomes pathogenesiques qui sont homoeopathiques 
au cas et produit par consequent ses effets dans les parties 
sensibilisees par la maladie naturelle, en excitant en quelque 
sorte une maladie medicinale ephemere, mais plus forte, qui 
la surmonte et 1’annihile en usurpant sa place.



AGGRAVATION HOMCEOPATHIQUE 153

139. — Dans le traitement des maladies aigues, plus la 
dose est minime, plus la dynamisation est elevee, plus aussi 
1’aggravation apparente de la maladie dans les premieres 
heures, par le remede homoeopathique, est legere et de courte 
duree.

apres 1’administration, seulement si la dose est trop forte ou 
la dynamisation trop basse, ou encore si 1’on combine ces 
deux procedes ; sa duree pourra alors etre de quelques heures.

Cette aggravation a une telle ressemblance avec la mala­
die primitive que le sujet lui-meme la prend pour un redou- 
blement de son propre mal. En realite il ne s’agit la que 
d’une affection medicamenteuse. fort analogue au mal pri- 
mitif mais le surpassant momentanement quelque peu en 
intensite.

160. — Lorsqu’un remede est vraiment choisi selon les prin- 
cipes homoeopathiques, il est presque impossible de le rendre 
inactif en diminuant de plus en plus sa dose. La dynamisa­
tion la plus haute ne 1’empechera pas d’amender, de surmon- 
ter et d’aneantir la maladie naturelie qui lui est analogue, 
et de procurer une guerison parfaite. Cela a condition que 
la maladie n’ait pas ete alteree par d’autres traitements et 
soit recente (voir § 249 a).

* Cela correspond a Inexperience de 1’emploi des vaccine dans leurs phases 
negatives et positives de Wright — trad.

H5So— Cette legere aggravation homoeopathique durant 
les premieres heures n'est pas rare *, elle constitue un excel­
lent pronostic, qui la plupart du temps, presage que la maladie 
aigue cedera a la premiere dose.

Il ne faut pas oublier que 1’affection medicamenteuse vir­
tuelie doit necessairement etre un peu plus energique que 
1’affection pathologique qu’elle doit detruire sur le plan dyna- 
mique, si 1’on veut qu’elle la surmonte et la reduise a neant. 
De meme, une maladie naturelie ne peut en detruire et faire 
cesser une autre qui lui ressemble que si elle est plus puissante 
que cette derniere (§ 43 a § 48).
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aux
ou les 

maladies

On concevra done sans peine que toute attenuation du 
remede homeeopathique bien choisi qui n’est pas la plus 
minime possible, puisse encore occasionner une aggravation 
homeeopathique perceptible durant la premiere heure qui 
s’ecoule apres la prise de ce remede (a).

1OX. — Ce qu’on appelle aggravation homeeopathique — ou 
plus exactement Faction primitive du remede homoeopa- 
thique — qui parait accroitre quelque peu les symptomes de 
1’affection pathologique a traiter pendant la premiere 
premieres heures, s’applique plus volontiers 
aigues.

a) Cette preponderance des symptomes pathogenesiques sur des 
symptomes pathologiques analogues, qui ressemble a une exacerbation 
de la maladie, a ete remarquee aussi par d’autres medecins, quand le 
hasard les inettait sur la voie d’un remede homeeopathique.

Lorsqu’apres avoir pris du soufre, un galeux se plaint que 1’erup- 
tion augmente, le praticien, qui n’en sait point la cause, le console en 
lui affirmant qu’il faut bien que la gale sorte toute entiere avant qu’elle 
ne puisse etre guerie ; mais il ignore qu’il a sous les yeux une dermatose 
toxi-medicamenteuse provoquee par le soufre et revetant 1’apparence d’une 
aggravation de la gale.

Leroy atteste « qu’une eruption faciale aggravee au debut de I’em- 
ploi de Viola tricolor a cependant etc guerie par ce meme medicament » 
(Medecine maternelle, ou 1’art d’elever les enfants — page 406) ; mais 
il ne savait pas que cette aggravation apparente de 1’eruption provenait 
uniquement de ce qu’on avait administre cette plante a trop forte dose. 
Dans ce cas ce remede se trouvait etre, dans une certaine mesure, preci- 
sement homeeopathique.

Lysons (Med. Transact vol. II, Londres 1772), declare que : 
«L’ecorce d’Ulmus campestris guerit avec le plus de certitude les 
dermatoses que cette drogue est capable d’aggraver apres son appli­
cation ». S’il n’avait pas (suivant I’usage de la medecine allopa- 
thique) prescrit cette ecorce a doses enormes, mais bien a des doses 
extremement reduites, comme cela doit etre quand il y a similitude des 
symptomes entre la drogue et la maladie a guerir — e’est-a-dire dans son 
emploi homeeopathique — il aurait opere la guerison sans avoir ou 
presque, remarque cette exacerbation apparente de la maladie (aggra­
vation homeeopathique).

Mais quand des remedes a longue duree d’action ont a 
combattre une diathese chronique ou meme inveteree, on
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REMEDES FRAGMENTAIRES 
(Unvollkommene Arzneikrankheits-poteuz)

ne doit pas observer de telles exacerbations en cours de trai- 
tement, et en fait on ne les observe pas si on respecte cer- 
taines conditions :

dernieres observations pratiques (§ 246), meme 
longue duree d’action pourront etre repetes et

a) D’apres mes 
les remedes ayant une 
cela egalement dans les maladies chroniques, a des intervalles rappro- 
cbes, a condition que la dose du remede homceopathique — prepare 
selon les indications precises donnees au § 270 — soit assez petite et, 
qu’a chaque prise, la dynamisation ait ete de nouveau modifiee par )a 
succussion.

1^3.— Il arrive parfois, vu la penurie de la Mattere medi- 
cale homceopathique en medicaments dont on connaisse par- 
faitement Faction pathogenesique specifique complete, quune 
partie seulement des symptomes utilisables de la maladie a 
guerir correspondent a la symptomatologie du remede le mieux 
adapte.

Dans ce cas, on est oblige d’employer un remede partielle- 
ment similaire — forcement approximatif — qui couvre le 
mieux possible les symptomes de la maladie, a defaut d’un 
autre qui soit meilleur.

1. si le remede est parfaitement bien choisi,

2. administre a la dose minime appropriee,

3. si la dose n’est augmentee que lentement et prudem- 
ment

4. et si a chaque nouvelle prise, selon ma nouvelle decou- 
verte, il est quelque peu modifie (a) quant a sa dyna­
misation (§ 247).

La nette exacerbation des symptomes primitifs de la 
maladie chronique ne peut se manifester qu’a la fin de 
pareilles cures (aggravation tardive) alors que la guerison 
est deja presque ou totalement achevee.
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Un tel remede n’est que fragmentaire et 
plus reellement homoeopathique.

au fond, il n’est

16«>. — Le medecin ne doit pas s’attendre a 1’avantage d’un 
resultat incontestable par 1’administration d’un remede :

1. Si parmi les symptomes du medicament choisi il ne s’en 
trouve aucun qui ressemble parfaitement aux symptomes 
caracteristiques, c’est-a-dire saillants, inusites et personnels 
du cas morbide.

2. Si la correspondance avec ces derniers n’existe qu’a 1’egard 
des troubles communs, vagues et imprecis (malaises, las­
situde, mal de tete, etc...).

3. S il ne peut trouver un remede plus exactement similaire.

163 Dans 1’application d’un remede fragmentaire, il ne 
faut pas esperer une guerison complete sans quelques malaises. 
On observe en effet, pendant son emploi, 1’apparition de symp­
tomes accidentels, qui ne se remarquaient point auparavant, 
et qui sont en fait des symptdmes accessoires dependants du 
remede seulement partiellement similaire a la maladie a trailer.

Ces malaises n’empechent cependant point, il est vrai, 
qu’une tres grande partie de 1’affection (celle dont les symp­
tomes pathologiques couvrent par leur similitude les symp­
tomes pathogenesiques) ne soit aneantie par ce remede, et il 
en resulte une amelioration deja importante. Mais on n’en 
observe pas moins 1’apparition de quelques maux accessoires, 
qui cependant restent toujours tres moderes si 1’on a soin 
d’attenuer suffisamment la dose.

164- — Dans les cas oil le remede le mieux selectionne ne 
repond que partiellement aux indications, le petit nombre de 
symptomes trouves correspondants, c’est-a-dire homoeopa- 
thiques, ne constitue cependant pas un obstacle a la gueri­
son, a condition que la plupart de ces symptomes pathogene­
siques peu nombreux, soient des symptomes originaux qui 
distinguent et caracterisent la maladie.

La guerison s’ensuit alors, sans incommodites serieuses.
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169. — Il pent arriver, en examinant un malade pour la 
premiere fois, qu’au cours de la recherche du remede appro- 
prie, on trouve que la totalite des symptomes caracteristiques 
de la maladie n’est pas suffisamment couverte par les elements

— L’impossibilite de trouver 
thique convenable est cependant 
le nombre des medicaments dont 
fiques a beaucoup augmente ces

167. — Si done 1’usage de ce remede imparfaitement homceo- 
pathique dont on s’est servi entraine des maux accessoires de 
quelque importance, on n’attendra pas, dans les maladies 
aigues, que la premiere dose ait epuise completement son 
action.

Pour eviter au
ment on fera une 
nant modifies, en ; 
rus, pour se former du tout

malade de lui faire attendre ce denoue- 
; nouvelle revision des symptomes, mainte- 
ajoutant aux anciens ceux recemment appa- 

une nouvelle image de la maladie.

168. — Par cette readaptation on trouvera plus facilement, 
parmi les medicaments connus, un remede analogue, dont une 
dose unique en general suffira, sinon pour detruire tout a fait 
la maladie, du moins pour rendre la guerison bien plus 
prochaine.

Si ce nouveau remede
completement la sante,

un remede homoeopa- 
un cas fort rare, parce que 
on connait les effets speci- 

beaucoup augmente ces derniers temps et quand ce 
cas se rencontre, par suite d’une connaissance insuffisante de 
la Matiere medicale, les inconvenients qui en decoulent dimi- 
nuent des qu’on peut le remplacer par un autre remede dont 
les symptomes ressemblent plus exactement a ceux de la 
maladie a traiter.

ne suffit cependant pas a retablir 
on reprend pour la deuxieme fois 

1’examen du reliquat des symptomes morbides pour arriver a 
determiner le remede homceopathique le mieux adapte a la 
nouvelle image obtenue ; et ainsi de revision en revision, on 
continue jusqu’a ce que le but soit atteint : soit rendre au 
malade la pleine jouissance de sa sante.
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a) Et encore bien moins donner les deux ensemble (voyez § 273 a).

REMEDES COMPLEMENTAIRES

Il n’arrivera pas souvent, que le second des deux remedes 
qu’on avait d’abord estime adequat le soit encore a ce moment. 
Mais si, apres un nouvel examen de 1’etat du malade, on trou- 
vait qu’alors il lui convient encore, ce serait un motif de plus 
pour lui accorder la preference.

1 Dans les maladies chroniques non veneriennes, celles
qui par consequent proviennent le plus habituellement de la 
diathese psorique, on a souvent besoin, pour guerir, de plu- 
sieurs remedes antipsoriques. II conviendra de les employer 
1 un apres 1’autre, de telle sorte cependant qu’a chaque nou- 
velle prescription le nouveau remede soit choisi selon les prin-

170. — Comme chaque fois qu’un changement dans 1’etat 
de la maladie est survenu, il faut done ici rechercher les symp- 
tomes qui restent encore, et choisir un remede aussi conve­
nable que possible au nouvel etat present du mal, cela sans 
tenir aucun compte du second remede, qui dans 1’origine, avait 
paru etre le meilleur apres celui dont on s’est reellement servi.

pathogenesiques d’un seul medicament — a cause du nombre 
insuffisant de ceux dont Faction specifique est bien connue.

Il se peut, alors, que deux remedes rivalisent de conve- 
nance, Fun etant homoeopathique pour tel groupe de symp- 
tomes de la maladie, le second 1’etant davantage pour tel 
autre. Il n’est cependant pas a conseiller ici d’employer d’abord 
celui des deux remedes qu’on jugerait etre le plus convenable, 
puis de donner ensuite le second sans un nouvel examen (a)» 
En effet, les circonstances ayant change, ce second remede 
ne conviendrait plus au reste des symptomes.

En pareil cas il faudrait faire une revision de 1’etat mor- 
bide, pour preciser, d’apres 1’image qu’on s’en formerait, le 
remede qui homoeopathiquement conviendrait alors le mieux a 
cette nouvelle situation.
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MALADIES DEFECTIVES
(Einseitige Krankheiten)

ITS.  a cote de la penurie des remedes homoeopathiques 
connus dont nous avons parle au § 162. on peut avoir une 
penurie du nombre des symptomes d'une maladie a guerir, 
circonstance qui merite notre scrupuleuse attention, puis- 
qu’en parvenant a 1’ecarter, on elimine presque toutes les dif­
ficulties que peut presenter cette therapeutique, la plus par- 
faite de toutes les methodes curatives.

ITS. — Les seules maladies qui paraissent se manifester par 
un unique symptome ou un nombre insuffisant de symptomes 
— et de ce fait rendent difficile le choix du remede curatif — 
sont celles qu’on pourrait appeler maladies defectives *, parce 
qu’elles ne mettent en evidence qu’un ou deux symptomes 
essentiels lesquels eclipsent presque tous les autres.

Ces maladies defectives appartiennent pour la plupart a 
la classe des maladies chroniques.

* Du latin dejicere, manquer. Ce sont des maladies ne manifestant pas tous 
lenrs symptomes et non pas des maladies partielles comme le disent toutes les tra­
ductions precedentes de 1’Organon — trad.

** Alois qu’elles sont en realite des maladies localisees — trad.

cipes homoeopathiques conformement au groupe des symp­
tomes persistants, et seulement apres que le precedent aura 
epuise sa pleine action.

174. — Dans les maladies defectives, (comme dans toutes 
maladies) le symptome desagreable dont le malade se plaint 
le plus, peut etre le fait :
1. soit d’une affection interne

a) subjective : comme certaines cephalees chroniques et 
opiniatres, certaines cardialgies datant de plusieurs 
annees,

b) ou objective : comme telle diarrhee inveteree, etc...
2. soit d’une affection plus objective, de caractere externe. 

Ces dernieres affections sont celles qu’on a toujours appele 
maladies locales **.
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THERAPEUTIQUE DES MALADIES DEFECTIVES

petit nombre de cas a symp- 
algre la plus grande attention

177.— Pour trailer avec succes les cas a symptomatologie 
deficiente — qui d’ailleurs se presentent fort rarement — on 
commence par choisir, en se basant sur ce petit nombre de 
symptomes, le remede qui parait le mieux leur correspondre 
en similitude.

176. — II existe cependant un 
tomatologie deficiente, qui, m  
apportee a 1’etablissement de Fanamnese et a Fexamen du 
inalade (§ 84 - § 98), ne laissent percevoir que quelques mani- 
festations marquees, desagreables ou genantes tourmentant 
le malade, toutes les autres ne se montrant que d’une fagon 
vague et confuse.

1/8.— Parfois en verite il peut arriver que ce remede, 
choisi en observant avec soin la loi homoeopathique, guerisse 
en produisant la maladie artificielle semblable qui convient 
pour aneantir le mal present. Cette eventualite se produira 
d autant plus que, malgre leur petit nombre, les symptomes 
obtenus seront plus caracteristiques, c’est-a-dire plus extraor- 
dinaires, frappants, precis et particulierement distinctifs.

175. — Certaines maladies internes ne sont defectives que 
par la negligence et le defaut d’attention du medecm, 1 em- 
pecliant par la de decouvrir 1’image complete symptomato- 
logique, objective, subjective et accidentelle, avec les moda- 
lit6s de laquelle il pourrait alors parachever le tableau de 
la maladie.

— Mais ce qui est beaucoup plus frequent, c’est que 
e premier remede choisi ne convienne que partiellement a 
a maladie, et qu’il ne s’y adapte pas d’une maniere par- 

iaite, parce que le choix precis n’aura pu etre fait d’apres 
un nombre suffisant de symptomes utiles.
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SYMPTOMES ACCESSOIRES

181.— Il serait faux de penser que les maux accessoi- 
’res et les symptomes nouveaux ainsi produits' doivent etre 
mis sur le seul compte du remede qui vient d’etre admi- 
nistre. C’est la un de leurs facteurs etiologiques (a), mais ils 
n’en sont pas moins des symptomes que cette maladie etait 
apte, par elle-meme, a faire apparaitre particulierement sur 
le terrain constitutionnel de ce sujet, et le remede employe 
— en sa qualite de provocateur de symptomes semblables — 
les a seulement mis a jour, les a en quelque sorte devoiles.

En un mot, la somme totale des symptomes maintenant 
visibles doit etre consideree comme appartenant a la maladie

IS®. — Dans ces cas de symptomatologie insuffisante, le 
remede, selectionne aussi bien que possible, mais imparfai- 
tement homceopathique, n’etant que partiellement analogue 
a 1’ensemble de la maladie, provoquera au cours de son action 
des maux accessoires.

Il a deja ete parle de 1’imperfection dans le choix du 
vrai remede au § 162 et suivants, mais il s’agissait la de penu- 
rie de remedes homceopathiques alors qu’ici nous avons affaire 
a une penurie de symptomes, en fait, les consequences en sont 
les memes.

Ce remede imparfait ajoutera a 1’etat du malade plu- 
sieurs symptomes accidentels appartenant a sa propre symp­
tomatologie. Mais ceux-ci relevent egalement de la maladie 
elle-meme, bien que le patient ne les ait eprouves que rare- 
ment ou meme jusqu alors pas encore ressentis.

En resume, dans ces cas deficients, il faut considerer 
quatre categories de symptomes accidentels ou eventuels :

1. des symptomes latents que le malade depuis tres long- 
temps n’avait plus ressentis.

2. Des symptomes rarement eprouves.
3. Des symptomes restes vagues et imprecis qui par cette 

medication acquereront une intensite plus grande.
4. Enfin des symptomes nouveaux.
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veritable etat actuel, et 
basera la therapeutique a

184. S il est reconnu que le remede n’est plus approprie, 
ne fait plus aucun bien, done n’agit plus dans la direction 
desiree, on continuera de la meme fa^on a relever cheque fois

elle-meme, comme representant son 
e’est cet ensemble sur lequel on 
appliquer.

a) A moins qu’ils ne soient dus aux reactions d’une passion vio 
lente on d’evenements subits bouleversant 1’organisme, qui peuvent 86 
declencher a 1’occasion de la puberte, de la menopause, lors de la 
conception ou de 1’accouchement, ou encore a des fautes notables dans 
la conduite, le programme de vie ou le regime du malade, etc...

183. — C’est ainsi que le choix du premier remede, presque 
inevitablement imparfait a cause du nombre trop restreint 
des symptomes presents, rend cependant le service de comple­
ter la Somme des symptomes de la maladie et facilite de cette 
maniere la decouverte d’un second remede correspondant 
mieux a la similitude du cas.

183. — Dans les maladies defectives il faut done, des que 
1’application du premier remede n’est plus suivi d’ameliora­
tion, etablir un nouveau tableau symptomatologique (a moins 
que la violence des souffrances nouvellement developpees n’exi- 
ge un plus prompt secours, ce qui cependant, a cause de 
1’exiguite des doses et la nouvelle methode d’application des 
remedes homceopathiques, dans les maladies chronicpies, n’est 
presque jamais le cas).

Pour cela il faut s’attacher au status morbi present d’apres 
lequel un deuxieme remede sera choisi conformement aux 
lois homceopathiques. Cette selection sera d’autant plus satis- 
faisante puisque le nombre des symptomes a augmente et que 
1’image de la maladie est ainsi devenue plus complete (a).

a) Un cas extremement rare dans les maladies chroniques, mais 
qui pourra se rencontrer dans les affections aigues est celui ou, avec des 
symptomes vagues, le malade se sent neanmoins fort mal. Il est vrai- 
semblable que cet etat confus est du a un etat paresthesique ne per- 
mettant pas au sujet de percevoir nettement ses douleurs et- ses mauX. 
Vopium dynamise fait cesser un tel etat de chose, eclaircit heureusement 
la situation, et la reaction produite sur Forganisme met alors au jour 
des symptomes definis.
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fait ne pent

i ne 
droit que pour les secours mecaniques a

le reliquat de la maladie en notant exactement les symptomes 
encore persistants. L image symptomatique obtenue par cette 
etude permettra de trouver a nouveau un remede homoeopa- 
thiquement aussi bien adapte que possible. Telle est la marche 
a suivre jusqu’a la complete guerison.

AFFECTIONS LOCALES

185. — Parmi les maladies defectives, celles qu’on appelle 
communement en medecine affections locales, tiennent une 
place importante. On entend par la les alterations objectives 
et les troubles fonctionnels qui surviennent surtout aux par­
ties exterieures du corps. L’Ecole officielle a toujours enseigne 
que seules ces parties exterieures etaient affectees, sans la par­
ticipation solidaire de 1’organisme entier — dogme theorique 
et absurde, qui a conduit aux applications therapeutiques les 
plus pernicieuses !

IS®. — Celles, parmi ces affections dites locales, dont 1’ori- 
gine est de fraiche date et qui proviennent uniquement d’un 
trauma, semblent, a premiere vue, etre les seules a meriter 
encore cette appellation. Mais cela s’applique seulement aux 
accidents sans consequence. Par contre tous les traumatismes 
de quelque gravite affectent en verite 1’organisme dans son 
unite biologique et les manifestations les plus variees, febriles 
ou autres, peuvent en resulter.

C’est, ici, le doraaine de la chirurjjie. Mais cela 
lui appartient en t x 
apporter aux parties souffrantes, afin d’ecarter et d eliminer 
par see interventions manuelles les obstacles exterieurs qui 
s’opposent a la restauration des parties lesees. N oublions pas 
qu’une fois ces obstacles leves, la guerison en fait ne pent 
s’attendre que de Faction de 1’energie vitale.

Ici se rangent par exemple :
la reduction des luxations,
la reposition et la fixation des fractures par des moyens 
appropries,
1’occlusion des plaies par des sutures ou autres procedes, 
1’arret des hemorragies arterielles par compression meca- 
nique ou ligature,
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souyent benins, cause d’osteosarcomes ou de 
J lard — trad.

187. — Les manifestations pathologiques subjectives et 
objectives sans etiologie traumatique directe, ou consecutives 
a de petites lesions sans importance qui surviennent aux par­
ties externes du corps, demandent a etre interpretees tout a 
fait differemment.

Ces manifestations ont en realite leur source dans 
1’etat constitutionnel du malade, relevant d’une diathese 
particuliere *.

Il est par consequent aussi absurde que dangereux, avec 
les sequelles qui peuvent en resulter, de les considerer comme 
des affections purement locales et de les soumettre a une 
therapeutique uniquement ou a peu pres uniquement externe, 
par des applications topiques ou autres moyens analogues, 
comme la medecine officielle le fait depuis des siecles.

188. Ces manifestations etaient considerees comme exclu- 
sivement regionales et on donnait a ces affections 1’epithete 
de locales parce qu on les croyait exclusivement limitees a 
certaines parties determinees du corps. On pensait que la par­
ticipation de 1 organisme a ces maladies externes etait inexis- 
tante ou de peu d’importance, qu’elles etaient isolees, n’af-

♦ Par exemple des traumatismes 
carcinomes apparaissant bien des annees pins

164

1’extraction de corps etrangers dans les tissus vivants, 
1’ouverture de n’importe quelle cavite pour I evacuation 
d’epanchements ou de collections liquides ou pour en 
retirer des corps etrangers incommodants.

Cependant, a 1’occasion de pareilles alterations, Porga- 
nisme entier reclame toujours, pour amorcer et mettre en 
train la guerison, I9intervention d un agent dynamique. Par 
exemple, lors d’acces violents de fievre traumatique a la suite 
de contusions graves, de plaies importantes avec dilaceration 
des parties molies et des vaisseaux, ou pour calmer la dou- 
leur resultant de brulures ou de cauterisations, on recourra a 
une medication interne. C’est alors que le secours d un inter- 
niste, competent dans 1’application de 1’homoeopathie, devient 
necessaire.
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II

THERAPIE DES AFFECTIONS LOCALISEES

a) C est ici une des frequentes et fondamentales aberrations parmi 
les nombreuses et pernicieuses extravagances de 1’Ecole allopathique.

fectant que ses parties visibles, en quelque sorte comme si 
Forganisme vivant en ignorait Fexistence (a).

IS®. — Il suffit cependant de la moindre reflexion, pour 
concevoir qu’un trouble pathologique externe (auquel on est 
incapable de decouvrir une cause extrinseque de quelque 
importance) ne peut ni surgir, ni subsister localement, ni 
moins encore empirer sans une cause interne, sans la coope­
ration de tout Forganisme (sans que ce dernier, par conse­
quent ne soit malade).

ne saurait se manifester sans la complicite d’un etat 
general deficient (et sans la participation de Forganisme vivant 
tout entier (§ 15) dont il est dependant, c’est-a-dire sans le 
consentement du principe vital souverain).

Sa production ne serait meme pas concevable, si elle ne 
resultait pas de quelque dereglement de 1’equilibre biologique 
dans son ensemble, tellement les diverses parties du corps 
sont interdependantes et constituent une unite indivisible, 
tant au point de vue de ses sensations que de ses fonctions. On 
ne saurait se representer un herpes labial ou un simple pana­
ris sans un terrain deficient, c’est-a-dire sans la participation 
de tout I’etat general du malade *.

n.®®o — On ne saurait done concevoir la therapeutique cura­
tive reelle ou complete d’une affection pathologique externe, 
dont on ne peut deceler une cause extrinseque de quelque 
importance, sans prendre en consideration tout 1 etat general 
et en visant a Faneantissement et a la guerison de la maladie 
entiere par le moyen d’une medication interne.

* A part les traumas, il n’y a done pas de maladies locales, il n’y a que des 
maladies localisees d’un etat general deficient — trad.
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'05)1,. — La pratique etablit que dans ce qu on a coutume 
d’appeler maladies locales, toute medication interne active 
produit, sitot apres son ingestion, jusque dans les parties du 
corps les plus distantes et les plus peripheriques, des chan- 
gements importants de l etat general du malade, et en parti- 
culier a la region exterieure affectee (que la medecine cou- 
rante regarde comme isolee).

La nature de ces changements est des plus salutaires 
car sa finalite reside dans la guerison de Petre tout entier, 
y compris la disparition du trouble pathologique externe (sans 
intervention d’aucun moyen externe). Cela cependant a la 
condition que le remede interne dirige contre Fensemble de 
la maladie soit parfaitement homceopathique et ait ete bien 
choisi.
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C’est de cette maniere seulement que cette therapeutique 

sera rationale, utile, effective et radicale * et cette pro- 
position est.toujours confirmee par Fexpenence.

102. — La meilleure methode pour arriver a determiner 
le remede de ces maladies « localisees » (appelees faussement 
locales), consiste d’abord bien entendu a prendre en consi­
deration le caractere exact de Faffection dite locale.

Mais en plus de cet apport il est de la plus haute impor­
tance au cours de 1’examen, d’etablir une anamnese com­
plete du malade comprenant tous les autres symptomes qu’il 
sera possible d’obtenir, soit objectifs, soit subjectifs, soit acci- 
dentels. L’image entiere a rechercher ne sera obtenue qu’en 
y ajoutant les symptomes anterieurs, ceux precedant Faffection 
dont le malade se plaint, alors qu’aucune medication n’avait 
encore ete prise pour cela. Une fois ces symptomes reunis on 
procedera a la recherche du remede approprie par une etude 
comparative, lege artis, des dits symptomes avec ceux des 
pathogenesies de la Matiere medicale homceopathique, et on 
ne retiendra que celui presentant la plus grande similitude.

qUe trail?me“t devra s’adresser non pas aux effets mais aux 
2 ? 1 homoeopathic exige du reste toujours, et ce qu’elle est capable d’ac-

comphr meme sans les connaitre, raison pour laquelle Duprat 1’appelle une thera­
peutique etiologique indirecte — trad. pp
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Pared resultat therapeutique prouve bien que 1’affection 
localisee releve seulement et uniquement d’une maladie gene­
rale, c’est-a-dire interessant Forganisme dans son entier. Cette 
affection localisee doit etre consideree comme faisant partie 
inseparable du tout, comme un des symptomes qui attirent 
le plus Fattention et parmi ceux-ci le plus objectif de la mala­
die generale.

194.— Il ne convient ni dans les affections aigues loca­
lisees de date recente, ni dans celles existant depuis long- 
temps, de faire 1’application ou la friction sur la partie malade 
d'aucun medicament externe, fut-ce le remede qui, pris inte- 
rieurement, serait specifique et homceopathique, et quand 
bien meme on u 
tance medicinale

administrerait simultanement la meme subs- 
par voie interne.

A part les traumas d’une certaine importance exigean 
un traitement chirurgical, les affections externes aigues( par 
exemple les inflammations localisees, erysipe e, e gQre. 
a des causes dynamiques ou intrinseques, cedent le P 
ment et d’ordinaire sans 1’aide d’autres moyens therapeu 
tiques aux remedes internes appropnes aussi 
tion actuelle interne qu’a celle est externe^ ceuxm^ 
jours selectionnes bien entendu selon

Si les affections localisees ne leur ^“^h^mahdie 
ment, si, malgre la correction du gen capable
n’est qu’en partie guerie, et si energie v^anifestations aigues 
de retablir 1’etat normal, alors -JArpps (ce qui n’est 
apparemment locales doivent etre consi • surgi

rare) le re.ulUt
et ne va pas tarder a se developp 
die chronique objective.
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103. — Par Fadministration exclusiv^™,^ • mede ainsi selectionne, (et dont une seule nrise 1Dterne re‘ 
si 1’affection est d’origine recente) on guerira XT 

la maladie generale et l’affecti„„ localisee dont dermere. ceue
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est sur qu’elles

livre « Des maladies chro-

196. — On pourrait croire que la guerison de ces manifesta­
tions externes sur un terrain psorique s’effectuerait cl’une ma- 
niere plus rapide si le remede repondant a la totalite des symp- 
tomes, selectionne selon les principes homceopathiques, etait 
employe a la fois intus et extra, j’entends que I’application 
loco dolenti pourrait ainsi en accelerer la disparition.

197. — Le procede d’appliquer au cours d’une maladie chro- 
nique a localisation externe la meme medication intus et extra 
(sur la lesion) doit absolument etre rejete, non seulement dans 
les manifestations localisees de nature psorique (miasme pso­
rique), mais encore dans celles dont 1’etiologie est luetique 
ou sycotique (miasmes syphilitique ou sycotique).

Cette maniere de faire, a savoir I’application simultanee 
d un medicament a I’interieur et a I’exterieur, dans les maladies 
qui ont pour symptome pathognomonique principal une affec­
tion chromque localises, a un inconvenient grave : c’est que la 
manifestation externe (affection localisee, resultat, effet) (a),

5 202)° ST *>’ ■"•Mie interne
Ftort J 1 02 ' C disparition precoce pourra faire croire 
a tort que la guerison est complete, mais en tout cas rend diffi- 
±3 ~ impossible d’apprecier si la maladie totale 
combint Ue Par 1 aCti°n de la “^ication interne
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195. — Il convient dans ces cas du reste assez frequents 
de guerison incomplete, pour retablir et recouvrer une sante 
exclnente, apres avoir calme 1’episode aigu pour le rendre 
supportable, d’instituer a la fois centre les maux persistants 
et Fetat constitutionnel un traitement antipsonque appro- 
prie (comme je Fai indique dans mon ouvrage « Doctrine et 
traitement homceopathique des maladies chroniques »).

En fait, dans les maladies chroniques localisees dont on 
est sur qu’elles ne sont pas veneriennes (a)., la pratique enseigne 
incontestablement que le traitement antipsorique interne oc- 
cupe la place preponderante.

a) Comme je 1’ai developpe dans mon 
niques ».
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devient beaucoup plus complique, a cause

-------Le meme motif doit faire proscrire toute application 
exclusivement externe du medicament constitutionnel (sous 
n’importe quelle forme, trad.) sur les manifestations localisees 
des maladies chroniques infectieuses (miasmatiques). Car si 
nous faisons disparaitre ainsi cette manifestation exterieure 
de 1’affection chronique par un traitement suppressif local uni- 
quement externe, la cure interne, indispensable au retablisse- 
ment complet de la sante, reste dans une obscure incertitude *.

Le symptome representant 1’affection localisee qui atti- 
rait le plus 1’attention ayant cesse d’exister, comme il s’agit ici, 
rappelons-le, de maladies defectives, il ne reste plus alors que 
des symptomes beaucoup moins significatifs, vagues, estompes, 
variables et moins constants que 1’affection externe, symptomes 
qui souvent sont trop peu individuels et caracteristiques pour 
qu’on puisse se faire une image intelligible et complete de la 
maladie.

Cela surtout dans les manifestations primaires des trois grandcs 
diatheses : psore, syphilis et sycose (recente eruption psorique, accident 
primaire, excroissance papillomateuse de fraiche date).

— Lorsque 1’affection localisee a ete supprimee et 
detruite par des moyens externes **, comme les caustiques, les 
corrosifs, les dessicatifs ou 1’exerese, avant que le remede cons­
titutionnel, homoeopathique a la maladie totale, n’ait pu etre 
determine (a), le cas devient beaucoup plus complique, a cause 
de 1’imprecision (absence de caracteres definis) et de la labi- 
lite des symptomes qui restent encore.

Car, ne 1’oublions pas, le principal symptome pathogno- 
monique visible — grace a ses caracteres particuliers et ses 
modalites jouant le role de signal semaphorique (trad.) qui, 
mieux qu’aucune autre circonstance aurait pu guider dans le 
choix et juger de la valeur du remede le plus approprie et pre- 
ciser la prolongation opportune de son usage interne jusqu a 
1’aneantissement complet de la maladie, se trouve soustrait a 
notre observation.

♦ Von se prive ainsi d’une categorie de symptomes dont I’exteriorisation nous 
est loujours utile, car ils permettent de se faire une idee synthetique de la maladie 

Ua ** Egalement les applications anesthesiques i la cocaine et autres, les rayons X, 

le radium, 1’electro-coagulation, la cauterisation, etc. — trad.
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remedes antisycoticjucs

fixation possible 
vers des manifes- 

un mal externe

a) Car avant moi les 
n’etaient pas connus.

et antipsoriques

g0O. — Si dans une maladie defective 1’affection externe 
localisee est encore presente, on a alors plus de chance pour 
arriver a determiner le remede homoeopathique correspondant 
a la maladie interne, provocatrice de cette manifestation dis- 
tinctive.

Lorsque_____ _ Ce remede est enfin trouve et qu’on 1’administre 
exclusivement par voie interne, la persistance de 1 affection 
localisee indique que la cure n’est point parfaite encore. Tandis 
que sa disparition, sans avoir ete supprimee par un remede 
externe quelconque, prouve que le mal a ete extirpe jusque 
dans ses racines et que la restauration de la sante — par la 
cessation a la fois de 1’affection externe et interne — est obte- 
nue. On atteint ainsi le but qu’on s’etait propose, avantage 
indispensable qu’on ne saurait assez apprecier.

— Il appert que 1’energie vitale, accablee d’une maladie 
chronique dont elle ne peut triompher ici par sa propre force, 
provoque d’une maniere pour ainsi dire instinctive, le develop- 
pement d’une affection locale quelque part a 1’exterieur du 
corps. Cela dans le but d’etouffer ce mal interne qui menace 
les organes essentiels et la vie, en produisant puis entretenant 
une manifestation exterieure en un point de 1’organisme sans 
interet vital.

Il s’agit par la de detourner en quelque sorte les forces 
perturbatrices non encore localisees, d’une 
sur des organes vitaux, en les orientant 
tations peripheriques, c’est-a-dire de substituer 
a un mal interne.

L affection localisee, de cette fa^on, reduit momentane- 
ment au silence la maladie interne, sans pouvoir cependant ni 
la guerir, ni la diminuer essentiellement (a).

Toutefois, n oublions pas que 1’affection localisee n’est 
pas une entite a part. C’est positivement une fraction faisant 
integralement partie de la maladie generale, fraction que 1’ener­
gie vitale a amplifiee pour ainsi dire au prejudice de la maladie 
interne, sur un endroit determine de 1’organisme et qu’elle a
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zz 1’entend couram- 
fait rentrer le mal local dans 
- i-c n^rfR. fEn realite ce
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« transfere » sur une region (exterieure) du corps physique 
oil Je danger est moindre, pour apaiser d’autant 1’affection 
interne. Mais, comme nous 1 avons dit, cette derniere n’est rien 
moins qu’amelioree ou guerie pour cela ; au contraire, elle pro- 
gresse peu a peu, de sorte que la nature est forcee de developper 
toujours davantage et d’aggraver encore 1’affection derivative, 
afin qu’elle soit en mesure de se substituer au mal interne qui 
gagne du terrain, pour 1’apaiser et lui servir ainsi de « soupape 
de surete ».

Ainsi, les ulceres torpides aux jambes continuent a s’eten- 
dre tant que la psore interne n’est point guerie, le chancre pri- 
maire evolue tant que la syphilis interne n’est pas annihilee 
et les condylomes se multiplient et grandissent, tant que la 
sycose reste sans guerison, pendant que par les progres du 
temps. la maladie interne generale continue d’elle-meme son 
evolution et devient de plus en plus rebelle a la therapeutique.

a) Les exutoires des medecins de 1’ancienne Ecole, comme les abces 
de fixation, produisent quelque chose d analogue. Ces suppurations ar 
ficielles provoquees aux parties cxterieures camoui ent icn certaines m* 
ladies chroniques internes, mais ne les reduisent au si encc que 
laps de temps tres court (tant qu’elles canscnt une 
a laquelle 1’organisme malade ne s’est pas encore accou ume , 
voir lea guerir. D’un autre cote elles debilitent 
une atteinte a 1’etat general bien plus profonde que ne e 
part des metastases produites par la force vita e ins n

SUPPRESSION

203. _ Si le medecin, imbu des preceptes de1’Ecoleordi­
naire, efface localement et supprime une mamf^ta p^ 
logique derivative par des procedes ja n’ature alors
tiou de guerir ainsi la maladie-to lk ainsi que
reagit en s en prenant au malmte aggravant
les autres symptomes jusqu aiors la 
1’affection interne.

Il est done inexact de dire, comme on 
ment, que les moyens externes on 1— realite
1’organisme, on 1’ont ’ i”‘e S'de s’“Xioriser. la pou.se 
camouflage empechant la maladie - 
a intensifier son action interne lra
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LES TROIS DIATHESES CHRONIQUES

a * Car il ne s’agit la que d’une therapeutique purement symptomatique et par- 
c ell a ire (trad.).

a) Meme dans les cas ou la medecine officielle, fortuitement, pres­
ent a cote de sa therapeutique externe des medicaments internes, ceux-ci 
ne concourent qu’a aggraver le mal, puisqu’ils ne posse dent point la vertu 
specifique de le guerir dans sa totalite *. Au contraire les traitements 
prolonges par ces medicaments affectent 1’etat general, le debilitent et 
surajoutent a 1’organisme deja malade d’autres jougs sous forme de 
maladies chroniques medicamenteuses.

203. _ Tout traitement purement externe, helas si frequem- 
ment applique encore aujourd’hui, ayant pour but de supprimer 
une affection localisee a la surface du corps sans guerir la dia- 
these interne dont elle est issue, constitue une methode reelle- 
ment pernicieuse. Elle est la source principale des innombra- 
bles maladies chroniques etiquetees ou non, sous le poids des- 
quelles gemit 1’humanite entiere. Telles, I’eruption scabieique 
de la peau, supprimee par des onguents et des pommades de 
tous genres, 1’elimination de chancres par des corrosifs, ou la 
destruction de condylomes in loco par ligature, excision ou par 
cauterisation au thermo-cautere.

Cette therapeutique exclusivement externe — therapeu­
tique suppressive — est une des plus coupables violations des 
lois naturelles, et ses graves consequences ont toujours echappe 
a la corporation medicale. Cependant n’est-ce pas 1’unique me­
thode universellement employee et la seule enseignee dans les 
ecoles de medecine officielle jusqu’a ce jour (a) ?

204. — Si 1’on excepte les troubles fonctionnels subjectifs 
et objectifs qui tiennent a un genre de vie contraire a 1’hy- 
giene (§ 77), ainsi que ces innombrables intoxications medi­
camenteuses (§ 74) produites par des methodes de traitement 
irrationnelles, debilitantes et pernicieuses dont les medecins 
allopathes aiment tant a prolonger 1’emploi dans des affec­
tions souvent legeres, la plus grande partie des maladies chro­
niques est la consequence du developpement des trois dia­
theses (miasmes chroniques) suivantes ;
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Il ne faut pas oublier qu’avant meme 1’apparition des 
premieres localisations vicariantes, tels que 1’eruption sca- 
bieique pour la psore, le chancre ou le bubon pour la syphilis, 
le condylome pour la sycose, manifestations externes revela- 
trices de la maladie interne qu’elles inhibent pour un temps, 
chacun de ces agents infectieux (miasmes) avait deja envahi 
1’organisine et en avait infecte toutes les parties.

Si, par des moyens externes, on supprime les manifesta­
tions localisees susnommees, manifestations suppleantes deri- 
vant la maladie interne principale, alors, inevitablement, tot 
ou tard, apres une periode prodromale, vont eclater diverses 
manifestations morbides propres a chacune de ces iat eses 
dont le caractere specifique a ete determine par uteur e 
la Nature.

C’est ainsi que sont nees une multitude d’affections chro- 
niques ayant repandu sur 1’humanite une misere sans nom JIU 
la tourmente depuis des centaines et des mi iers an . 
Cependant, aucune de ces affections chromques ne se 
multipliee a ce point, si les medecins s etaient ouj 3 geg 
ches avec conscience a guerir radicalement ces roi , jeg 
et a les aneantir par 1’usage intelligent et appropri jes
homoeopathiques internes, au lieu de es a a rneg (yoir 
moyens suppressifs dans leurs manifesta 10 
§ 282 a).

805. _ Le vrai medeein homsopaAe "
Par des moyens locaux, soit medicalemen £ „icaiement (a) 
externes medicamenteuses, soit encor aux diatheses
I’une de ces manifestations primaires appar jgUr Jeve-
chroniques, ni les troubles secondaires re 
loppement. roduisent, I’homoeo-

Quand les unes ou les autres se p causal infec- 
pathe s’attache uniquement a detrui

la syphilis interne,
la sycose interne,
et surtout, dans une bien plus forte proportion, 

la psore interne.
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Consultez sur cette question mon Traite des Maladies 
chroniques dans lequel je me suis efforce, travaillant seul 
et isole, d'indiquer la marche a suivre pour le traitement 
interne de ces affections, fruit de longues annees d’expe­
riences, d’observations et de meditations.

a) En toute conscience je ne puis conseiller, par exemple, la des­
truction locale de ce qu’on appelle epitheliome des levres on de la face 
(resultat d’une psore tres avancee et meme souvent combinee a la 
syphilis) simplement par la pommade arsenicale du frere Come. Cela 
non seulement parce que ce traitement est extremement douloureux et 
echoue frequemment, mais encore et surtout parce qu’un tel procede, 
bien qu’il arrive a supprimer cette ulceration maligne loco dolenti, ne di­
min ne pas le moins du monde la maladie fondameptale. Les forces conser- 
vatrices de la vie sont alors poussees a provoquer une autre localisation 
des graves alterations qui occupent 1’interieur de I’organisme, sur un 
organe plus vital et plus noble (comme e’est le cas de toutes metastases) 
et c est ainsi que se produisent la cecite, la surdite, I’asthme suffocant, 
ITiydropisie, 1’apoplexie, la demence, etc... Tout au plus cette libera­
tion equivoque par la pommade arsenicale parvient-elle a detruire ces 
localisations malignes a condition toutefois que 1’ulceration ne soit qu’au 
debut de son evolution, que le diagnostic ait ete bien etabli et qu’il ne 
sagisse pas d’une affection venerienne, enfin que 1’energie vitale poe- 
sede encore une puissance manifesto Or, dans un tel etat de chose, il 
est encore possible avec la medication homoeopathique constitution­
nene, par vote uniquement interne, de parvenir a une guerison totale, 
c est-a-dire a la fois des manifestations exlernes et de 1’etat dyscrasique 
qui en est la cause fondamentale.

tieux de ces trois grandes diatheses par une medication interne 
appropriee. De cette maniere les accidents primaires, comme 
du reste les symptomes secondaires (sauf dans quelques cas 
de sycose inveteree) disparaissent d eux-memes.

Mais comme cette methode n est pour ainsi dire jamais 
celle suivie, et que malheureusement de nos jours Fhomoeo- 
pathe trouve la plupart du temps les accidents primaires (b) 
deja detruits par des moyens externes qu’ont employes les 
medecins qui Font precede, il n’a le plus souvent a trailer 
que les symptomes secondaires, e'est-a-dire des affections pro- 
voquees par Firruption et le developpement interne de ces 
diatheses ; et dans la pratique ce seront surtout des maladies 
chroniques resultant de Feclosion de la psore interne.



(bubons), condy-

EXAMEN D'UN MALADE CHRONIQUE

Toujours ou presque toujours en effet, lorsque le medeciu 
estime avoir sous les yeux une maladie venerienne qui n est pas 
recente, il s’agira d’une affection mixte, a la fois venerienne et 
psorique, la diathese psorique (miasme psorique interne des 
anciens homceopathes ou psore tout court) etant la cause fon- 
damentale la plus frequence des maladies chromques.

Il peut aussi arriver chez les malades chroniques. s il est 
reconnu qu’ils ont ete autrefois atteints de syp is ou e en

b) Dermatose scabieique. chancres eyphilitiques 
lomes.
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La simpie exerese d’affections malignes soit a la face, soit an 
gein ou 1 enucleation de tumeurs enkystees, operees sans la guerison 
prealable d im tel etat dyscrasique, provoquent les memes suites nefastes 
De pareillcs manoeuvres an debut paraissent magnifiques, mais tree 
vite le tableau change, de nouveaux troubles pires que les precedents 
apparaisscnt, a moins que le malade ne soit precipite vers une fin pre­
matures Malgre la frequence repetee d’aussi fimestes effete, 1’ecole allo- 
pathique n’en persistc pas moins toujours dans son aveuglement.

2®®. — Avant d’entreprendre le traitement d’une maladie 
chronique, il est necessaire de rechercher avec le plus grand 
soin (a) si le malade n’a pas ete sujet a une infection syphi- 
litique (ou blennorragique).

S’il en etait ainsi et que par exemple une syphilis simple, 
c’est-a-dire non compliquee, ou une affection sycotique pure 
soit nettement averee, le traitement devra alors viser tout par- 
ticulierement et meme exclusivement a la detruire, quoique ces 
deux affections ne se rencontrent, seules et non combinees a la 
psore, que d’une fagon rarissime aujourd’hui. Mais, meme 
dans le cas ou 1’on croit avoir a faire a une affection pso­
rique pure, il est indispensable de ne jamais negliger de s’en- 
querir d’une infection venerienne prealable possible, car dans 
ce cas il existe une complication resultant des deux dyscrasies, 
ce qui a constamment lieu quand les indices revelateurs propres 
a chacune d’elles ne sont pas absolument purs (pseudo-psore 
d? Allen — trad.).
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Ces maladies chroniques sont souvent encore exasperees et 
defigurees d’une faqon monstrueuse par les aventureux proce­
des de Fallopathie.

faut pas s’en 
de leiirs pro-

sequence, le medecin homreopathe doit encore 
pies auxquels la personne 

pu etre soumise jusqu’alors, 
[ues elle s’est surtout et le

norragie, que le medecin ait a lutter contre les sequelles de ces 
deux affections, luetique et psorique, compliquees encore de la 
diathese sycotique. Cet etat appele pseudo-psorique se presente 
sous la forme de psoro-syphilis, psoro-sycose ou psoro-syco- 
syphilis, mais il est indispensable de se rappeler que la cause 
unique fondamentale et la plus habituelie de toutes les autres 
maladies chroniques (quelle que soit leur appellation) est cons- 
tituee par la psore.

a) Quand on prend des informations de ce genre, il ne 
laisser imposer par les assertions frequentes des malades ou 
ches qui attribuent 1’origine des maladies chroniques, meme les plus graves 
et les plus inveterees, soit a un refroidissement subi de longues annees 
auparavant pour avoir ete mouille ou avoir bu froid elant echauffe, soit a 
un effort exagere, soit encore a une frayeur eprouvce jadis, uno vexation 
(ou meme un ensorcellement !) etc.

Ces causes occasionnelles sont de beaucoup trop peu d’importance 
pour engendrer une maladie chronique dans un corps sain, l’y entretenir 
indefiniment et la rendre plus grave d’annee en annee, comrae cela se 
produit dans toutes les affections chroniques resultant d’une psore evo- 
luee. Des causes bien autrement essentielles que celles-ci doivent avoir pre­
side a la naissance et a la progression d’un mal chronique grave et opi- 
niatre, et les causes occasionnelles que je viens de citer sont propres tout 
au plus a reveiller une dyscrasie (miasme) chronique de son assoupisse- 
ment lethargique. -

307. — En com ' 
s’informer des traitements allopathiq 
atteinte de maladie chronique a [ 

de quels medicaments heroiqi 
plus frequemment servie, 
des cures d eaux minerales auxquelles elle a eu recours et 
des effets qu’en a produit 1’usage.
Ces renseignements lui sont necessaires pour concevoir 

jusqu a quel point la maladie a degenere de son etat primitif, 
pour corriger en partie ces alterations artificielles s’il est pos­
sible d y parvenir, ou pour eviter au moins les drogues dont on 
a fait abus.
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2OSD. — C’est seulement a la suite de plusieurs entretiens 
consacres a se procurer tous ces renseignements prealables, 
que le medecin cherche a tracer, d’apres les regies exposees 
precedemment, un tableau aussi complet que possible de la 
maladie, afin de pouvoir deceler les symptomes les plus sai - 
lants et les plus frappants (caracteristiques).

C’est d’apres ces symptomes qu il choisira, pour com 
mencer le traitement, un premier remede, antipsorique, anti 
syphilitique ou antisycotique, base sur 1 analogic symptoma 
tique la plus fidele possible des symptomes obtenus se on 
indications donnees precedemment.

208. — 11 convient ensuite de s’enquerir de 1’age du malade, 
de son genre de vie,

de son regime,
de ses occupations,

de sa situation domestique, 
de ses relations sociales, etc.

On examine si ces diverses circonstances ont contribue a 
accroitre son mal, ou jusqu’a quel point elles peuvent favoriser 
le traitement ou lui etre defavorables. On ne negligera pas non 
plus de recbercher si son moral et son caractere mettent obs­
tacle a la guerison et s’il est utile, par la psychotherapie, de leur 
imprimer une autre direction, de les ameliorer ou de les 
reformer.

MALADIES PSYCHIQUES ET MENTALES

les maladies 
210. — A la psore se rattachent P^8?*? (§ 173), et qui
que j’ai appelees anterieurement e toutes les autres
paraissent plus difficiles a guerir Pa . en quelque sorte, 
manifestations de la maladie s es °,, • ant, ce qui les dis-
devant un seul grand symptome pred 
tingue des autres processus mor i

nement par mma- 
Ici se rangent ce qu’on designe -£ect|onS ne constituent 

^es psychiques et mentales. eS * fait separee es
eependant point une classe a Par % somatique ou on 
autres ; car il n'existe aucune maladie
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SYMPTOMES MENTAUX

si loin que Vetat moral du malade devient 
[ue, 1’ele- 
des mani-

modifications constantes

1S* ~ ,Le Cjeateur des puissances medicinales a eu singu- 
Iierement egard aussi a cet element principal de toutes les mala­
dies, le changement de 1’etat moral et mental : car il n’y a pas 
f.>3Tnde U?kieU me?lcament energique qui n’opere une modi­
fication notable et tres appreciable dans la disposition d’esprit

trad.).

Dans la therapeutique de n’importe quel cas de maladies, 
le moral du malade est a relever comme un element parmi les 
plus importants dans la totalite des symptomes. Faute de quot 
on ne possede pas un tableau fidele de la maladie pour ensuite 
pouvoir la combattre homoeopathiquement avec succes.

a) Combien de fois, par exemple, ne rencontre-t-on pas des ma la­
des qui, bien qu’en proie depuis plusieurs annees a des affections tres 
douloureuses, ont conserve neanmoins une huineur douce et paisible de 
sorte qu’on se sent penetre de respect et de compassion pour eux I Mais, 
des que la maladie est vaincue et le malade retabli — ce qui est souvent 
possible par la methode homoeopathique — n’assiste-t-on pas parfois avec 
etonnement et avec effroi aux changements inopines du caractere, lors- 
qu’on voit reparaitre 1’ingratitude, la durete de coeur, la mecliancete raf- 
finee, 1’humeur detestable, les attitudes meprisables et indignes qui 
etaient 1’apanage du sujet avant cette derniere maladie ?

Souvent des individus patients alors qu’ils se portaient bien, devien- 
nent impatients, agites, violents, insupportables, obstines et exclusifs ou 
meme desesperes lorsqu’ils tombent malades. Ceux qui etaient pudiques 
et chastes deviennent alors licencieux et depraves. Il n’est pas rare qu’une 
maladie rende stupide un etre intelligent, qu’elle fasse d’un esprit faible 
une tete plus capable et d’un etre apatliique et irresolu un hommc plcin 
de presence d’esprit et de resolution, etc.

211. — Cela va 
souvent, dans la selection du remede homoeopathiq 
ment le plus determinant, parce qu’il constitue une 
festations les plus caracteristiques et les plus essentielles de 
celles qui, entre toutes, doivent le moins echapper au medecin 
habitue a faire des observations exactes.
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reduit

puissance pathogenesique

guerira done jamais d’une fagon conforme a 
aniere homoeopathique, tant qif a 

w , on n’aura pas 
changements survenus dans 1’etat

SS4. — Ce qUe j’ai a enseigner concernant le traitement 
des maladies mentales et des affections morales se reduit 
done a peu de choses : car elies ne peuvent se guerir que d une 
maniere absolument identique a celle qui convient aux autres 
maladies. Cela signifie que. dans chaque cas individuel, il 
faut leur opposer un medicament representant, par les symp­
tomes qu’il provoque dans le corps et Fame des personnes en 
sante, une puissance pathogenesique aussi semblable que pos­
sible.

MENTALES

et du temperament du sujet sain qui en fait 1’essai et qui dif- 
fere avec chaque substance medicinale.

gas-. — On ne guenra done jamais d’une fagon conforme a 
la nature, e’est-a-dire d’une m; “ ’
chaque cas individuel de maladie, meme aigue, 
simultanement egard aux < ’ 
psychique et Fetat mental du sujet.

De plus on ne guerira pas davantage tant qu’on ne choisira 
point, parmi les medicaments, une puissance pathogenesique 
susceptible de provoquer par elle-meme, non seulement des 
symptomes pareils a ceux de la maladie, mais encore une dispo­
sition du caractere et un etat mental semblables a ceux du ma- 
lade (a).

a) L9Aconit ne produit que rarement, jamais meme, une guerison 
rapide et durable sur un esprit tranquille, calme et patient ; ni la Noix 
vomique quand le caractere est docile et flegmatique ; ni la Pulsatilla 
quand il est tetu, jovial et voit tout en rose, ou la feve de St. Ignace sur 
un homme d’humeur egale, qui ne s’effraie de rien, et supporte cal- 
mement les vexations.

JS1L&. _ Presque tous les etats morbides qu’on appelle 
maladies psychiques ne sont en realite que des ma a les soma 
tiques dans lesquelles le desaccord des facultes intellectuelles 
et morales, specif ique a chacune d elles, est evenu ( une 
fa^on plus ou moins rapide) predominant par rapport aux 
symptomes purement physiques. Ainsi, elles finissent par
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. Dans les affections psychiques, il faut proceder 
avec un som tout particulier a la recherche de 1’ensemble des 
manifestations morbides, non seulement des symptomes orga- 
mques mats, encore et surtout, avec exactitude et precision, 
des symptomes pnncipaux et caracteristiques de 1’etat mental

ORGANON

prendre le caractere d’une maladie defective (§173) affec­
tant 1’apparence d’une maladie locale, ayant son siege dans les 
organes delicats et invisibles de la pensee (maladie psycho- 
somatique des auteurs raodernes (§ 201) trad.).

gl®. _ Dans les maladies organiques evolutives qui mena- 
cent 1’existence. par exemple une fonte purulente du tissu 
pulmonaire ou rakeration anatomique de quelque autre viscere 
essentiel, dans certaines maladies suraigues comme 1 infection 
puerperale, etc... les cas ne sont point rares ou 1’intensite des 
symptomes mentaux augmentant rapidement, la maladie dege- 
nere en une espece de demence, melancolique ou maniaque, ce 
qui detourne et fait disparaitre temporairement la situation 
dangereuse resultant des symptomes purement physiques. 
Ceux-ci s’amendent au point de donner 1’impression d’un etat 
de sante presque recupere, ou plutot ils diminuent tellement 
qu’on ne pent plus s’apercevoir de leur presence (symptomes 
voiles, latents) qu’en mettant beaucoup de perseverance, de 
patience et de minutie dans ses observations.

De cette maniere s’etablit une maladie defective. On pour- 
rait la designer sous le nom de maladie locale, dans laquelle 
le desaccord moral, auparavant tres leger, a pris une preponde­
rance telle qu’il en est devenu la manifestation la plus sail- 
lante, le symptome principal. Ce trouble moral occupe alors 
en grande partie la place des symptomes organiques dont il 
apaise la violence et le danger en agissant sur eux a la maniere 
d’un palliatif.

Tout se passe comme si le mal des organes les plus gros- 
siers se transportait et en quelque sorte etait derive (substi­
tution morbide, trad.) sur les centres, qu’on pourrait appeler 
« spirituals », du mental et du moral, centres qu’aucun ana- 
tomiste n a pu atteindre encore et n’atteindra jamais avec son 
scalpel.
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21®o — La comparaison de ces precedents symptomes soma- 
tiques avec les vestiges qui en subsistent encore aujourd’hui, 
bien que moins perceptibles, servira a confirmer leur presence 
qui, quoique voilee, n’a cependant jamais cesse d’exister, (et 
qui meme encore maintenant se revele parfois assez sensible- 
ment, lorsqu’intervient un moment de lucidite et que 1’affec- 
tion psychique eprouve une diminution passagere).

320. — Si Pon ajoute a tout cela 1’etat psychique objectif (a) 
que les personnes placees aupres du malade et le medecin lui- 
meme ont observe avec le plus grand soin, on aura enfin le 
tableau complet de la maladie.

Ensuite on pourra proceder, pour la guerison par voie 
homoeopathique, a la recherche du remede, en tenant compte, 
si Faffection mentale dure deja depuis quelque temps, e 
celui des moyens therapeutiques (antipsorique, antisyp i itique 
ou antisycotique) qui a la propriete de produire des symptomes 
exactement semblables et principalement un esor re ana 
logue dans les facultes psychiques du sujet considers

a) On n’ignore pas qu’assez souvent, 1’etat mental et Psjchi<pe 
passe par des ^Iternances, par exemple les acces penodiques de fohe

et moral de chaque cas particulier. C’est le seul moyen de 
parvenir ensuite a trouver dans le nombre des medicaments 
dont les effets specifiques sont connus, une puissance patho- 
genesique homceopathique capable d’eteindre la totalite de 
la maladie. En consequence ce remede devra presenter, dans 
sa pathogenesie, non seulement les symptomes somatiques du 
cas envisage, mais encore et surtout, dans leur plus grande 
ressemblance, les symptomes emotionnels et mentaux.

— Pour arriver a posseder le tableau symptomatique 
complet d’un malade mental, il faut en premier lieu faire 
Fexacte description de toutes les phases de Faffection prece- 
dente appelee maladie somatique, et cela avant le moment 
ou, par la predominance du syndrome psychique, elle a dege- 
nere en troubles emotionnels ou en maladie mentale propre- 
ment dite.

Ces renseignements seront plutot fournis par les personnes 
qui entourent le malade.
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furieuse, d’etats maniaques alternant avcc 
profonde, * etc... Ces variations ne r< .. 
tains mois de 1’annee.

221. — Cependant, si 1’etat de cahne et de tranquilhte ordi­
naire a subitement fait place (sous Influence d un choc emo­
tif, d’offense vexatoire, de i’alcool, etc...) a un etat dementiel 
ou maniaque, offrant ainsi le caractere d une maladie algue 
(une exacerbation, comme le jailhssemeut d une flamme sur 
un feu qui couve), on ne doit pas, quoique1’affection provienne 
presque sans exception d’un etat diathesique psore interne 
— chercher a combattre cette psore sur-le-champ et sous 
cette forme aigue par 1’administration de remedes antipso- 
riques. Il faut d’abord lui opposer les medicaments indiques 
par cet etat aigu, donnes

selon les principes homceopathiques, 
hautement dynamises, 
a doses tres minimes
et selectionnes parmi les medicaments 
pathogenesiques ne faisant pas partie 
de la classe des antipsoriques (a),

afin d’abattre assez ces manifestations aigues pour que la 
psore retrouve provisoirement son etat anterieur, ou elle 
n etait presque pas apparente et ou le sujet paraissait normal.

a)Par exemple Aconitum, Belladonna, Hyosciamus, Stramonium, 
Mercurius, etc... qu’on appelle remedes apsoriques. (Disjonction sympto- 
matique dans la prescription, trad.)

Mais qu on se garde bien de considerer comme 
guen le sujet delivre dune affection psychique aigue au 
moyen de remedes apsoriques mentionnes dans le paragraphe 
precedent. Loin de la, il faut se hater de lui faire subir un 
raitement antipsonque prolonge (a), et peut-etre aussi anti- 

Jaue reT’ P°Uri 6 lbeFer C0mP1®tement de la diathese pso- 
■iI<nouvreea<i>e\en1Ueratente,ima^ ’°rS tr*S encline « plater
precedentes. 6 CnSeS Ps?clntIues semblables aux

’ Cydothymie des auteurs modernes (trad.).

ORGANON

-vc3 ia nielancolie apathique et 
•eapparaissent parfois qu’en cer-
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ne guerit, dans le vrai

fidelement le regime dietetique et le 
sera prescrit.

— Mais, si - —-------------
antipsorique (ou antisyphilitique
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De cette fagon aucuu acces pareil a celui qu’on a fait 
cesser n est a redouter pour I’avenir, si le malade observe 

genre de vie qui lui

, 1 ,®5“ve Parfo18’ quoique tres rarement, qu’une affection
psychique deja quelque pen ancienne cesse spontanement (par substi­
tution morbide, comme si la dyscrasie interne refluait a nouveau sur 
les organes moms nobles qu’elle avait quittes). C’est dans ces cas peu 
communs qu on voit des psychopathes en apparence gueris, quitter la 
clinique psychiatrique ou ils etaient internes. Hors de la, les asiles 
demeurent encombres et la foule d’alienes, qui attendeut pour y etre 
admis, souvent n y trouvent de place que lorsque les morts en laissent 
de vacantes.

L’ancienne Ecole dans ses asiles ne guerit, dans le vrai sens du 
terme, aucun malade attaint de troubles mentaux dune maniere reelle 

Preuve eclatante (entre tant d’autres) de la nullite abso­
lve de la medecine nefaste, pratiquee jusqu’ici, a laquelle la 
tardise allop athique 
Combien de fois, au

van- 
a ridiculement donne 1’epithete de rationnelle. 
contraire, le veritable art de guerir (la vraie, la 

pure hoinoeopatliie) n’a-t-il pas reussi a remettre de malheureux psy­
chopathes en possession de la saute du corps et de 1’esprit, a les rein- 
tegrer dans le cadre social et a les rendre gueris a leurs heureux 
parents !

» t ii obtennes par narco-analyse au penthotal, pyre-
Les cures les plus modernes 1’Aleetro-choc. ne sont, presque toujours,

totherapie, choc a 1’msuline, au cardiazol ou p COuvent fort appreciable certes,
que des remissions et ne jonent qu un rol> P 1 ^Xnt le retour i
mais ne meritent pas le nom de guenson vraies et denniu .
Wquilibre barmonieux. physique et psyehtque de h sante. (trad.)

et durable. *

i 1’on s’abstient de recourir au traitement 
antisyphilitique s’il est indique), on peut 

etre presque certain qu’il suffira d’une cause bien moindre 
encore que celle qui a provoque la premiere apparition de 
I’acces psychopathique, pour en ramener un second plus grave 
et plus prolonge, durant lequel presque toujours on verra la 
diathese psorique s’epanouir au plus haut point. EHe se trans- 
muera tres souvent en une maladie mentale soit periodique, 
soit continue, dont ensuite ii sera bien plus difficile d obte- 
nir ramendement ou la guerison par les antipsonques.

234. — Dans le cas ou 1’affection psychique ne serait point 
encore tout a fait developpee ct ou 1’on resterait dans le doute
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pour savoir si die 
nique ou sinr
par

Il y a done aussi, comme on vient de le voir, quelques 
affections psychiques, en petit nombre, qui ne proviennent 
pas uniquement de la transposition d’une maladie somatique, 
mais qui, par un procede inverse du premier, cbez des per- 
sonnes dont 1 etat physique n’offre apparemment rien d’anor- 
mal, sans etre cependant tout a fait parfait, decoulent de causes 
emotionnelles, de chocs emotifs, e’est-a-dire du moral.

Si le trouble psychique ne provient pas d une maladie 
organique, il ne tardera pas a ceder, mais si le contraire a 
lieu, le mal (provenant de la maladie somatique) empirera rapi- 
dement : le melancolique deviendra encore plus accable, plus 
sombre, plus inconsolable et plus ferine ; le maniaque aggres- 
sif n’en sera rendu que plus exaspere et celui qui tient des 
propos insenses se montrera plus extravagant encore (a).

a) Dans les cas de maladies mentales proprement dites ne r6- 
pondant pas a la psychotherapie, il semble que 1’esprit du malade 
sente a regret et avec indignation la verite de ces representation# 
pleines de bon sens. Cependant 1’ame, grace a son influence sur le 
corps materiel, parait comme chercher a intervenir en mediatrice pour 
retablir 1 harmonic detruite ; mais le corps physique vivant depasse, 
par ses reactions au cours de sa maladie, les effets produits sur les 
centres Psychiques, et cette substitution augmente le desordre qui y regne 
deja, en rejetant sur eux les troubles morbides dont il souffre.

ORGANON

■■ . resulte reellement d’une maladie orga- 
impiement d’une hygiene mentale defectueuse, due 

exemple a : it-'
une education mal dingee, 
de mauvaises habitudes, 
une moralite pervertie, 
I’oisivete et I’indiscipline, 
la superstition ou a 1’ignorance,

les moyens psychotherapiques qui vont suivre nous permet- 
tront d’en faire le diagnostic.

On prodiguera au malade des exhortations bienveillantes, 
sensees et judicieuses, on lui presentera des motifs de conso­
lation, on le rappellera serieusement a son devoir, on lui pro- 
posera des raisonnements probants.
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Elies se developpent a la suite : 
de contrarietes et de vexations , 
de mortifications, 
d’insultes et d’injures, 
d’un chagrin persistant, 
d occasions graves et repetees de 
frayeur et d’epouvante.

Celles-la aussi influent avec I 
sique et la compromettent souvent a

le temps sur la sante phy- 
- a un haut degre.

aa®. — Ce n’est que dans les troubles psychiques ainsi 
engendres et entretenus par le centre affectif lui-meme que 
1 on peut compter sur des moyens psychotherapiques, mais 
seulement lorsque ces affections sont encore recentes et quelles 
nont pas deja trop altere I’etat somatique.

Dans ce cas il est possible que la confiance temoignee 
au malade, les exhortations bienveillantes qu’on lui prodigue, 
les discours senses qu’on lui tient et souvent aussi, une feinte 
masquee avec art, retablissent promptement 1’equilibre psy- 
chique (et remettent apparamment, avec 1’assistance d’un 
genre de vie regie et approprie, le corps physique dans un 
etat de bien-etre).

TRAITEMENT DES MALADIES MENTALES

— En verite, la cause fondamentale de toutes les 
affections psychiques repose sur la diathese psorique.

Dans celles qui derivent du moral, il ne faut pas oublier 
que la psore est latente, son evolution complete n etant pas 
encore terminee.

Dans ces cas egalement, si 1’on ne veut courir aucun risque 
et eviter une recidive — ce qui n’arrive que trop aisement 
la prudence exige qu’on soumette le sujet traite par psycho- 
therapie a un serieux traitement medicamentaux antipsorique 
(ou bien s’il est indique, antisyphilitique).

228------Dans les maladies psychiques qui proviennent d’une
affection organique, dont la guerison par consequent s obtient 
uniquement par un remede antipsorique base sur les prin- 
cipes homoeopathiques aide d’un genre de vie sagement adapte, 
il est recommande cependant de joindre a ces moyens indis-
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on ecoute en silence le bavardage de 1’insense, sans cepen- 
dant avoir 1’air de n'y porter aucune attention, comine 
on le fera envers celui dont les actes ou les discours sont 
repulsifs et revoltants.

pengables eertaine. regies '’im' d“i'

assujettie.

Au sujet des degats materiels et des dommages qu’un 
maniaque pourrait commettre, on se borne a les prevenir et 
a les empechcr, sans jamais lui en jaire reproche, et surtout 
sans jamais recourir a aucun chatiment ou tourment corpo- 
rel (a). Cette derniere condition est d’autant plus facile a 
remplir que 1'usage des moyens coercitifs ne trouve meme pas 
son excuse dans la repugnance du malade a prendre les reme- 
des, ce qui est le seul pretexte qui puisse permettre d’y recou­
rir ; car avec la methode homoeopathique, les doses sont si fai- 
bles que jamais les substances medicinales ne se decelent au 
gout, et qu on peut les faire avaler au malade, au besoin dans sa 
boisson, sans qu’il s’en doute.

?? P.n ne 8aura^ troP s’etonner de la durete et du manque d’egard 
que deploient, dans plusieurs etablissements psychiatriques, des mede- 
cms ou le personnel qui, sans connaitre la seule methode guerissant 
reellement les maladies psychiques par 1’emploi de remedes homoeopa- 
thiques (antipsoriques), se contentent de torturer et d’accabler de coups 
les etres les plus dignes de compassion parmi tous les infortunes. En 
usant de moyens aussi revoltants, ils se rabaissent bien au-dessous des 
gardiens dans les maisons de correction ; car c’est en raison de la mission 
quits en ont regue, et sur des criminels, que ceux-ci agissent, tandis

Au maniaque furieux on oppose le calme et le sang-froid 
d’une volonte ferme et inaccessible a la crainte ;

a celui qui exhale ses souffrances en plamtes et lamen­
tations, on temoigne une muette compassion par 1 expres­
sion du visage et des gestes significatifs ;

II faut que sou. ee rapport le metlee.n et eeux qu. onto..- 
rent le malade mental tiennent serupu eu.ement enver. In, 
la conduite qui aura ete jugee convenable :
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peu de temps

SiW. — Si les remedes choisis pour un cas de maladie psy- 
chique determinee (affections qu’on sait etre diversifies a 1’in- 
fini) sont parfaitement homoeopathiques a la maladie, alors 
les doses les plus minimes suffisent souvent pour pro uire en 
peu de temps une amelioration vraiment frappante.

Un tel resultat n’avait pu etre obtenu par tons les autres 
moyens impropres (allopathiques) appliques, malgre les doses 
massives et les plus heroiques, frequemment repetees et pro- 
diguees vaineinent meme jusqu a la derniere extremite.

— La contradiction, les admonitions trop vives, les 
remontrances trop acerbes et les violentes invectives convien- 
nent aussi peu qu’une condescendance faible et timide aux cas 
psychiques et ne sont pas moins nuisibles a leur mental et a leur 
moral au cours du traitement. Mais c’est surtout 1’ironie, les 
subterfuges et les tromperies dont ils peuvent s’apercevoir qui 
irritent de tels malades et aggravent leur etat.

Le medecin et les infirmiers doivent tou jours avoir Pair de 
croire quits jouissent de leur raison.

De plus on doit s’attacher a eloigner d’eux toutes les choses 
exterieures qui pourraient porter le trouble autant dans leurs 
organes de relation (les cinq sens), que dans leur ame. Il n’y 
a point de distraction pour leur esprit embrume, pas de recrea­
tion salutaire, pas de recommandation ou de suggestion ni 
d’apaisement par des paroles, par des lectures ou autre pour 
leur ame languissante ou revoltee, captive dans les chaines d’un 
corps malade ; rien ne peut leur procurer du calme si ce n est 
la guerison. Ils ne retrouvent la tranquillite d’esprit et le bien- 
etre que lorsque leur corps physique a recupere une meilleure 
sante (a).

a) Ce n’&st que dans les cliniques specialement organisees a cet 
effet et non pas dans leur cercle familial qu’on peut esperer guerir 
des alienes, des maniaques et des melancoliques.

TRAITEMENT DES MALADIES MENTALES

que ceux-la, dont la conscience est humiliee par leur complete inca- 
pacite, ignorants ou trop paresseux pour chercher une methode conve- 
nable de traitement dans des affections qu’on suppose incurables, sem- 
blent n exercer tant de cruaute sur d’innocents malades que par depit 
de ne pouvoir les guerir.
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MALADIES PERIODIQUES

unSSI. — II est encore une classe de maladies qui merite 
examen particulier ; ce sont les maladies periodiques.

11 convient d’envisager parmi elles non seulement celles 
qui reviennent a epoques fixes, comme les nombreuses fievres 
intermittentes et les affections periodiques ordinairement afe- 
briles, mais encore celles dans lesquelles certains etats mor- 
bides alternent avec d’autres, de genre different, a des epoques 
irregulieres.

L’homoeopathicite sera d’autant plus facile a etabhr pour 
an chercheur infatigable, que les remedes a effets pathogene- 
siques ressemblant a 1’etat mental seront suffisamment nom- 
breux et varies. La conformite la plus grande sera d autant 
plus aisee a trouver que le symptome principal, c est-a-dire 
1’etat mental autant que moral du malade, se manuestera typi- 
quement et d’une fagon absolument evidente.

Je puis affirmer, d’apres une longue experience, que la 
superiority incomparable de 1’homceopathie sur toutes les 
autres methodes curatives imaginables, ne se montre nulle 
part avec plus d’eclat que dans les maladies mentales ei les 
affections psychiques chroniques qui doivent leur origine a 
des affections somatiques ou qui se sont developpees en meme 
temps qu’elles.

~ Ces dernieres, les maladies alter names, sont aussi 
tres variees (a), elles appartiennent toutes a la grande classe 
des maladies chroniques.

La plupart sont le resultat d’une diathese psorique evo- 
luee, et plus rarement se trouvent compliquees de syphilis. 
C est pourquoi on les guerit dans le premier cas par des 
remedes antipsoriques, mais dans le second, en les alternant 
avec des antisyphihtiques, comme je 1’ai enseigne dans mon 
ouvrage sur les Maladies chroniques.

d. d» «...



MALADIES PERIODIQUES 189

disparaissent a epoques fixes.

ailleurs des la cessation d’une ophtalmie,
. - ---- ——a pro­

laps de temps egalement determine. Ce phenomene 
non seulement dans les nombreuses varietes de fievres 

intermittentes, mais encore dans les maladies ordinairement 
apyretiques qui apparaissent et <

— Les maladies periodiques typiques sont celles dans 
lesquelles un etat pathologique identique a celui qui existait 
anterieurement reparait a la suite d’un intervalle assez regu- 
lier de bien-etre apparent, et s’eteint de nouveau apres avoir 
dure un 
a lieu

regulierement aux jambes ou i
laquelle reparait ensuite aussitot que la douleur aux membres 
visoirement disparu.

Des affections spastiques comme convulsions et crampes, pourront 
immediatement alterner avec une affection quelconque, soit generale, 
soit localisee.

Mais il est possible aussi, en cas d’alternance de trois aspects diffe­
rent au cours d un etat dysfonctionnel, qu’interviennent brusquement 
des periodes d hyperdynamic, d’exaltation des forces physiques et des 
facultes morales (gaite inaccoutumee, vivacite excessive, euphoric pro- 
noncee, appetit immodere, etc...) auxquelles succedent, d’une fa§on 
aussi inattendue, une humeur sombre et melancolique, une disposition 
a 1’hypocondrie avec caractere insupportable accompagnes de troubles 
varies des fonctions organiques essentielles : de la digestion, du som- 
meil, etc... Cet etat second fera ensuite place d’une maniere plus ou 
moms rapide au sentiment de malaise eprouve habituellement par le 
sujet, et ainsi de meme dans plusieurs autres varietes d’etats alternants.

Souvent, il n’y a plus aucune trace de 1’etat anterieur quand la 
nouvelle phase surgit Dans d’autres cas, il n’en subsiste que quelques 
vestiges, un petit nombre des symplomes du premier etat persistant 
a 1’apparition et a 1’eclosion du second.

Parfois, les phases morbides alternantes sont, de leur nature, entie- 
rement opposees 1’une a 1’autre, comme, par exemple, la folie circulaire 
ou folie maniaque depressive avec ses periodes d’exaltation et de 
depression.

2S4 Les etats pathologiques periodiques se produisant 
d’une fagon typique a des epoques bien determinees chez un 
meme sujet, mais habituellement apyretique, (et qui dans la 
regie ne se manifestent point d’une maniere sporadique on 
epidemique) appartiennent tous a la classe des maladies chro- 
niques. La plupart sont purement psoriques et se traitent 
avec succes par un traitement antipsorique ; un tout petit
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FIEVRES INTERMITTENTES

1.

2.
3.

nel ou remede de fond — trad.) sera <' 
symptomes individuels caracteristiques observes 
manifestations febriles (b).

190

norabre, complique de syphilis, 
psorique et antisyphilitique comme

' Cependant, il est quelquefois necessaire d’employer com- 
me moyen intercurrent, une tres petite dose de China dyna- 
misee pour eteindre completement leur caractere penodique.

a) Jusqu’a present la pathologic, a son stade primitif et irrationnel,

”“"p£

; necessite un traitement anti- 
il a ete inclique au § 232.

235.__ A 1’egard des fievres intermittentes (a) sporadiques
ou epidemiques nous trouvons que chacun de leurs acces est 
egalement compose de deux etats alternants opposes (algide- 
flbrile; febrile-algide), mais le plus frequemment il Fest de 
trois stades (algide, febrile et de sudation). C est pourquoi il 
faut que le remede approprie, appartenant en general a la 
grande classe des apsoriques eprouves (pour la malaria, soit 
les fievres endemiques des contrees palustres, voir § 244), 
puisse egalement (ce qui le rend plus efficace)

exciter chez les personnes en sante deux de ces 
etats alternants semblables,
ou bien tous les trois,
ou correspondre le plus homceopathiquement pos­
sible a celui de ces deux ou trois etats alternants 
qui est le plus fort et le plus caracterise (soit au 
stade de froid, de chaleur ou de sueur, chacun 
avec tous ses symptomes accessoires et modalites). 

Cependant, n oubliez pas que le choix du veritable remede 
homceopathique, (c est-a-dire celui du remede constitution- 

determine surtout par les
> en dehors des
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consiste qu’en chaleur, suivie

an

on ; 
une

d’autres ne sont caracterisees que par le froid suivi ou non de
d’autres encore glacent tout le corps du malade
eprouver une sensation de chaleur, ou bien

donncnt des frissons quoique le corps paraisse ires chaud a la main

ou les membres,

sueur ;
et lui font cependant

Parmi ces fievres, il en est une foulc auxquelles 
le nom de froides, parcc < 
chaleur ;

5 on ne peut donner 
que leurs acces consistent uniquement en

se produire avant, pendant 
ou de sueur — sans compter 

___ __ I la assurement des fievres 
different manifestement les uns des 
| naturellement. un mode de traitc- 

nettement individualise.
----------toutes ces fievres vanees

• des doses fortes

qui le touche ;

dans plusieurs, 1 un des paroxysmes se borne a des frissons ou a Fim- 
pression de froid suivi d’une sensation de bien-etre, et cehii qui vient 
apres ne consiste qu’en chaleur, suivie ou non de sueur ;

la c’est la chaleur qui parait d’abord et le froid se declare ensuite ;

ici, apres le frisson et la chaleur, survient 1’apyrexie tandis que le 
paroxysme suivant n’a souvent lieu qu’au bout de plusieurs heures, et est 
marque uniquement par des sueurs ;

dans certains cas on n’observe aucune trace de sueur ;
dans certains autres encore I’acces consiste uniquement en sueur, sans 
frissons ou sans chaleur
ou bien encore la sueur ne se produit que pendant la poussee febrile.

Cette infinite de differences relatives existe de meme et surtout 
sujet des symptomes concomitants presentee par ces fievres :

somnolence, 
delire, 
alteration de 1’humeur, 
maux de tete de caractere particulier, 
mauvais gout dans la bouche, 
absence ou exces de soif, 
nausees, 
vomissements, 
diarrhees,
douleurs particulieres ressenties dans le corps 
crampes, etc...

tous ces symptomes concomitants pouvant 
apres le stade de frisson, de chaleur, 

; multitude d’autres modalites. Ce sont 
intermittentes dont les caracteres u- 
autres, et dont chacune reclame tout 
ment (homoeopathique) i*---------

11 est vrai, on doit 1’avouer, que presque toutes c 
peuvent etre supprimees (ce qui arrive souvent) par
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et exa-erees de quinquina ou de son alcaloide : la quinine (p._ex. sous

il ne convenait point (comme c’est toujours le cas dans les_ fxevrea 
intermittentes epidemiques envahissant des pays entiers et meme lea 
regions montagneuses) le malade n’est point guen, parce qu on a 
camoufle le type de son acces. Non ! il reste malade, mais dune autre 
maniere. Souvent meme, il est bien plus malade qu auparavant, parce 
qu’il est en proie a une maladie quinique speciale, chromque, dont la 
medecine basee sur des lois et principes vrais (homoeopathic) a souvent 
beaucoup de peine a le debarrasser. Dans certains cas elle est meme in­
capable d’en accomplir la guerison. Et c'est la ce qu on voudrait appeler 
gtterir !

b) C’est M. le Conseiller d’Etat Baron von Bonninghausen, qui a 
le premier et le mieux eclairci ce sujet exigeant tant de circonspection, 
et qui a facilite, grace a see recherches, le choix du remede efficace 
dans les diverses epidemies febriles, par son ouvrage : Essai d’une 
Therapie homoeopathique des fievres intermittentes - Munster - 1833.

TRAITEMENT DES FIEVRES INTERMITTENTES

— La methode qui convient le mieux et qui est la 
plus utile dans ces maladies, consiste a donner le remede imme- 
diatement, ou du moins tres peu de temps apres la fin de 
I acces, des que le malade se sent a peu pres remis. Adminis- 
tre de cette maniere, il a le temps de produire dans 1’orga- 
nisme tous les effets qui dependent de lui pour retablir la 
sante, sans remue-menage ni violence.

Au contraire, un medicament, fut-il meme homoeopathique 
ou specifique au plus haut degre, si on le fait prendre immedia- 
tement avant le paroxysme, e’est-a-dire si on fait coincider son 
action avec le renouvellement de I’acces propre a la maladie, 
pent provoquer dans 1’organisme une telle perturbation, une 
si vive reaction, qu’on voit le malade soit s’epuiser et perdre ses 
orces, sort son mal empirer au point de mettre sa vie en 

peril (a).

fin dS’ qUand administre le ^mede aussitot apres la 
tin de la cnse, c est-a-dire au moment ou 1’anyrexie est la 
plus complete et avant la preparation du prochain paroxysme, 
meme b,e„ ongtemps avaat, renergie Xie „

meilleure disposinoo possible pour se laisser modifier
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a) On en a la preuve dans les cas, malheureusement trop frequents 
dose moderee d'opium, administree pendant le frisson febrile,

sans desagrement par le remede et ramener ainsi a 1’etat de 
sante.

— J] n’est pas rare qu’une seule petite dose du remede 
approprie previenne plusieurs paroxysmes et retablisse meme, 
a elle seule, la sante. Mais en general il sera necessaire d’ad- 
ministrer une nouvelle prise tout de suite a la fin de chaque 
paroxysme.

Dans le cas le plus favorable, c’est-a-dire quand le carac- 
tere des symptomes n’a pas change, on doit redonner le meme 
remede, en respectant, pour eviter des reactions desagreables, 
ma decouverte recente concernant la meilleure fagon de repe­
ter les remedes (voir les notes du § 270) par 1’utilisation des 
dynamisations progressives (en imprimant 10 a 12 succussions 
au flacon contenant la solution medicamenteuse).

Cependant, au cours du traitement, il arrive parfois, 
quoique peu frequemment, qu’apres un intervalle de plu­
sieurs jours de sensation de bien-etre, la fievre intermittente 
reparaisse. Mais ce retour, apres cette phase de bonne sante, 
n’est possible que quand les conditions nuisibles ayant aupa- 
ravant provoque cette affection intermittente, continuent en­
core a exercer leur influence sur le convalescent, comme cela 
arrive dans les contrees marecageuses. En pared cas, un reta- 
blissement durable n’est souvent possible qu en eloignant le 
sujet de cette cause occasionnelle (par exemple en lui conseil- 
lant d’aller faire un sejour dans une region montagneuse, s’il 
est atteint d’une fievre palustre).

Si la phase d’apyrexie est tres courte, comme dans 
quelques fievres graves, ou si elle est modifiee par des symp­
tomes persistants se rattachant au paroxysme precedent, alors 
il faut administrer le remede homoeopathique des que la sueur 
ou les autres symptomes indiquant la fin de Faeces en cours 
commencent a diminuer.

la preuve dans les cas, malheureusement trop frequents
ou une <
a provoque la mort eubite du malade.
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241. — Les fievres intermittentes qui se declarent epide- 
miquement dans les contrees ou d’ailleurs elles ne sont point 
endemiques, sont par leur caractere des maladies chroniques 
composees d’une serie d’acces aigus isoles.

Ici, chaque epidemic speciale a son caractere propre, 
toujours uniforme et common a tous les individus atteints. 
Lorsque ce caractere a ete reconnu d’apres 1’ensemble des 
symptomes appartenant a tous les malades, il devient 1’indi- 
cateur du remede homceopathique (specifique) convenant a 
la totalite des cas. En effet, ce remede guerit presque genera- 
lement les malades qui, avant I’epidemie, jouissaient d’une 
sante acceptable, c’est-a-dire qui ne souffraient pas d’une dia- 
tnese psonque evoluee.

~ ,Mais S1’dans une epidemic de fievre intermittent^ 
on a laisse passer les premiers acces ressentis sans les guerir, 
on si les malades ont ete affaiblis par un traitement allopa-

839. — Comme presque tous les medicaments dans leur 
action sur 1’homme sain sont capables d’exciter une sorte de 
fievre particuliere et meme un etat febrde periodique avec 
des stades intermittents qui differe de toutes les fievres pro- 
voquees par d’autres medicaments, la Iiste considerable de 
telles substances medicinales nous off re les moyens de com- 
battre homoeopathiquement les varietes nombreuses des fievres 
intermittentes naturelles. Deja meme, nous en trouyons d ef- 
ficaces contre une foule de ces affections, dans le petit nombre 
des remedes essayes jusqu’a present sur des personnes bien 
portantes.

— Lorsqu’on a reconnu qu’un remede est homceopa­
thique, c’est-a-dire specifique, dans une epidemic regnante de 
fievre intermittente, et qu’on trouve cependant un malade 
qui ne se remet pas d’une maniere complete, apres s’etre assure 
que ce n’est pas 1’influence d’une contree marecageuse qui 
s’oppose a sa guerison, on peut toujours en conclure que 1’obs- 
tacle vient d’une diathese psorique latente.

Il convient en consequence d’appliquer des remedes anti- 
psoriques jusqu’a ce que la sante soit parfaitement retablie.
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dont

sous les yeux qu’une fievre inter- 
triomphe ordinairement avec les 

ur ou d’Hepar-sulfuris-cal-

* Remede trouve par

S43<» — Dans les fievres intermittentes sporadiques, sou- 
vent fort graves, qui affectent un individu isole hors de toute 
influence des regions marecageuses, on doit, comme d’ailleurs 
dans les maladies aigues auxquelles elles ressemblent au point 
de vue de leur origine psorique, commencer par employer, 
pendant quelques jours, un remede homoeopathique choisi 
dans la classe des apsoriques, adapte au cas considere, en cher- 
chant a en obtenir un effet maximum. (Disjonction sympto- 
matique des remedes — trad.)

Mais, si cependant la guerison se fait attendre, on saura 
qu’il s’agit-la d’une diathese psorique latente, prete a s’exte- 
rioriser. Des lors, les antipsoriques seront les seuls moyens 
dont on puisse attendre un secours efficace.

241^:. — Les fievres intermittentes endemiques dans les con- 
trees marecageuses et dans les pays sujets aux inondations 
frequentes ont beaucoup embarrasse le monde medical jus- 
qu’a ce jour. Cependant, un sujet sain peut s’accoutumer dans 
sa jeunesse a 1’influence d’un pays marecageux et y vivre en 
sante, s’il s’astreint a un genre de vie regulier et ne souffre 
pas trop de privations, de fatigues ou de passions pernicieuses. 
Les fievres intermittentes endemiques 1 attaqueront tout au 
plus a son arrivee dans le pays ; mais une ou deux des plus 
petites doses de China * a haute dynamisation suffiront pour

Hahnemann le plus souvent indique pour cette maladie (trad.L

thique defectueux et nuisible, alors la diathese psorique, exis- 
tant malheureusement deja chez un si grand nombre d’indi- 
vidus, quoique a I etat latent, se developpe, revet ici le type 
intermittent et, selon toute apparence, se substitue a la fievre 
intermittente epidemique.

Ainsi le medicament qui auraii ete salutaire dans les pre­
miers paroxysmes, cesse de convenir et ne peut plus etre d’au- 
cun secours.

Des lors, on n’a plus 
mittente psorique dont on 
doses les plus minimes de Sulph 
carea, a haute dynamisation.
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la conduite a tenir dans les traite-

qui se dessine franchement et 
—t qui, aussi longtemps quit

24:0. — Toute amelioration < 
fait des progres evidents, est un etat

Fen delivrer promptement, si, comme nous 1’avons dit, il suit 
un regime de vie bien ordonne. .

Mais, quand une personne qui prend assez d exercice et 
suit un regime convenable, dans tout ce qui a rapport au moral 
et au physique, ne guerit point dune fievre paludeenne, par une 
OU plusieurs de ces dynamisations infinitesimales de China, on 
doit etre certain qu’il existe toujours a la base une diathese pso- 
rique prete a sortir de 1’ombre, et que sa fievre intermittente 
ne cedera, dans la contree marecageuse ou il vit, qu’a un trai- 
tement antipsorique (a).

PHARMACOTEERAPIE

— Apres avoir vu la conduite a tenir dans les traite- 
ments homceopathiques, quant aux diverses classes de mala­
dies et aux circonstances particulieres qu’elles peuvent pre­
senter, passons aux remedes eux-memes, a la maniere de sen 
servir et au genre e vie que le malade doit observer pendant 
qu it est soumis a leur action.

Lorsqu’un tel malade, cependant, quitte sa contree mare­
cageuse pour aller habiter un endroit sec a la montagne, bien 
vite il semble renaitre a la sante, a condition de n’avoir pas ete 
eprouve par un trop grand nombre d’acces. La diathese pso- 
rique, dans ce cas n’ayant pas encore eu le temps de 1’atteindre 
profondement et de se developper pleinement, reprend son etat 
larve. La fievre cesse, il est vrai, mais ce n’est pas la guerison, 
et le sujet ne peut recuperet une parfaite sante que s’il est sou- 
mis a un traitement antipsorique.

a) Des doses considerables et souvent repetees d’ecorce de quin­
quina (Cinchona rubra) ou des seis de son alcaloide, comme le sulfate 
de quinine (Chininum suljuricum), peuvent bien delivrer ces malades 
des acces typiques de la fievre paludeenne, mais, trompes par cette 
apparence, comme nous 1 avons observe plus haut, ils n’en d emeu rent 
pas moins malades d’une autre maniere, en proie a une maladie qui- 
nique speciale, qui peut devenir incurable (voir § 276 b).
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general tres

6.

7.

3.
4.
5.

sous 1’influence de 1’affection naturelle a laquelle 
tituer 1’affection medicinale analogue, ne s

197 

dure, inter dit formellement la repetition d’un medicament 
quelconque, parce que celui dont le malade a fait usage conti­
nue encore a produire tout le bien qui peut en resulter. Ceci 
n’est pas rare dans les maladies aigues.

D autre part, dans les maladies chroniques peu avancees, 
il arrive bien quelquefois, au cours d’une amelioration lente 
dans sa progression, qu’une seule prise d’un remede homceopa- 
thique parfaitement choisi produise en quarante, cinquante, 
soixante, cent jours, tout le mieux qu’elle est capable d’accom- 
plir dans les circonstances presentes. Mais, d’un cote, ce fait 
est tres rare, et de 1’autre il importe beaucoup au medecin 
comme au malade, si la chose est possible, que cette periode 
soit raccourcie de moitie, des trois-quarts ou meme davantage 
si faire se peut, a fin d’obtenir line guerison beaucoup plus 
rapide.

Des observations faites depuis peu et repetees un grand 
nombre de fois m’ont appris qu’on peut tres bien arriver a ce 
resultat sous les conditions suivantes :

1. Que le choix du remede soit parfaitement homoeopa- 
thique a tous egards, done strictement etabli selon la 
loi de similitude,

2. Qu’il soit donne
Apres avoir 
Absorbe en
Administre
petite (p.
Repete

en dynamisation infinitesimale, 
ir ete tres dilue et hautement dynamise, 

dissolution dans de 1’eau, 
en quantite appropriee, en 

ex. une cuiller a cafe, etc.),
j aux intervalles que 1’experience enseigne con- 

venir le mieux pour accelerer la guerison autant que 
possible,
Mais en le renouvelant, prendre cependant la precau­
tion de varier le degre de dynamisation afin que cha- 
que dose differe legerement de celle qui precede et de 
celle qui suit.

Il est necessaire de proceder ainsi afin que le principe vital, 
- 11 j on veut subs-

soit pousse a des
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tumultueuses, ce qui arrive couram- 
j sans les modi- 

; dose se fait a des 
pres les autres (a).

On precede ainsi dans le traitement des maladies chroniques en. 
dormant au malade pendant une ou deux semaines consecutives le re­
mede a une basse puissance (d’apres la methode de dynamisation 
nouvelle enseignee plus loin, on commence toujours a donner le remede 
par le degre de dynamisation le plus inferieur), puis quand la dilution 
est epuisee on continue en procedant de meme en passant au degre de 
puissance plus eleve. (Pharmacopollaxie ascendante. — trad.)

247 • — Il convient absolument d’eviter de repeter, meme 
une seule fois, la prise du remede a un degre identique de dyna­
misation., done sans 1’avoir modifiee (a), et encore moins plu- 
sieurs fois de suite (a plus forte raison a intervalles rapproches, 
lorsqu’on veut hater la guerison).

, Ce renouvellement de prises de dynamisations inchangees 
n est pas sans provoquer une opposition reactive de la part de 
1 energie vitale. Il se manifeste des symptomes nouveaux, pro- 
pres au medicament, et qui different de ceux de la maladie en 
traitement. Cela a lieu parce que la toute premiere prise du 
remede, ayant deja produit sur le principe vital la modifica­
tion qu on attendait d’elle, une deuxieme prise du meme remede 
non modifiee et egale en dynamisation, ne trouvera plus 1’oc- 
casion d exercer une action analogue a celle de la premiere 
prise, parce que la reaction vitale a ete satisfaite sur ce plan 
de dilution, et sur ce plan seulement.

reactions desagreables ou 
ment quand on renouvelle simplement les prises 
fier, et surtout si la repetition de la meme dos 
intervalles trop rapproches les uns a[

a) Ce que, dans la cinquieme edition allemande de 1’Organon, 
j’ai ajoute au paragraphe 246 dans une longue annotation, pour prevenir 
ces reactions indesirables du principe vital, representait tout ce que 
me permettait mon experience d’alors. Mais, depuis ces quatre a cinq 
dernieres annees, grace a ma nouvelle fagon de proceder, que j ai 
encore perfectionnee, toutes ces difficultes se trouvent completement 
resolues. Le meme remede, bien choisi, peut etre maintenant repete 
journellement et cela des mois durant s il est necessaire.
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pouvait pas administrer a nouveau au 
intervalle trop rapproche, une 

troisieme prise du remede, meme si son choix etait par- 
lui faisant sucer un seul 

d’une dilution inchangee, qui cependant avait agi favo-

a) C’est pourquoi on ne 
malade, sans hii porter prejudice, a un 
deuxieme ou 
faitement homoeopathique, par exemple en 
globule a sec < 
rablement la premiere fois.

D’autre part, si au

repetant aussi 
ou meme moins 
de bien, ne ] 
etre, meme si

Le malade, par la repetition intempestive du remede pris 
a dose non tnodifiee9 contractera ainsi de nouveaux troubles, 
relevant exclusivement du medicament, qui s’ajoutent a la ma- 
ladie dont il souffre, le mettant en realite dans un etat pire 
qu’avant par cette regrettable addition morbide, car, mainte- 
nant, seuls les symptomes du medicament restent actifs, ceux 
qui ne sont pas homceopatbiques a la maladie naturelle. 
Il n’en resulte done pas la moindre progression vers la guerison 
mais au contraire une aggravation reelle dans 1’etat du ma­
lade.

7 lieu de donner le remede a sec, il lui avait ete 
administre en dissolution aqueuse, le flacon n’ayant pas ete agite, en 

une deuxieme ou troisieme fois la valeur d une cuiller, 
encore, ce remede dont la premiere prise avait fait tant 

provoque plus, sous cette forme inchangee aucun mieux 
1 on attend plusieurs jours pour le renouveler.

L’effet de ce remede n’aurait pas ete rendu plus efficace si la 
preparation originale avait subi dix succussions, a chaque degre de 
dynamisation, ou seulement deux, comme je 1’ai recommande par la 
suite, supposant que par la on pourrait eviter 1’inconvenient cite au 
§ 247 (addition morbide). L’inefficacite de ces procedes s’explique par les 
raisons enoncees plus haut (saturation therapeutique trad.).

Mais en modifiant a I occasion de chaque prise le degre de dyna- 
misation, comme je vais 1’exposer, les dits inconvenients sont ecartes 
meme par la repetition frequente du remede, meme si la dynamisation

C’est pourquoi, des Finstant ou chaque prise du remede est 
legerement modifiee dans son degre de puissance, e’est-a-dire 
ou sa dynamisation a ete poussee plus avant (voir § 269-270), 
la nouvelle force medicamenteuse etant degagee peut des lors 
agir, parce qu’elle se trouve ainsi portee sur un plan different 
non encore satisfait et favoriser 1’avance vers la guerison (Fac­
tion pathogene de la maladie se trouvant progressivement 
amortie sous son influence).
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sous plusieurs for-

2. dans les maladies aigues, toutes les 6, 4, 3, 2 heures, et 
dans les cas les plus urgents toutes les heures ou meme 
a des intervalles encore plus rapproches ;

On serait presque tente de dire que le remede homceopathique, 
meme le mieux choisi, ne pourra retablir le prmcrpe vital dans son 
StT et exterminer 1’influence morbide dans les maladies ehronx- 
ques de fa$on plus efficace, que prepare et applique 
mes differentes selon ma nouvelle methode.

248 Dans ce but, chaque fois avant d'etre prise, la potion 
(appelee solution mere) sera dynamisee en exaltant son degre 
de puissance (a) (par huit, dix a douze successions du flacon). 
On en fait prendre au malade une ou (si c est insuffisant en 
augmentant progressivement) plusieurs cuillerees a caie ou a 
the, a la fois,

1. dans les maladies chroniques, une fois tous les jours ou 
tous les deux jours.

Ainsi, dans les maladies chroniques, tout remede choisi 
selon les principes homoeopathiques, meme celui a longue 
duree d’action, pourra etre pris journellement, pendant des 
mois, avec un succes toujours progressif. Des que la potion sera 
epuisee (au bout de sept a huit jours, ou si on la donne tous les 
deux jours en quatorze a quinze jours) il faudra — si Vindica­
tion du remede persiste — preparer une nouvelle potion. On 
1 etablira, comme il est dit ci-dessus, en mettant dans la solu­
tion un seul ou (bien que rarement) plusieurs petits globules, 
mais a un degre different de dynamisation (done plus eleve).

On continuera ainsi aussi longtemps que 1’amelioration 
persiste, a condition que le malade n’eprouve aucun nouveau 
trouble ni malaise important jamais encore ressenti. Car, si 
cette eventualite se produit, e’est-a-dire qu’au reste de la ma- 
ladie s ajoute ce groupe de symptomes nouveaux, on se trou- 
vera ainsi en face d’un tableau change, modifie, pour lequel 
U faudra choisir mamtenant un remede different, adapte plus

de celui-ci a ete poussee a un 
iimombrables.

point incroyable par des succussions
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se faire de deux famous,

honioeopathiquement, a la place du precedent, et Vadministrer 
egalement par prises repetees comme je viens de I’exposer. 
II conviendra done de ne jamais le faire absorber sans modifier 
quelque pen la potion, avant chaque prise, en lui imprimant de 
vigoureuses succussions — le degre de dynamisation est ainsi 
change et quelque peu augmente.

Par contre, vers la fin du traitement d’une maladie chro- 
nique, alors que le malade est nettement ameliore, il pourra se 
produire apres la repetition frequente, presque quotidienne du 
remede dont 1’homoeopathicite est exactement satisfaite, ce 
qu on appelle une aggravation homoeopathique tardive (§ 161). 
A cause d’elle, ce qui subsiste des symptomes morbides semble 
maintenant legerement s’exacerber (par le fait que seule la 
maladie pathogenesique, tellement analogue a I’affection patho- 
logique primitive, persiste encore).

II faut alors, ou bien
1. diminuer encore davantage la quantite des prises,
2. les repeter a des intervalles plus espaces, ou
3. interrompre completement toute medication pendant 

plusieurs jours, afin d’observer si la convalescence pent 
se poursuivre d’elle-meme sans aucune assistance medi­
cale (pharmacopausie).

Dans ces circonstances les symptomes factices resultant 
exclusivement de la repetition cumulative du remede homoeo­
pathique disparaissent bientot d’eux-memes et font place a 
une sante quiete et sereine.

Le traitement par inhalation n’exige que 1’emploi d une 
petite fiole contenant environ quatre grammes d'alcool dilue 
a 40 % environ, dans lequel on a dissous en 1 agitant un seu 
petit globule du medicament. C'est cette preparation que on 
fait aspirer tous les jours ou tous les deux, trois ou quatre 
jours, en prenant soin de la secouer vigoureusement huit a 
dix fois avant chaque inhalation.

a) La preparation de la solution mere pent 
eelon les circonstances.

I En potion diluee : . .
pour les cas ordinaires qu’ils soient aigus ou c omqu
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II

I

liquide,

aigus, on pre-

Dans le cas
SUf

En potion concentree :

pour les sujets hyperexcitables 
di ens, etc...) qui sc t------------
ou superdiluee, a partir de cette potion concentree.

II Preparation de la potion concentree :

On n'aura pas besoin ici d’une aussi grande quantite d’eau que 
dans la preparation precedente.

et hypersensibles (hyperthyroi- 
trouveront mieux d’utiliser une potion diluec

C est la solution mere N° 1 concentree.

On secouera cette solution mere vigoureusement, huit, dix a douze 
fois avant chaque prelevement pour la preparation ulterieure.

1. De cette solution mere pour cas chroniques ou
leve une cuilleree a soupe qu’on verse dans un verre contenant 
environ hint a dix cuillerees a soupe d’eau ordinaire.

2-cuni?rrT Cette,SO!udon plusieurs fois energiquement avee la 
cuiller. On en admmistre ensuite au malade" selon les reborn-

Apres avoir verse 110 cc. d’eau ordinaire (representant sept a 
huit cuillerees a soupe d’eau), dans un flacon d’environ 120 cc., 
\malade fera dissoudre, au moment de 1’emploi, un seul globule 
N^ 00 impregne du remede, ecrase dans un peu de sucre de 
lait en poudre.

Le malade fera dissoudre dans ce liquide, au moment de 1'em- 
ploi, en general un seul globule N’° 00 impregne du remede, 
ecrase dans un peu de sucre de lait en poudre (car on a rare- 
ment besoin de plus d’un seul globule impregne de la dynamisatiou 
faite scrupuleusement selon la pharmacopraxie homceopathique). 
Cela constituera la solution mere N° 1.
On secouera cette solution mere N° 1 vigoureusement, huit, dix a 
douze fois avant chaque prelevement.

Preparation de la potion diluec :

On prend 40, 30, 20, 15 ou 8 cuillerees a soupe d’eau (soit 600, 
450, 300, 225 ou 120 cc.) a laqiielle on ajoute un peu d’alcool 
rectifie 90°, ou un petit morceau de charbon de hois, afin de 
preserver la solution de toutc alteration.

oil 1’on choisirait le charbon de bois, il faudra le 
ispendre a 1’extremite d’un fil plongeant dans le flacon et le 

retircr chaque fois que celui-ci doit etre agite.
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jours

on en

chaque jour

NOUVEAUX SYMPTOMES

6. Il est essential de repeter que chaque jour, apres avoir fait 
prendre le remede, il faudra jeter ce qui reste des potions 

ainsi preparees (solutions appelees N’ 1, N° 2, etc...).

7. Le verre dans lequd on renouvelle le remede sera 
soigneu semen  t lave a Peau bouillante.

5. Il est cependant des malades d’une hypersensibilite si accusee 
qu’il est necessaire pour eux de diluer encore davantage cette 
medication dans un troisieme ou meme un quatrieme verre 
prepare toujours selon les memes procedes.

mandations citees au § 248, une seule ou plusieurs cuillerees a 
the ou a cafe a la fois, en rejetant le reste de cette solution.

3. Chaque prise subsequente devra etre preparee a nouveau, tou­
jours en partant de la solution mere N* 1 concentree.

Apres avoir agite de nouveau fortement cette potion, 
administre une cuilleree a cafe ou davantage, en rejetant 
toujours le reste de la solution.

— Tout medicament prescrit pour un cas de inaladie 
qui, dans le cours de son action, provoque des symptomes nou- 
veaux alarmants, non inherents a ceux de 1’affection a guerir, 
ne peut en aucun cas procurer une amelioration reelle cer- 
taine (a). Il ne doit pas par consequent, etre considere comme 
ayant ete selectionne selon les principes homceopathiques.

En pareil cas, il faut, sans tarder
1. Si ces symptomes alarmants empirent, s empresser 

de recourir a un antidote (b) pour e& neutra iser 
dans la mesure du possible, puis a ministrer un 
autre remede plus approprie et p us con orme par 
ses symptomes pathogenesiques a ceux de la mala- 
die, ou bien,

4. Si le malade est particulierement nerveux et hypersensible, 
on preparera un second verre d’eau dans lequcl on ajoutera 
une cuiller a the ou a cafe seulement de cette solution 1 
concentree. C’est la solution N° 2.
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urgents, le mede«

bout de six, huit

que letat du malade empire sensiblement d’heure 
avec 1 apparition de malaisps pt —

2 si ces symptomes alarmants ne sont pas trop accu- 
’ ses, donner immediatement le nouveau remede, pour 

reinplacer celui qui a ete incorrectement choisi.

a) L’experience prouve qu’il est presque impossible fattenuer 
asset la dose d’un remede deja hautement dynamise et parfaitement 
bomoeopathique pour qu’il ne suffise point a produire une amelioration 
sensible dans la maladie a laquelle il correspond (s 160„ b 279).

Dans ces conditions ce serait agir en sens inverse du but qu’on 
se propose et vouloir nuire au malade que d imiter la therapeutique 
courante. En effet, lorsqu’elle n’obtient pas d’amendement ou lorsque 
les choses empirent legerement, la therapeutique officielle repete le 
in erne, medicament, en augmentant encore sa dose, dans la persuasion 
illusoire ou elle est, qu’il n’a pu agir utilement parce qu’on 1’avait 
donne en trop petite quantite.

Si le malade n’a commis aucun ecart soit au physique soit au 
moral, toute aggravation qui s’annonce par de nouveaux symptomes 
atteste invariablement et uniquement que le medicament qui vient 
d’etre donne n’etait pas adapte a ce cas de maladie, mais elle ne prouve 
jamais que la dose a ete trop jaible.

b) Un medecin experimente et competent en homoeopathic, pru­
dent et consciencieux dans sa pratique, ne sera jamais dans la situation 
d’avoir a administrer un antidote dans sa therapeutique quand sa 
prescription n’a pas ete adequate, s’il commence, comme il le doit, par 
prescrire la plus faible dose possible, par exemple un seul globule 
N° 00 d’un remede bien choisi. Si neanmoins de nouveaux symptomes 
ont apparu, 1’ordre dans 1’economie se retablira par une dose tout 
aussi minime d’un remede mieux choisi.

Il pent arriver que dans les cas urgents, le mede­
cin perspicace, qui epie avec soin Revolution de la maladie, 
s apergoive au bout de six, huit ou douze heures qu’il s’est 
trompe dans le choix du dernier medicament administre, parce

, , * - ------------------U X*VzU.4.e en heure
apparition de malaises et de symptomes nouveaux.

En pareil occurence il lui est permis, il est m6me de son 
t evoir e repaier son erreur, en prescrivant un medicament 
non pas seulement approximativement homceopathique mais 
di*e §°167e)P US aPPrOpn® P°ssible * ’’etat present de la mala-
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dans leurs modalites * (a ne pas confondre 
secondaires qui sont communement opposes 
primaires, trad.).

5 en detail, dans 1’introduction 
(voir Traite de matiere medicate 

ed. 1877 vol. HI).

a) Comme je 1’ai developpe plus 
a Particle consacre a Ignatia amara ( 
homoeopatliique ed. 1834 vol. II ou

— Mais si, en dehors des medicaments a effets alter­
nants, on constatait, dans une maladie chronique, que le remede 
homoeopathique le mieux choisi, donne a la dose convenable 
(la plus exigue) ne procure pas d’amelioration, ce serait un 

jndice certain qu’il existe une cause occasionnelle entretenant 
encore la maladie, et qu’il y a, dans le genre de vie du malade, 
ou dans ce qui 1’entoure quelque circonstance qu on doit com- 
xnencer par ecarter, si Fon veut rendre la guerison permanente.

Si, apres avoir prescrit 1’un de ces remedes, en consequence 
d’un choix rigoureusement homoeopathique, le medecin ne 
voyait survenir aucune amelioration, une nouvelle dose, (dans 
les maladies aigues deja au bout de quelques heures), tout 
aussi exigue que la premiere, lui ferait promptement, dans 
la plupart des cas, atteindre son but (a).

OBSTACLES A LA GUERISON
— II est quelques medicaments (par exemple Ignatia 

amara, Bryonia dioica, Rhus toxicodendron et quelquefois aussi 
Atropa belladonna) dont la faculte de perturber 1’etat de sante 
des etres humains consiste principalement a produire des effets 
alternants. C’est dire que ces medicaments provoquent des 
symptomes primaiyes de nature opposee, soit totalement, soit 
dans leurs modalites * (a ne pas confondre avec les symptomes

aux symptomes

ETAT PSYCHIQUE DU MALADE
253. __ Dans toutes les maladies, parmi les manifestations 
devoilant les plus minimes indices d’amelioration ou d aggra­
vation que tout le monde n’a pas le talent d’apercevoir, ceux

• Hahnemann donne des exemples a Aconit (symptomes 81 pUra^3« edit. alle- 
dans les premier et deuxieme volumes de sa Maten^ca

mande : p. ex. myosis puis mydriase ; aversion et d - a..ravees debout, ame-
de symptome primaire i modalites opposees : douleurs du dos aggravees 
norees etamt assis ou aggravees assis et ameliorees debout trau.
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scien-
qu’il y

stricte discipline
----- . ce

avec 1 apparition de nouveaux 
rapport avec la maladie a

REACTIONS THERAPEUTIQUES

^^4:. — Un medecin exerce a une s * 2
tifique et doue dun esprit investigateur saura vite 
a lieu de conclure s’il observe :

1. soit une aggravation 
symptomes n’ayant aucun 
guerir.

traduisant 1’etat psychique du malade et sou comportement en 
tous points, sont les plus surs et les plus reyelateurs, surtout 
dans les affections qui surgissent raptdement (maladies aigues).

Si le mal commence a decroitre quelque peu, le ma­
lade se sent plus a son aise, il est plus paisible, il a plus 
de liberte d’esprit, le courage et 1’optimisme renaissent en iui 
et toute sa fagon d’etre redevient pour ainsi dire plus natu­
relie. Le contraire a lieu si la maladie empire meme ties lege- 
rement : on apergoit dans 1 etat psychique et moral du malade, 
dans sa conduite et ses actions, dans tous ses gestes et atti­
tudes un quelque chose d’insolite, de desempare, excitant la 
compassion, qui n echappe point a un observateur attentif, 
mais qu’on eprouve beaucoup de peine a decrire (a).

a) Les signes d‘amelioration relatifs a 1’humeur et a 1’esprit du 
malade se manifestent peu apres 1’absorption du remede, quand la 
dose en a ete convenab lenient attenuee (c’est-a-dire aussi exigue que 
possible). Une dose plus forte que la necessite ne 1’exige, meme du 
remede qui convient le mieux homceopathiquement, agit d’une fa^on 
trop vive et provoque tout de suite un trouble exagere et trop pro­
longe dans les facultes intellectuelles et morales, pour qu’on puisse 
constater de bonne heure 1’amelioration dans 1’etat de ces dernieres, 
sans parler des autres desavantages survenant par 1’emploi de doses trop 
fortes (§ 276).

Je ferai remarquer ici que ce sont surtout les homoeopathes debu­
tants, les presomptueux et les medecins qui passent de 1’ecole officielle a 
1 homoeopathic qui enfreigncnt cetle regie essentielle. Ceux-ci, aveuglee 
par d anciens prejuges, craignent en pareils cas, de recourir aux phis 
petites doses des dynamisations elevees, et se privent ainsi des bienfaits 
et des grands avantages de ce procede, reconnu le plus salutaire aprea 
des milliers d experiences. Ils ne peuvent faire ce qu’accomplit la veri- 
table homoeopathic, et s’affichent cependant a tort eomme ses vraia 
adeptes.
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amelioration dans les

des symptomes primitifs, alors 
nouveau ne s’est manifesto.

— Cependant, meme chez les malades incapables de 
juger de leurs reactions, on peut arriver a une certitude deci­
sive en reprenant tous les symptomes qu’on a notes dans 
Fanamnese et en les passant en revue Fun apres 1’autre, de 
concert avec le malade.

Quand ce dernier ne se plaint d’aucun nouveau malaise, 
quand aucune des manifestations pathologiques anciennes 
ne s’est aggravees, 
quand enfin on a deja remarque une 
facultes psychiques et morales,

il faut bien alors que le remede ait opere une importante 
diminution de Fetat morbide, ou, si trop peu de temps encore 
s’est ecoule depuis son administration, qu’il soit sur le point 
de la produire.

Mais si, le remede ayant ete bien choisi, 1 amelioration 
perceptible tardait trop a se manifester, il faut s en prendre ou 
a quelque faute commise par le malade ou a d autres cir- 
constances entravant la convalescence.

356------D’autre part, si le malade mentionne quelques
symptomes ou manifestations pathologiques d’une certame 
importance developpes depuis peu — indices que le medi­
cament n’etait pas parfaitement homceopathique i aura 
beau avoir 1’amabilite de dire, malgre cela, qu’il se trouve 
ameliore (a), le medecin, loin de 1’en croire, doit au contraire 
considerer son etat comme plus grave qu auparavant. aura 
lieu bientot de s’en convaincre par ses propres yeux.

a) Cela n’est pas rare chez les phtisiques a lesions exsudatives.

2. soit au contraire une amelioration, une diminution 
qu’aucun symptome

Il faut ajouter que dans le nombre des malades, il s’en 
trouve qui sont incapables d’indiquer eux-memes s’ils vont 
mieux ou plus mal. Certains meme refusent de le dire ou d’en 
convenir.
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REGIME

PARTIALITE VIS-A-VIS DES REMEDES

257. — Le medecin qui vise a la perfection, se gardera 
d’avoir une predilection pour certains remedes ravoris que 
le hasard iui aura procure maintes fois 1’occaston d employer 
avec succes. Cette preference lui en ferait souvent negliger 
d’autres, utilises plus rarement, qui seraient plus homceopa- 
thiques, par consequent plus elficaces.

25S. — Le medecin evitera egalement tout parti pris vis-a- 
vis des medicaments dont il aurait observe parfois des suites 
nefastes, dues a une erreur dans leur selection (c est-a-dire 
par sa propre faute). L’echec a pour seule cause une applica- 
tion non homccopathique du medicament, tout autre excuse 
devant etre ecartee.

Q est surtout aans le traitement des maladies chro- 
mques qu il importe de deceler soigneusement tous les obs-

Sans cesse il aura present a 1’esprit cette grande verite 
que, de tous les medicaments connus, un seul merite la pre­
ference, celui dont les symptomes offrent le plus de res- 
semblance avec 1’ensemble de ceux qui caracterisent la mala- 
die. Nulle partialite n’est admissible dans une decision aussi 
serieuse.

— Considerant 1’importance et la necessite, en homoeo- 
tnerapie, de doses tres faibles, on con^oit aisement qu’au cours 
du traitement il faille ecarter du regime et du genre de vie 
des malades tout ce qui pourrait exercer sur eux une influence 
medicinale quelconque, afin que I’effet de doses si exigues 
ne soit annule, surpasse, ou meme simplement trouble par 
quelque influence medicamenteuse etrangere (a).

a) Les doux et agreables sons de la flute qui dans le lointain et 
le calme d une nuit silencieuse disposent un coeur sensible a des sen­
timents religieux et 1 elevent jusqu’aux regions elyseennes, vibrent en 
vam et s evanouissent quand ils sont accompagnes de cris et de bruits 
discordants I
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a)

taeles possibles a la guerison (§ 7, § 252, § 255), puisque deja 
elles sont d’ordinaire aggravees par eux, ou par d’autres fac- 
teurs, souvent meconnus, dus a des erreurs dans le regime ou le 
genre de vie et exergant une action pathogene (a).

Par exemple :

le cafe,

le the,

toutes les tisanes et infusions,

les bieres contenant des substances vegetales donees de pro- 
prietes medicamenteuses non appropriees a 1’etat du malade,

les liqueurs dites fines, preparees avec des aromates medi- 
cinaux (aperitifs, cocktails — trad.); toutes les sortes de punch.

On interdira les boissons alcooliques qui ne sont pas fortement 
coupees d’eau,

les chocolats fourres a la liqueur, medicamentes ou parfumes,

les eaux de toilette et les parfunis de toute espece,

les fleurs trop odorantes dans rappartement (narcisses, jas­
mins, lys — trad.),

toutes les preparations dentifrices medicamentees, alcooliques, 
en pate ou en poudre,

les sachets parfumes,

les mets et les sauces fortement assaisonnes,

les patisseries et les glaces aromatisees de substances medi­
cinales : au cafe, a la vanille, etc...,

les herbes potageres medicinales dans les soupes,

les legumes consistant en herbes, racines ou pousses medi­
cinales (comme les asperges a longues pointes vertes), le hou- 
blon germe et tous les vegetaux qui ont une action medicinale 
comme le celeri, le persil, 1’oseille, 1’estragon, toutes les sortes 
d’ails et d’oignons, etc...,

les fromages fermentes,
les viandes faisandees ou promptes a s’avarier (comme la 
chair ou la graisse de pore, de canard et d’oie, la viande 
de veau trop jeune, les viandes vinaigrees, les hors-d’oeuvre 
forts et epices).
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et
chose alimentaire dont

une

Aux meres

etc...

devront etre, autant que possible, 
l sans obstacle

Toutes ces choses exercent 
doivent etre eloignees avec t-

on fait abus

une action accessoire pathogenesiquc, 
soin des malades chroniques.

on se

lit pour

toute impartialite, de faire ressortir la trop grande severite 
toutes, a notre epoque actueue. 
en consideration de 1’etat de la 

se trouve — trad.

* 11 convient, en t • ;
de ces abstentions et I’impossibilite de les “obseTCer 
Cependant elles gardcnt leur valeur, prises chacnne 
maladie et des conditions dans lesquelles le malade

Il en est de meme de toute 
(exces de sei et de sucre).

On se gardera d’une temperature excessive dans I’appartement, 

de sous-vetements de laine a meme la peau, 

d’une vie sedentaire dans un air confine, 

d’habiter des regions ou locaux humides, 

de sports purement passifs (auto, moto, chemin de fer, ba­
teau a motcur — trad.).

On s’opposera a 1’habitude de se mettre au 
longue sieste, 

aux lectures dans la position etendue, 

aux veilles proIongees.

Tout malade cherchera la proprete autant physique que 
morale et s’abstiendra de jouissances contre-nature, 

de s’exciter par des lectures et images erotiques, 

de pratiquer 1’onanisme, 

le coitus interruptus ou la continence absolue, soit par su­
perstition, soit pour eviter la conception, si cela altere sa 
s ante.

on deconseillera 1’allaitement prolonge.

On fera tout pour prevenir les fortes emotions : coleres, cha­
grins, vexations,

gardera des jeux pousses jusqu’a la passion,

du surmenage physique ou intellectuel, cela surtout imine- 
diatement apres les repas,

de privations inutiles, de regimes excessifs,

Toutes ces influences diverses * d
evitecs ou ecartees, si on vent que la guerison ait lieu
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ou meme qu’elle soit possible. Quelques medecins cherchant a m’imiter 
semblent, en interdisant plus de choses encore, cependant assez indif- 
ferentes, rendre inutilement le regime plus difficile a observer ; je 
ne puis les approuver.

JB6JL. — La ligne de conduite qui convient le mieux dans 
les maladies chroniques en cours de traitement par des medi­
caments, consiste a eloigner tout ce qui pourrait entraver la 
guerison, et a placer, s’il le faut, le malade dans des conditions 
d’ambiance favorables.

On prescrira par exemple :
des distractions innocentes pour 1’intellect comme pour 
le moral,
I’exercice actif en plein air si possible par tous les temps 
promenades quotidiennes, petits travaux manuels), 
une alimentation rationnelle, nourrissante et sans in­
fluence medicinale, etc...

863. — Au contraire, dans les maladies aigues, lors des 
phases d’exacerbation — les affections delirantes exceptees — 
ce sens interieur subtil et infaillible qu’on nomme 1’instinct 
conservateur de la vie, alors ardent, parle d’une maniere si 
claire et si precise que le medecin n’a qu’a recommander a 
la famille et aux garde-malades de ne point contrarier cette 
voix de la nature.

Ne refusez pas au malade tout ce qu’il desire, tout ce 
qu’il demande avec insistance, et ne cherchez pas non plus a 
lui offrir ou a le persuader de prendre des choses qui pour- 
raient lui nuire et qu’il ne demande pas.

863. — Les envies qu’eprouve un malade au cours d’une 
maladie aigue pour certains aliments et certaines boissons ne 
concernent le plus souvent, il est vrai, que des choses qui n’ap- 
portent qu’un soulagement purement palliatif. Tout cela 
repond seulement a un besoin momentane et ne provoque au 
fond aucune action medicamenteuse.

Pourvu que la satisfaction, qu’a cet egard on procure au 
malade soit renfermee dans de justes bornes, les faibles obsta­
cles qu’elle pourrait mettre a la guerison radicale de la mala­
die (a) sont suffisamment compenses, et meme au dela, par 
la puissance du remede homceopathique qui degage le principe
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vital de la inaladie, et par le calme qui suit la sensation agreable 
d’obtenir un objet ardemment desire.

Dans les maladies aigues, la temperature de la chambre, le 
nombre et la qualite des draps et des couyertures doivent ega- 
lement etre regies, d’apres les desirs expres du malade.

De plus on aura soin de lui eviter toute fatigue intellec- 
tuelle ainsi que toute emotion.

a) Ces cas sont rares. Ainsi, par exemple, dans les maladies fran- 
chement inflammatoires qui reclament si imperieusement Aconitum 
napellus, dont Faction serait antidotee par 1’absorption d acides vege- 
taux (limonades, citronnades, vinaigre), le malade n'a pas envie de ces 
acides ; il n’a presque toujours soif que d’eau froide et pure.

Les substances provenant du regne animal et du 
~ 1 ne jouissent de leurs entieres proprietes phar-

macodynamiques que dans leur etat original (a).

.. L?S 8U,b8!an“8 “imales et vegetales dans leur etat brut, pos- 
sedent toutes, a des degres divers, des proprietes pharmacodynamiques

ment et cela aux i
a lui de 1’administrer de 
faire la preparation (a).

(t) Pour arriver a maintcnir cet i 
doctrine, j’ai supports bien des 
decouverte.

266. . ’
regne vegetal

— C’est une question de conscience pour tout mede- 
cin homceopathe d’avoir 1’intime conviction, dans chaque cas, 
que le malade prend bien le remede qui lui convient reelle- 

intervalles presents. Pour cette raison c’est 
-----------ses propres mains et lui-meme d’en

264. — Le medecin qui vent etre scientifique, ne peut 
compter sur la vertu curative des medicaments qu’il emploie, 
que s’ils sont frais, purs et sans melanges, possedant ainsi leur 
pleine action therapeutique.

Il a done besoin de savoir cn apprecier lui-meme 1’au- 
thenticite.
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qui
1.

2.

3.

4.

partie les elements pharmaco-

fait
au

le 
il

sa maniere, des modifications specifi

* Prevision d’Hohnemann c.oncernant les vitamines. plus de cent ans deja avant 
leur deconverte. — trad.

C’est ce qui se produit par exemple :
par expression des sues toxiques (comme pour la racine de cassave 
ou manioc, euphorbiacee de 1’Amerique du Sud, contenant une 
fecule (tapioca) et un sue laiteux veneneux,
par fermentation (comme la farine de ble dans la pate dont on 
le pain, la choucroute preparee sans vinaigre, les cornichons 
sei),
par jumage (exposition de certains aliments a la fumee - jambons 
fumes, etc...),
par surchaujjage (cuisson simple,

cuisson au four,
cuisson a la vapeur - pommes de terre,
etuvage,
grillage, 
torrefaction, 
rotissage),

procedes qui detruisent et dissipent en
dynamiques que ces aliments contiennent. *

L’addition de sei (salaison), de vinaigre (sauces, salades) reduit 
passablement la toxicite des substances animales et vegetales, mais il 
en resulte par contre certains inconvenients.

Traitees de la meme maniere, les plantes donees de proprietes 
pharmacodynamiques les plus energiques, s’en depouillent egalement 
en tout ou en partie.

1. La dessication proIongee fait perdre aux racines d’iris, de raiforl. 
d’arums et de pivoines presque toutes leurs vertus medicamenteuses.

2. Si on soumet, pour 1’cxtraction usuelle, a 1’effet de la chaleur 
sue de certains vegetaux a action pharmacodynamique tres violente, 
se reduit par ce procede en une masse poisseuse totalement inerte.

capables de produire, cliacune a 
ques dans 1’organisme humain.

Les plantes et les animaux dont les peuples civilises se servent pour 
leur alimentation ont sur les autres 1’avantage de renfermer une propor­
tion d’elements nutritifs 1’emportant de beaucoup sur leurs vertus medi­
cinales. Cependant, quoique on puisse distinguer dans ton les ces subs­
tances des proprietes pharmacodynamiques positives, elles ne les mani­
festent pas dans leur plenitude, soit a cause de leur etat brut ou elles ne 
sont pas encore degagees d’impuretes diverses, soit encore a cause des pre­
parations culinaires ou autres que certaines doivent subir et qui dimi- 
nuent forcement leurs proprietes therapeutiques actives.
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3. Il suffit d’exposer

v

rendus hermetiques a toute evaporation possible

I

3 II suffit d’exposer assez longtemps a l’air le sue exprime des plan- 
tes les plus veneneuses pour qu’il perde toutes ses propnetes toxiques; du 
reste, progressivement et meme rapidement favonse par uno tempe­
rature doSce, il subit la fermentation alcoolique qui liu fait perdre 
dcia une partie importante de sa toxicite, puis il passe assez vite, apres 
fermentation acetique a la fermentation putride, tout ce qui persistait 
encore de sa nocivite etant ainsi detruit ; le sediment fannace qui s en 
forme est, apres lavage, des lors absolument inoffensif, comme lout 
amidon ordinaire.

4. La plus grande partie des vertus pharniacodynamicpies que pos- 
sedent les herbes medicinales encore vertes se perd deja par la fermen­
tation qui se produit quand elles sont entassees.

101- w Tasclienbuch fur Sclieidekiinstler und Apotheker,
1815, Weimar, Abt. 1. VI) assure a ses lecteurs (et il n’est pas contredit 
par le critique qui a redige le compte rendu de son livre dans la Leipziger 
Literaturzeitung 1816, n“ 82) que 1’on doit cette excellente manure de 
preparer les medicaments a la campagne de Russie (1812), d’ou elle aurait 
penetre en Allemagne (1813). Suivant la charmante coutume propre a 
c nains aienian s uc ne pas reconnaitre le merite de leurs compa- 
nrocTde,Ced Te P3S8e S°US sUenCe le fait <IUe la decouverte et les 
procedes de cette preparation qu’il rapporte en mes propres termes 
de la premiere edition de lOrganon de la Therapeuti£uePrationnelle

— pour extraire les substances pharmacodynamiques 
des plantes indigenes qu’on pent se procurer fraiches, le pro­
cede le plus parfait et le plus sur consiste a exprimer de la 
plante fraiche le sue, qu’alors immediatement on melangera 
en parties egales avec de 1’alcool a 95° (c.-a-d. dont la 
concentration soit telle qu’en allumant un morceau d’amadou 
imbibe de cet alcool, il puisse se consumer jusqu’au bout).

On laisse reposer le melange pendant 24 heures dans 
un flacon bouche. On ne conserve pour 1’usage medical que 
le liquide clair decante, le depot albumino-cellulosique qui 
reste etant abandonne (a).

L’alcool des qu’il est ajoute rend toute fermentation im­
possible.

On tient cet extrait alcoolique a 1’abri des rayons du 
soleil dans des flacons de verre soigneusement bouches et 
rendus hermetiques a toute evaporation possible par de la 
paraffine fondue. De cette maniere les proprietes pharmaco­
dynamiques des plantes se conservent (entieres et parfaites) 
indefiniment (b).
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a) Pour les conserve! en poudre, il faut prendre une precaution 
jusqu’a ce jour presque inusitee dans les pharmacies, ou 1’on ne pouvait 
conserver dans des flacons pourtant bien bouches, sans qu’elles s’alterent, 
les poudres, meme bien dessechees, de substances animales et vegetales. 
C’est que les substances vegetales encore entiercs mais non traitees, 
quoique completement dessechees, retiennent toujours encore une cer- 
taine quantite d’humidite, condition indispensable a la coherence de

b) Bien que dans la regie le melange en parties egales d’alcool et 
de sue fraichemcnt exprime represente la proportion qui convienne 
le mieux pour produire la precipitation des dechets protei'ques et fibro- 
cellulosiques, cependant il est generalement necessaire pour obtenir ce 
resultat de doubler la dose d’alcool (par consequent 1/3 de sue pour 2/3 
d’alcool) s’il s’agit de plantes contenant soit un mucus epais abondant 
(comme la racine de Symphytum off., Viola tricolor, etc...) soit un exces 
de matiere albuminoi’de (comme Aethusa cynapium, Solarium nigrum, 
etc...).

Quant aux plantes seelies, pauvres en sue, comme Nerium oleander, 
Buxus sempervirens, Taxus baccata, Ledum palustre, Juniperus sabina, 
etc... il faut commencer par les broyer en une pate homogene et humide 
a laquelle on ajoute ensuite, en remnant, une quantite double d’alcool, 
qui se mele au sue vegetal et facilite son extraction par le moyen de la 
presse. Ces plantes peuvent aussi etre sechees, puis reduites en poudre 
et triturees par un broyage vigoureux dans des mortiers de biscuit avec 
du sucre de lait jusqu’au millionieme degre de dynamisation (3me trit, 
cent. ; C3). On preleve 5 cgr. de cette trituration pulverulente pour, 
apres 1’avoir dissoute, preparer les dynamisations liquides suivantes 
(selon le § 271).

(§ 230 et note), viennent de moi. Je 1’avais pourtant fait connaitre au 
monde le premier dans ce livre, deja deux annees avant la campagne 
de Russie (1’Organon a paru en 1810). On aime mieux feindre de croire 
qu’une decouverte est venue des deserts de 1’Asie, que d’en faire 
honneur a un compatriote. O tempora ! O mores !

Jadis, il est vrai, on melait parfois de 1’alcool aux sues des plantes, 
par exemple pour pouvoir les conserver quelque temps avant d’en 
preparer des extraits ; mais jamais cette addition ne fut faite en vue 
de donner ensuite le melange lui-meme a titre de remede.

36S. — Quant aux plantes, ecorces, graines et racines exo- 
tiques qu’on ne pent se procurer a 1’etat frais, un medecin 
sage et prudent ne les acceptera jamais sur la foi d’autrui 
sous forme pulverisee. Avant d’en faire usage dans sa pra­
tique, il est essentiel qu’il les voie a 1’etat brut, et non en 
poudre, afin de pouvoir se convaincre de leur authenticite (a).
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medicinales, ce 
forte raison sous

269. — par un procede qui lui est propre et qu’on n’avait 
jamais experiments jusqu’alors, la medecine homoeopathique 
degage et libere, pour son usage special, les vertus medicinales 
immaterielles inherentes aux substances brutes, et cela jus- 
qu’a un point qui paraissait autrefois inimaginable.

Par ce moyen unique, les substances brutes acquierent 
toutes, au plus haut degre, des proprietes pharmacodynamiques 
et pharmacotherapiques puissamment actives et meme incroya- 
blement penetrantes (a). Cela est encore vrai pour des substan­
ces qui a l etat brut n’exercaient pas la moindre action medi- 
cinale sur le corps humain.

216

lent tissu. Cela n’empeche pas la drogue de Tester incorruptible tant 
qu’on la laisse entiere. Mais, cette faible bumidite est encore trop forte 
et de beaucoup, si 1’on veut conserver la drogue a 1 etat pulverulent.

11 s’ensuit qu’une substance animate ou vegetate brute complete- 
ment dessecbee donne, lorsqu’elle est finement pulverisee, une poudre 
tree legerement humide et qui ne tarde pas a s alterer et a se moisir 
dans des flacons meme bien benches, si 1’on n’a pas eu soin de la priver 
prealablement de cette humidite superfine. Pour ce faire, le^ mieux est 
d’etaler la poudre sur un plateau de fer blanc a rebord eleve qui flotte 
dans un bassin d’eau bouillante (e’est-a-dire au bain-marie) et de la 
dessecher ainsi en la remuant jusqu’a ce que ses particules ne s agglo- 
merent plus, mais se separent et glissent facilement les unes sur les 
autres comme du sable sec et extremement fin. Ainsi dessechees et 
tenues dans des flacons bouebes et cachetes, ces poudres fines sont a 
jamais inalterables et conservent la totalite de leurs vertus primitives 
sans jamais se moisir, ni laisser engendrer de cirons. Le mieux est de 
tenir les flacons a 1’abri de la lumiere (dans des boites, des cartons, 
des armoires).

Dans des recipients non parfaitement etanches a 1’air et qui sont 
exposes a Faction des rayons du soleil ou de la lumiere diffuse, toutes 
les substances animales et vegetales perdent a la longue leurs vertus 

qui leur arrive deja a 1’etat brut et naturel et a plus 
forme pulverulente.

5?tei tra“sformaJion. remarquable des proprietes des 
e/de iV snee d f™06 3 ~actlon mecanique du frottement 
so/rX t S10n par,ladditi™ d’^e substance neutre 
sohde ou hquide qut Sert de substratum permettant aux par-
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a) On connaissait empiriquement deja, longtemps avant cette dc- 
couverte, toute une serie de modifications de diverses substances natu- 
relles produites par frottement ; d’abord 1’elevation progressive de la 
temperature : chaleur, chaleur ardente, feu ; puis le developpement 
d’odeurs de substances inodorcs par elles-memes ; cufin Faimantation 
de I’acier, etc... Cependant ces diverses proprietes developpees par le 
frottement de choses materielles et inanimees, ne nous apportaient que 
des resultats purement physico-chimiques.

Neanmoins, par une loi naturelie inconnue, il est possible de faire 
ainsi apparaitre des proprietes biologiques nouvelles (physiologiques et 
pathogenesiques), capables de modifier 1’organisme vivant Ce processus 
peut s’observer avec des medicaments usuels dont seules les reactions 
grossieres etaient jusqu’alors connues, soit meme avec des substances 
brutes dont Faction medicamenteuse n’avait jamais encore ete revelee. 
Cela se produit par trituration (frottement) et par succussions, a con­
dition pourtan t dlitiliser un excipient, e’est-a-dire un substratum non 
medicamenteux, dans certaines proportions definies, lequel permet la 
dispersion de la matiere active.

Cette. merveilleuse loi physique sans doute, mais essentiellement 
physiologique et pathogenesique, n’avait pas encore ete trouvee avant 
ma decouverte. Dans ces conditions il n’est pas etonnant que les 
naturalistes et les medecins d’aujourd’hui (qui Vignorent encore) n’aient 
pas cru jusqu’ici a la miraculeuse vertu curative des medicaments pre­
pares (dynamises) suivant la doctrine homceopathique et administres 
aux malades a dose si minime !

ticules de let matiere ainsi transjorm.ee de rester separees). 
developpe et exalte leurs forces phannacodynamiques (voir 
§ 11) latentes, masquees (b), parce que par ce procede, cette 
action mecanique atteint jusqu’a la structure elementaire de 
la matiere.

Ces forces exercent leur influence essentiellement sur 1c 
principe vital et sur 1’etat psycho-neuro-vegetatif de la vie ani­
mate (c). C est pourquoi on appellc ce modus operand!. dyna- 
miser, « potentiuliser » (exaltation des vertus medicinales) et 
les produits qui en resultent. dynamisations (d) ou puissances 
de tel ou tel degre.

b) De meme, on ne peut contester la presence d’un pouvoir magne- 
tique a 1’etat latent dans la barre de fer ou la tige d’acier, puisque 
1’une et 1’autre, apres avoir ete forgees par Faction mecanique du mar- 
teau et placees dans la position verticale, sont capables de repousser 
par leur extremite inferieure le pole nord d’une aiguille aimantee et 
d’attirer son pole sud, tandis que leur extremite superieure se revele

transjorm.ee
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presence s’agit la que d’une 
pent etre ni

gnetique a 
magnetisme 
poles ou 
autres ] 
tres metaux (comme le laiton par exemple). Semblablement les medi­
caments dynamises n’exercent pas plus d’influence sur des corps inanimes.

par exemple celle obtenue par la 
» en progressant dans 

rapproche presque

en presence de 1’aiguille comme pole sud. Il ne 
force latente. La limaille de for, meme la plus fine, ne 
attiree ni retenue magnetiquement par 1’une on 1 autre des extremites 
d’une semblable barre si on ne 1’a soumise a aucune preparation. Ce 
n’est qu’apres avoir ete vigoureuscment frottee avec une lime emoussee 
et dans un sens toujours unique, c’est-a-dire dynamisee, que cette barre 
devient un veritable aimant a la fois actif et puissant, capable d attirer 
1c fer et 1’acier et en plus de communiquer sa force magnetique a une 
autre tige d’acier non seulement par simple contact, mais encore a 
distance et cela d’autant plus que le frottement aura ete plus effectif.

Par analogic, la trituration de toute substance medicinale et les 
secousses imprimees a sa dissolution ( dynamisation) developpent gra- 
duellement les energies medicamenteuses latentes qu’elle renferme et 
les met a jour, ou si Pon peut dire, « spiritualisent» par disintegration 
la matiere elle-meme.

c) Pour cette raison, ce mode de preparation speciale des medi­
caments n’a comme seul resultat qu’un plus grand developpement de 
leurs capacites de pouvoir susciter des modifications dans Vetat de sante 
des animaux et des etres humains (effets pathogenesiques), a condition 
que ces produits naturels judicieusement affines au plan approprie, 
puissent ainsi entrer en contact direct ou indirect (par absorption ou 
aspiration) avec la cellule vivante et sensible.

Une barre aimantee, et cela d’autant plus que son pouvoir ma- 
ete renforce (dynamise) par frottement, n’emet que du 

1’aiguille d’acier placee dans la proximite d’un de ses 
avec lui, mais ne modifie en aucune fagon les 

sur d’au-

dj N’entend-on pas encore tous les jours appeler les dynamisa- 
tions homoeopathiques simplement du nom de dilutions comme s’il 
sagissait dune chose diminuee, affaiblie, alors que c’est precisement 
le contraire . En realite, elles constituent un veritable epanouissement 
energelique de la matiere, une eclosion et une revelation de forces 
medrcamenteuses specifiques latentes et cachees dans leur essence in- 
time deployees par triturations et succussions. L’excipient non medica- 
menteux utilise, denue de toute action therapeutique, joue cependant 
un role indispensable, quoique accessoire.

Une simple dilution, comme j  ' 
dissolution de 5 cgr. de sei de cuisine, devient, 
1 attenuation, de nioins en moins concentree et se i 
de leau ordinaire. II arrive un moment ou le chlomre de 'sodium

sur 
en contact

proprietes physico-cbimiques de 1’acier, et n’agit pas

dynamises n’exercent pas plus d’influence
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com-
au mil-

impre- 
(e).

petits globules sont rapidement etales 
sur du papier joseph afin de les secher. Quand ils sont secs,

* Il fut no temps oil 1’importance primordiale etait accordee a la succession, 
puis ce fut la dilution. Dans ses derniers ecrits, Hahnemann attribue une valeur aussi 
grande a Tune qu’a 1’autre — trad.

♦♦ Hahnemann parle d’un grain. La mesure standard de_ 1 epoque (Troy) 
correspond, d’apres le systeme metrique actuel, exactement a 6,4 <98913 cgr. ; mai= 
d’apres la Pharmacopee allemande 2me ed. 1950, Hahnemann utilisait la meswre de 
Nuremberg dont un grain valait 6 cgr. 20. En realite, il est presque certain que si Hah­
nemann vivait de nos jours, il aurait indique 5 cgr., qui represdnie une uuantite pra­
tique qui enlre facilement dans les calculs. C’est celle que nous indiquerons ici 
comme base d’estimation.

Esprit de vin — Branntwein, c’etait a 1’epoque ce qui correspond a notre 
alcool a 90° — trad.

***• Guten Weingeist, qui correspond a notre alcool fin rectifie, a 95° — trad.

n’est plus decelable. Une telle dilution devient de plus en plus inactive 
el ne deviendra jamais ainsi un medicament homoeopathique. Au con- 
traire ce meme sei dynamise d’une fagon judicieuse, secundum artem, 
peut devenir un remede remarquable et acquerir un degre de puissance 
therapeutique etonnant *.

— Pour exalter au maximum le developpement de la 
puissance therapeutique du medicament, on commence par 
triturer a la millionieme attenuation (3me trit. cent, soit C3) 
une petite quantite, approximativement 5 centigrammes de 
la substance qu’on se propose de dynamiser. Ces 5 cgr. ** 
seront tritures d’apres la technique indiquee a la note a, 
pendant trois heures, avec 3 fois 5 grammes de sucre de 
lait, (c’est-a-dire 3 triturations d’une heure chacune en uti- 
lisant chaque fois 5 gr. de sucre de lait).

Pour des raisons expliquees aux notes f et g,‘ on 
mence par dissoudre 5 cgr. de cette poudre trituree 
lionieme dans 500 gouttes d’une solution faite d’une partie 
d’alcool a 90° *** avec quatre parties d’eau distillee. (Cela 
constitue la solution mere, trad.) Apres avoir fait cela on 
ajoute dans un petit flacon (b) contenant 100 gouttes d’al­
cool a 95 °, une seide goutte de cette solution mere ****.

Puis ayant soigneusement bouche cette fiole, on lui im­
prime 100 fortes secousses avec la main contre un objet a la 
fois resistant et elastique (c).

Ce liquide constitue le premier degre de dynamisation 
du medicament.

Avec cette dilution medicamenteuse a 1’alcool on 
gne (d) avec soin de petits globules de sucre de canne

Ainsi imbibes, ces
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flacon qui est ensuite bien 
I », c’est-a-dire ler degre de 
On le met soigneusement de

Pour obtenir la dynamisation suivante, on met dans un 
second flacon neuf une goutte d’eau ordinaire, en y ajoutant 
un seul (f) de ces petits globules marques I, pour l y faire 
dissoudre. Apres 1’avoir additionne de 100 gouttes d’alcool a 
95° on dynamise comme indique plus haul, en imprimant de 
meme 100 fortes secousses.

Cette dynamisation medicamenteuse a 1’alcool sert pareil- 
lement a impregner de nouveaux petits granules, qui sont ega- 
lement rapidement etales sur du papier joseph, seches, puis 
conserves dans un recipient de verre propre et bien bouche, 
a 1’abri de la chaleur et de la lumiere du jour. Ce flacon sera 
etiquete du signe « II », c’est-a-dire 2me degre de puissance 
pharmacodynamique.

On poursuit cette meme operation jusqu’a ce qu’on soit 
arrive a obtenir une dynamisation a 1’alcool faite d un petit 
globule du XXIXme degre de puissance, dissous dans 100 
gouttes d’alcool a 95°, et agite 100 fois.

Les globules qui en sont impregnes sont seches ; ils repre­
sentent alors le XXXme degre de dynamisation.

Toute substance medicamenteuse brute, grace a ce pro­
cede unique, devient une preparation pharmacodynamique 
acquerant sa pleine capacite therapeutique d’influencer effi- 
cacement les localisations morbides de 1’organisme malade. 
Elie est capable de delivrer ainsi, par la production d’une 
affection morbide virtuelie — artificielle et semblable — le 
principe vital ubiquitaire, c’est-a-dire present aussi bien dans 
les pai ties atteintcs que dans celles qui sont saines, de 1’in- 
fluence de la maladie naturelle.

ai. moyen ce procede inecanique et a condition 
d etre rigoureusement execute selon 1’enseignement qui pre­
cede, une veritable transformation s’opere dans la substance 
medicamenteuse ainsi traitee, alors qu’auparavant elle ne mani- 
festait que ses caracteres purement materiels, ne permettant

on les verse dans une nouveau 
bouche, puis etiquete du signe « 
puissance pharmacodynamique. 
cote.

Pour obtenir la dynamisation suivante,

petits globules marques I, pour 1’y faire
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sucre

1’incorpore 

appuyant d’une force egale. Eufin,

souvent meme pas d’y soupconner la moindre propriete pliar- 
macodynamique.

Toute substance medicinale ainsi preparee, grace a cette 
technique speciale de dynamisation progressive, se modifie, 
se subtilise, subit une transformation complete, en un mot 
se metamorphose. Elie devient une energie medicamenteuse 
pour ainsi dire immaterielle et invisible (g).

remuant le tout durant un instant avec la spatule.
triturera avec la meme force pendant 6 a 

fois de plus on detachera durant 3 a 4 minutes en-

En verite, cette vertu medicinale nouvelle echappe a nos 
sens, elle ne peut etre appreciee par des moyens d’exploration 
grossiers ; cependant, le globule minuscule une fois medica- 
mente, qu’il soit sec ou mieux dissous dans 1’eau, devient le 
vehicule de cette puissance therapeutique. Le globule ainsi 
utilise revele, dans 1’organisme malade, la vertu curative de 
cette force invisible.

a) On prend un mortier de porcelaine vernissee dont le fond soit 
rendu mat avec du sable fin et humide. Apres avoir partage a vue en 
trois parties egales 5 grammes de sucre de lait, on en verse le premier 
tiers dans le mortier. On ajoute a la surface de cet excipient 5 cgr. 
de la substance medicamenteuse a triturer reduite en poudre (ou une 
goutte s’il s’agit de substance liquide, par exemple de mercure, de 
petrole, etc...).

Le sucre de lait utilise pour la dynamisation doit etre de pre­
miere qualite et parfaitement pur. Il faut se procurer celui qui a cris- 
tallise sur des fils et qu’on trouve dans le commerce sous forme de 
batons cylindriques.

On melange pendant un instant et a 1’aide d’une spatule de por­
celaine la substance a dynamiser avec la poudre de sucre de lait. 
Puis on broye le tout durant 6 a 7 minutes assez fortement, avec un 
pilon de porcelaine, rendu mat a sa base. Ensuite pendant 3 a 4 mi­
nutes on detache bien par raclage avec la spatule la masse du fond 
du mortier et egalement celle qui adhere au pilon et pour la rend re bien 
homogene on 1’incorpore au contenu de la capsule. Ceci fait ct sans 
y rien ajouter, on continue a triturer la meme masse pendant 6 a 7 
minutes en appuyant d’une force egale. Enfin, on detache de nouveau 
la masse trituree, durant 3 a 4 minutes, en raclant tout ce qui sera 
attache au fond du mortier et au pilon.

Maintenant il faut ajouter le second tiers de la poudre de 
de lait, en i---------- ------

Une troisieme fois on 
7 minutes et une
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Apres le premier broyage ayant dure une heure, la preparation 
renferme dans chacun des 5 cgr. de la poudre trituree : 1/100 de ia subs-

trois degres de trituration a sec, procede par lequel on 
, , . . -- un excellent developpement de la

ynamisation) de la substance medicamenteuse initiale.

ce sera 1/10.000 de la substance initiale, 

et demiere operation on aura le 1/1.000.000 de

En somme, chacune des trois preparations pour atteindre la 3me 
trituration centesimale exige six fois 6 a 7 minutes de broyage et six 
fois 3 a 4 minutes de raclage, ce qui necessite une heure de travail 
pour chaque degre de trituration.

Apres le premier broyage ayant dure

tance de depart,

Apres la seconde operation

Apres la troisieme 
la substance primitive *.

* Ceci correspond aux 
obtient deja, s’il est fait exactement selon les regies 
puissance pharmacodynamique (1 . - . ’

viron tout ce qui sera encore adherent aujond de la 

de 3 a 4 minutes d’un nouveau grattage.
Tout cela bien execute, on ajoute alors le dernier tiers du sucre 

de lait en poudre qu’on remue avec la spatule. Comme dans les cas 
precedents, on triture vigoureusement durant 6 a 7 minutes, detache 
et melange le tout ensemble pendant 3 a 4 minutes et on termine enfin 
par une derniere trituration de 6 a 7 minutes suivie d’un mmutieux 
raclage de toute la masse, pour 1’incorporer soigneusement au contenu 
du mortier.

La poudre ainsi preparee sera conservee a 1’abri de la lumiere du 
soleil et du jour, dans un petit flacon bien bouche, sur lequel on 
colle une etiquette portant le nom de la substance ainsi que le chiffre 
100 (centieme attenuation) indiquant le premier resultat obtenu.

Pour atteindre la lO.OOOme attenuation, on preleve 5 cgr. de la pou­
dre marquee 100, qu’on met dans le mortier avec un tiers de 5 gr. 
de sucre de lait pulverise.

On melange le tout avec la spatule, puis on procede comme plus 
haut en broyant avec soin chaque tiers a deux reprises, vigoureusement, 
chaque fois 6 a 7 minutes, suivies du raclage pendant 3 a 4 minutes 
avant d’aj outer le deuxieme puis le troisieme tiers de sucre de lait. 
Chaque fois qu’on aura ajoute un nouveau tiers de poudre de sucre 
de lait, on repetera 1’operation deja faite.

Quand tout est termine, on met la poudre ainsi trituree dans un 
flacon. On le bouche soigneusement et on y colle une etiquette 10. 000.

En procedant de la meme fagon avec 5 cgr. de cette demiere pre­
paration, on 1 elevera a I, c’est-a-dire a la millionieme puissance, de 
telle, sorte que chacun des 5 cgr. de cette poudre contient la millionieme 
partie des 5 cgr. de la substance initiale.
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c) On se servira par exemple d’un livre relie en cuir.

bonne succussion, le flacon servant a 
le remplisse

b) Afin de permettre une
la dynamisation sera assez grand pour que la solution ne 
pas plus qu’aux deux-tiers.

e) On les fait confectionner, en surveillant 1’operation, par un 
confiseur, avec de Famidon et du sucre de canne. Les petits globules 
obtenus seront debarrasses des parcelles poudreuses et trop fines par 
un criblage a travers un tamis approprie. On les met ensuite dans un 
tamis special dont les trous ne laissent passer que des globules assez 
petits pour que 100 (Centre eux ne depassent pas 5 cgr. en poids. Ce sera 
le calibre le plus commode et le mieux approprie pour les besoms du 
medecin homceopathe.

Avant de s’en servir pour entreprendre la preparation de tout autre 
remede, mortier, pilon et spatule doivent etre soigneusement nettoyes. 
Tout d’abord, on les lave bien a 1’eau chaude et on les essuie avec un 
torchon tres propre. Ensuite on les fait bouillir pendant une demi- 
heure dans un recipient plein d’eau. On peut meme pousser la pre­
caution jusqu’a exposer ces ustensiles a la chaleur rayonnante de 
charbons incandescents ; ainsi ils perdent toute influence medicamen- 
teuse. (aujourd’hui on les passe a 1’autoclave a 120° pendant une demi- 
heure — trad.).

f) D’apres les directions donnees jusqu’alors, on preparait chaque 
dynamisation subsequente en ajoutant toujours une goutte entiere de 
la solution au degre de puissance inferieur, a 100 gouttes d'alcool a 
95°, pour obtenir la dynamisation superieure. Mais alors la proportion 
du vehicule utilise par rapport a la quantite de medicament a dyna- 
miser (100 a 1) etait beaucoup trop restreintes pour que des succussions or- 
dinaires, c’est-a-dire faites sans beaucoup de force, aient pu developper con- 
venablement et a un haut degre les vertus de la substance medicinale em­
ployee, comme des essais laborieux m’en ont convaincu. Tandis que si 1’on 
prend un seul de ces petits globules, dont 100 ne pesent que 5 cgr., pour le 
dynamiser avec 100 gouttes d’alcool a 95°, la proportion alors entre globule

d) Il faut se procurer un petit recipient cylindrique de la forme 
d’un de, en vcrre, en porcelaine, en argent — ou mieux en platine — trad., 
dont le fond doit etre perce d’une petite ouverture. On met dans ce 
recipient les globules qu’on se propose de medicamenter en y versant 
pour les imbiber le remede dynamise sous forme de solution alcoolique 
a 95°. On laisse les globules s’imbiber completement jusqu’a ce que le 
liquide s’ecoule par le fond perce du godet, puis on le retoume en le 
secouant pour faire tomber les granules medicamentes sur du papier 
Joseph, et on les etale afin qu’ils puissent se seclier rapidement.
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serie de vigoureuses succussions imprimees

souvent si vite, qu’on

I

par 
secousses. 
comme g 
ainsi des remedes qui, principalement 
exercent une action presque instantanee, 
affaiblis, pent se [ 
telle qu’elle devient parfois dangereuse, la reaction du principe vital 
n’etanl ici ni douce ni durable.

Par contre, la nouvelle technique indiquee no comporte pas de 
risques pareils, mais permet d’obtenir des remedes dont Faction phar- 
macodynamique est developpee au maximum, et dont la reaction eur 
I’organisme est cependant la plus douce. Si les remedes ainsi prepares 
sont vraiment bien choisis, ils peuvent alors atteindre efficacement 
les diverses localisations morbides et favoriser leur guerison **.

Les remedes obtenus grace a cette technique de dynamisation 
beaucoup plus parfaite seront administres de la facon suivante, selon 
qu’il s’agit d’affections aigues ou chroniques :

1. Dans les fievres aigues on pourra se risquer sans inconvenient a re­
peter a intervalles rapproches les petites quantites administrees, au 
degre de dynamisation le plus has, meme des remedes d’action 
proIongee (comme par exemple Belladonna).

2. Dans les maladies chroniques, on commencera de preference par le8 
plus basses dynamisations, et, si le resultat n’est pas satisfaisant on 
passer a aux dynamisations de plus en plus elevees. L’action de ces

* 500 globules sont largemenl satures par une goutte ; chaque globule contient 
par consequent l/500e de goutte. Si 1’on dissout un seul de ces globules dans une 
unique goutte d eau et qu’on la mette, pour la dynamisation suivante, dans 100 gouttes 
i-ncnnnn ’ on.oblienl le calcuI suivant : 1/500 X1/100 = 1/50.000. Ce fameux 

chiffre 50.000 represente un numerateur commun pour le calcul de loute operation
C CSt. P°Urqu01 auteurs modernes appcllent ces preparations

des dilutions au cinquante millieme ou a la cinquanle millesimale - trad. 
pntiArpmpn»niq'?CkrCn\danS t* CQS lres rares oi’ non(>bstant une sante deja presque 
“inue 7 H C' tUne b°nn1 Vi'alit6- Une ancieDne ge-nte “n-
sable de donner’ pn n "ts" SeU emen! Permis, mais encore necessaire et indispen­sable, de donner en quantites progressivement croissantes le rcmede qui s’e«t revele 
homoeopathiquement salutaire, toutefois en exaltant son pouvoir dvnamique L^’an 
rXction foealc6 n°mbre?ses. succussions manuelles. Grace a cette technique, 
allection locale di.para.t souvent si vite, qu’on en reste emerveille.

et -tlcool devient 1 : 50.000 * voire davantage, puisqtte 500 settlement 
de ces tout petits granules n’arrivent meme pas a absorber une goutte 
entiere pour leur saturation. Grace a 1’avantage ainsi obtenu sur les 
anciens procedes pharmacopraxiques par la disproportion beaucoup plus 
grande existant entre la substance medicinale et le vehicule de dilution, 
on peul encore developper bien davantage les vcrlus pharmacodynamiques 
du rcmede par une serie de vigoureuses succussions imprimees au flacon, 
rempli cependant jusqu’aux 2/3 seulement de la solution alcoolisee a 95 %

Ce dernier procede est le plus recommandable car, en exaltant 
des machines speciales (dynamiseurs) le nombre et la quality des 

:s, la proportion entre vehicule de dilution et medicament etant 
d’habitude reduite de 100 a 1 (au lieu de 50.000 : 1), on obtient 

aux plus hautes dynamisations, 
mais qui, surtout chez les inalades 

produire avec une impetuosite et meme une violence
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calcul de dilution. Le

dynamisations eat plus energique bien que la reaction 
reste douce.

sur le malade

2/ ' 0
. 5 .CALCUTTA- 2 <

Ji* •<£/

271. — Si le medecin prepare lui-meme ses remedes homceo- 
pathiques vegetaux — ce qu’on serait toujours en droit d’at- 
tendre de lui (a) pour liberer de leurs maux ceux qui souffrent, 
n’ayant pour ce faire besoin que de petites quantites — sauf 
pour les cas ou il peut avoir a utiliser le sue obtenu en pres­
sant la plante, — il aura avantage a proceder directement par 
trituration en se servant de la plante fraiche.

Il mettra approximativement 15 cgr. de la plante fraiche 
dans un mortier, pour arriver, par trituration, melee a 3 fois 
5 grammes de sucre de lait, a la millionieme attenuation, C 3 
(§ 270), avant d’entreprendre, par succussion, la dynamisa- 
tion ulterieure faite en dissolvant 5 cgr. de cette trituration.

On aura egalement recours a cette fagon de proceder pour 
toutes les substances medicinales brutes, soit seches soit olea- 
gineuses.

g) On ne traitera pas cette assertion d’invraisemblable si 1’on con- 
sidere qu’avec cette technique (dont les produits se sont, apres bien 
des experiences et contre-experiences laborieuses, reveles les plus ener- 
giques tout en agissant en meme temps de la fagon la plus douce, done 
les plus parfaits), 1’element materiel du medicament se reduit de 50.000 
fois a chaque degre de dynamisation et cependant la puissance augmente 
de fagon incroyable.

On arrive a des cbiffres fantastiques par ce 
troisieme degre de dynamisation represente le 125 trillionieme, soit 
125 suivi de 18 zeros, de la substance originale (puisque la substance 
a dynamiser est trituree au millionieme (§ 270), il faudra multiplier 
le facteur de dilution soit 50.0003 par 1.000.000). Si maintenant, pour- 
suivant ces calculs, on multiplie ces 125 trillioniemes par 50.000 a 
chaque nouvelle dilution et que 1’on continue ainsi en progression cons- 
tante jusqu’au 30me degre de dynamisation, on aboutit alors a une 
fraction qui ne peut plus guere s’exprimer par des cbiffres. D’apres cela, 
il devient tres vraisemblable, que par ce moyen de dynamisation (le 
degagement des veritables qualites pharmacodynamiques specifiques), 
la matiere se desintegre finalement entierement en substance immate- 
rielle specifique. De ce fait, dans son etat brut, la matiere peut etre 
consideree comme ne constituant a proprement parler qu’une phase 
incomplete et non revelee de sa nature atomique qu’on pourrait de- 
nommer «spirituelle», son essence immaterielle restant emprisonnee, 
latente et non developpee.
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dissous dans
tion bien secouee avant chaque prise, 
remede :

vu cette quantite, utilise pendant plu-

STS.— Un seid de ces petits globules medicamentes (a) (dont 
100 pesent 5 cgr.), mis a sec sur la langue, represente 1’une 
des plus petites doses utilisables an debut d’une maladie d’in- 
tensite moyenne. Dans ce cas, la surface nerveuse de contact 
touchee par le remede est tres reduite. Mais, si un globule de 
meme dimension, ecrase avec un petit pen de sucre de lait est 

une grande quantite d’eau (§ 247), et cette solu- 
on obtient ainsi un

a) Ces petits globules (voir § 270) gardent leur efficacite medi- 
camenteuse pendant de nomb reuses annees, s’ils sont conserves a 1’abri 
de la himiere, du soleil et de la chaleur (et nous ajoutons : des odeurs

1. qui pourra etre, 
sieurs jours,

2. dont Faction sera beaucoup plus puissante,
3. dont la quantite administree, si petite soit-elle, vu la 

diffusion realisee par sa dissolution, arrivera encore a 
entrer en contact immediat avec une surface receptive 
beaucoup plus grande qu’avec le globule sec.

Au cours de tout traitement visant a la guerison, il 
n est, dans aucun cas, necessaire, et de ce fait il est meme inad- 
imssible, d utiliser, chez un malade, plus d'une seule substance 
medicinale simple, a la fois.

a) Jusqu’a ce qu’un jour 1’Etat, apres avoir reconnu la necessite 
absolue d’une preparation impeccable des remedes homoeopathiques, les 
fasse manufacturer par une personne competente et impartiale. Ces me­
dicaments, dont on aurait ainsi une garantie, seraient distribues gra- 
tuitement seulement aux medecins homoeopathes qui se seiaient quali­
fies par une pratique suffisante dans des hopitaux homoeopathiques 
leur conferant autorile en la matiere. Ainsi, le medecin, grace a ces 
avantages procures par 1’Etat, sera convaincu de la qualite irrepro- 
chable de ces moyens ideaux de guerison, et pourra les donner sans 
les faire payer a ses malades (riches ou pauvres).
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les

therapeutique parce que logique et basee 
les, il est absolument interdit de donner 
deux remedes distincts.

avec les metaux, telles qu’on

a) Le medecin homceopathe considerera 
medicinales simples pouvant etre donnees au

Par contre les alcaloides, obtenus par Faction des acides sur 
plantes, presentent de trop grandes varietes dans leurs preparations 
(par ex. la quinine, la strychnine, la morphine) et pour cette raison 
ne peuvent pas etre consideres par le medecin homceopathe comine 
des remedes simples et de proprietes constantes ; d’autant plus que 
dans les plantes elles-memes (ecorce de quinquina, noix vomique, opium) 
le praticien dispose deja, a 1’etat nature), de tons les elements actil's dont 
il a besoin pour sa therapeutique. De plus, les alcaloides ne constituent 
nullement les seuls principes pharmacodynamiques actifs des plantes.

On ne pent concevoir le moindre doute sur la question 
de savoir s’il est plus raisonnabie et plus conforme a la nature 
d’ordonner dans une maladie une seule substance medicinale 
simple (a) et bien connue, on de prescrire un melange de plu- 
sieurs medicaments differents.

Dans 1’homceopathie, la seule qui merite le nom de vraie 
sur des lois naturcl- 
au mala de a la fois

— Comme le vrai medecin trouve deja dans les medica­
ments simples, employes seuls et non melanges, tout ce qu it 
peut desirer (c’est-a-dire des puissances pathogenesiques arti- 
ficielles, qui, par leur affinite homceopathique, peuvent sub- 
juguer completement les maladies naturelles, eteindre 1’in- 
fluence que celles-ci ont provoquee sur le principe vital et les 
guerir de facon durable), suivant le proverbe fort sage : « de 
ne jamais chercher a faire avec plusieurs forces ce qu’on peut 
accomplir avec une seule », il ne lui viendra jamais a 1’esprit

a) Les seis neutres, acides et alcalino-terreux resultant de combinai- 
sons chimiques fixes et invariables.

b) Les combinaisons minerales du soufre 
les trouve dans la nature.

c) Les combinaisons chimiques artificielles fixes et invariables du 
soufre avec les seis alcalins et les alcalino-terreux (par exemple le 
sulfate de soude, le sulfate de chaux, etc...).

d) Le phosph ore.
e) Les differentes especes d’ethers resultant de la combinaison des 

alcools avec des acides, par distillation.

comme des substances 
malade, entre autres :
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—La conformite, la ressemblance et la convenance d’un 
remede a un cas donne de maladie ne se fondent pas seulement 
sur son choix parfaitement homoeopathique, ma is encore sur la 
quantite necessaire et adequate, ou plus exactement sur 1’exi- 
guite de la dose a laquelle on le donne.

de donner, comme remede, autre chose qu’un seul medicament 
simple a la fois.

Il ne prescrira jamais plusieurs medicaments simultane- 
ment, car il sait que quand bien meme on possederait des 
pathogenesies completes de tous les medicaments simples, on 
n’en serait pas moins hors d’etat de prevoir la maniere dont 
deux ou plusieurs substances medicinales melees ensemble 
pourraient se contrarier et se modifier reciproquement dans 
leurs effets sur 1’organisme humain.

Il n’ignore pas non plus qu’un medicament simple, donne 
dans une maladie dont 1’ensemble des symptomes est exacte­
ment connu, suffit a lui seul pour la guerir d’une maniere par- 
faite, s’il a ete choisi homceopathiquement.

Il est bien convaincu enfin que, dans le cas meme le moins 
favorable, celui ou, n’etant pas suffisante, la ressemblance des 
symptomes du malade avec ceux du remede, a eu pour conse­
quence un echec therapeutique, ce cas procurerait quand meme 
quelques profits a la matiere medicale. Ainsi les nouveaux 
malaises dus a cette prescription confinneraient au moins ceux 
que ce remede avait deja provoques experimentalement, avan- 
tage dont on se prive en faisant usage de medicaments com­
poses (a).

a) Un medecin judicieux se contente de donner simplement, par 
voie interne, le medicament qu’il aura choisi aussi homceopathiquement 
que possible. H laissera 1’allopathe routinier et illogique donner toutes 
sortes d adjuvants : des tisanes composees de substances differentes de 
celle prise comme remede, des sachets d’herbes medicinales, des fomen­
tations faites de toute espece d’autres plantes, des lavements composes 
de substances medicinales autres que celle administree ou encore des 
frictions avec telle ou telle sorte d’onguent
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a) Les eloges que quelques homoeopathes ont fait, 
temps, des fortes doses, tiennent d’une part a

ces derniers
ce qu’ils prescrivaient

— Un remede, meme homceopathiquement approprie, 
est nuisible quand la prise donnee est trop grande en volume 
et davantage encore si celle-ci est trop frequemment repetee. 
Cet effet est d’autant plus pernicieux que le remede a ete plus 
homceopathiquement selectionne et que la dynamisation (a) 
est plus haute. Si de telles erreurs sont commises, on porte un 
prejudice * plus grand au malade qu’avec une dose egale d’un 
medicament impropre (allopathique), c’est-a-dire sans rap­
port aucun de convenance avec la maladie.

* Attendu. que tout traitement exige une stride individualisation et qu*il 
s’adresse a un malade particulier dont il faut determiner la posologie personnelle, 
mettre a disposition du public des remedes homoeopathiques accompagnes d’un pros­
pectus donnant une posologie generale relative a un nom de maladie sans aucune 
individualisation, est non settlement un non-sens mats meme un danger I — trad.

L’administration de trop larges doses d’un remede parfai- 
tement homoeopathique et surtout sa repetition trop frequente 
et intempestive amenent dans la plupart des cas de serieux 
dommages. De tels procedes peuvent souvent mettre la vie du 
malade en danger, ou rendre sa maladie presque incurable. Ces 
trop fortes doses etouffent assurement la maladie naturelle, et 
de ce fait le principe vital n’en est plus affecte. Le malade, a 
la verite, ne souffre plus de la maladie primitive des 1’instant 
ou il a subi Taction coercitive du remede homoeopathique dont 
la dose a ete trop forte, ou trop souvent repetee, ou si les deux 
erreurs n’ont pas ete commises a la fois ; mais il eprouve alors 
d’autant plus la « maladie medicamenteuse », similaire a 1’af- 
fection naturelle, qui est beaucoup plus profonde et a son tour 
reste extremement difficile a guerir (&).

Si on administre une dose trop forte d’un remede, elle 
nuira infailliblement au malade, meme s’il est indique. En 
effet, la reaction sur 1’energie vitale est trop marquee, vu la 
dose, car elle depasse le but et elle est d’autant plus vivement 
ressentie, qu’en vertu de son caractere homoeopathique le 
remede agit precisement sur les parties de 1’organisme qui sont 
deja sensibilisees par la maladie naturelle.
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indications reposaient precisement

Le resultal de la prescription journaliere et a tree fortes doses 
de remedes quiniques par les medecins allopathes (aussi bien dans les 
cas apsoriques que dans les cas psoriques ou 1’on observe a cette 
occasion, chez les sujets dont la psore est latente, un reveil de la 
diathese) est 1’etablissement d’une veritable dyscrasie quinique chroni- 
nique qui, si elle ne conduit pas le malade prematuremen t a la tombe, 
le fait souffrir et le maintient des annees durant dans un etat de sante 
lamentable, par 1’alteration des organes vitaux essentiels, surtout de la 
rate et du foie. On ne peut guere songer a prescrire un medicament 
homoeopatliique jouaut le role d’antidote (homoeodote) contre une telle 
dyscrasie engendree par une posologie abusive de remedes dont les 
indications reposaient precisement sur les principes de 1’homceopathie.

les basses dynamisations du medicament, prepare suivant 1 ancienne 
methode ( a peu pres comme je le faisais moi-meme il y a de nom- 
breuses annees quand je n’avais pas encore ete eclaire par 1’experience) 
et d’aulre part a ce que leurs medicaments n’etaient ni prepares soi- 
gneusement, ni selectionnes selon les principes homceopathiques stricts.

b) C’est ainsi que par 1’usage continu a doses agressives — a la ma- 
niere des allopathes — de nombreuses preparations a base de mercure 
contre la syphilis, se cree une veritable dyscrasie mercurielle, presque 
incurable. Tandis que si le chancre n’avait pas ete supprime par des 
moyens externcs (comme c’est toujours le cas par 1’allopathie), une ou 
quelques doses d’une preparation mercurielle cfficiente, sans etre vio- 
lente, auraient certainement gueri de fagon radicale et en quelques jours 
loute la maladie venerienne, y compris sa manifestation externe, le 
chancre.

De meme, les allopathes prescrivent 1’ecorce de quinquina et la 
quinine dans les fievres intermittentes, souvent dans celles qui re­
pondent precisement homoeopathiquement a China. Or une dose tres 
minime de China a haute dynamisation amenerait infailliblement la 
guerison, comme on 1’observe chez les individus atteints de fievre 
paludeenne endemique qui ne presentent aucune maladie psorique.

d d ° Un remede bien dynamise, pourvu qu’il soit donne a 
la dose convenable, assez petite, se revele d’autant plus profi­
table, en manifestant une action presque merveilleuse, si son 
choix est etabli d’une facon strictement homoeopathique. Il 
s ensuit que ce remede se prouvera etre d’autant plus salutaire 
que sa dose approchera davantage du degre d’exiguite le plus 
convenable pour produire une reaction therapeutique utile, 
sans incommodites.
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278. — Ici

Il serait insense de vouloir proner les doses massives des 
remedes impropres (allopathiques) de 1’Ecole officielle, qui 
n’ont pas de rapport direct et specifique avec les localisations 
morbides et qui nuisent aux organes encore indemnes. On ne 
peut rien conclure de cela contre 1’exiguite des doses, justifiees 
par des observations scientifiques qui en demontrent la neces­
sity dans la therapeutiquc liomoeopathiquc.

se pose maintenant la question du degre d’exi- 
gui’te optimum pour garantir une guerison sans incommodites 
et la meilleure possible, c’est-a-dire des criteres determinant 
la grandeur, la prise et le choix de la dynamisation de chaque 
remede homoeopathique correspondant a un cas donne.

On concoit aisement que ce n’est pas aux conjectures theo- 
riques qu’il faille recourir pour obtenir la solution de ce pro- 
bleme, que ce n’est pas par elles qu’on peut determiner pour 
chaque medicament en particulier a quelle dose minima il 
suffit de le donner pour produire 1’effet homceotherapique 
desire et la guerison la plus prompte et la plus douce. Ce no 
sera pas davantage en se creusant la tete, on a force de raison- 
nements sophistiques, qu’on aboutira a 1’etablissement d’un 
schema repondant a tous les cas imaginables.

Ce ne sera que par des experimentations sur 1’individu 
sain, par des observations minutieuses sur la sensibilite indi- 
viduelle des malades que cette question pourra etre determinec 
dans chaque cas particulier.

27Q. — Or 1’observation scientifique au lit du malade etablit 
d’une maniere absolve que quand la maladie ne depend pas 
manifestement d’un processus degeneratif avance d’un viscere 
important (fut-elle de la classe des affections chroniques les 
plus compliances) — et quand meme on eloignerait du malade 
toute influence medicinale etrangere quelconque — la dose du 
remede selectionne selon les principes homoeopathiques, admi- 
nistre a haute dynamisation, au debut du traitement d’une 
maladie serieuse (surtout chronique) ne saurait dans la regie 
jamais etre assez menue.
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fois (§ 247)

1. assez exigue pour que 
ne surpasse i
2. assez faible pour

La dose ne pourra done jamais etre :
» son action pharmacodynamique 

Paction pathologique de la maladie naturelle. 
ne pas etre capable de la subjuguer au 

moins partiellement.
3. assez reduite pour ne pas eteindre deja une partie de 

Pinfluence de la maladie sur le principe vital.
4. assez succincte pour ne pas pouvoir amorcer la gue- 

rison.

380. _ Tant que le malade va mieux et ne ressent aucun nou­
veau malaise, on continue la meme medication en lui donnant 
progressivement des dynamisations plus elevees, e’est-a-dire 
plus diluees, done plus profondes, et en augmentant la quan- 
tite du remede a chaque prise jusqu’a ce que celui-ci, tout en 
se sentant mieux en general, commence a eprouver d’une fa^on 
moderee, un ou plusieurs de ses anciens malaises.

Ce retour d’anciens symptomes (comme une sorte d’echo 
— trad.), annonce la guerison prochaine, pourvu qu’alors :

1. on ait augmente graduellement le degre de dilution du 
remede,

2. on ait modifie sa dynamisation chaque 
par 8 a 12 secousses (§ 248).

Ce retour d anciens symptomes indique en outre que m.ain- 
tenant le principe vital n’a presque plus besoin du concours et 
des bons offices de la maladie medicinale semblable pour se 
degager de 1’emprise de la maladie naturelie (§ 148). Cela signi- 
fie que le principe vital, presque libere de la maladie natu­
relle, ne ressent plus des lors que 1’influence de la maladie 
medicamenteuse, que 1 on a coutume de designer sous le nom 
d aggravation homoeopathique (§ 155 a § 161).

281. — Cette aggravation homoeopathique — representee 
par ce qu on appelle le retour des anciens symptomes, e’est-a-
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283. —Au debut du traitement, dans les maladies chroniques 
surtout, il peut arriver que les premieres prises du remede pro­

Pour avoir la certitude qu’il s’agit d’une aggravation du 
malade due a la medication homceopathique dynamisee et non 
pas d’une aggravation de la maladie naturelie, on laisse le ma- 
lade pendant 8, 10 et meme 15 jours sans aucune medication, 
en lui donnant sculement quelques poudres de Saccharum 
lactis.

Pendant cette treve medicamenteuse, 1’aggravation ho­
mceopathique s’evanouit alors en peu de jours ou meme en 
quelques heures, et le malade, s’il continue a observer un regime 
de vie raisonnable, ne ressent au cours de sa convalescence 
plus rien de la maladie primitive dont il est alors tres vrai- 
semblablement delivre.

Mais, dans les derniers jours de cette treve, alors que tout 
semble s’arranger pour le mieux, il sera possible d’observer la 
reapparition d’un ultime reliquat des anciens symptomes de 
la maladie. Ces symptomes persistants constituent alors les ves­
tiges de la maladie originale incompletement guerie, qui doi- 
vent etre a nouveau traites selon la methode indiquee au § 248 
par la technique des dynamisations progressives.

Si 1’on vise a la guerison, la reprise medicamenteuse se 
fera a partir du meme plan de dynamisation mais en quantite 
de nouveau tres reduite, en se rappelant, comme dit plus haut, 
de 1’augmenter graduellement.

Chez les sujets hypersensibles, cette augmentation quan­
titative sera faite avec beaucoup plus de prudence, c’est-a-dire 
a des intervalles plus distants, en augmentant plus lentement 
la quantite du remede ; les moins susceptibles pouvant suppor­
ter une augmentation plus rapide. Il est des malades dont 
la sensibilite est si extraordinaire que le rapport de celle-ci, 
vis-a-vis de sujets quasi insensibles, peut se representer par 
les chiffres de 1.000 a 1.

dire par des malaises imitant les symptomes originaires de la 
maladie naturelle — provient reellement du remede admi- 
nistre.
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in dubi table

pendant la periode d’exteriorisation objective 
trois diatheses, parce qu’il est possible, d’apres les progres quo- 

de la guerison, de constater visiblement dans quelle 
larges doses degagent progressivement le princip<

dyscrasies. Par leur guerison homceopathiq

Tel n’est pas le cas 
cesde

tidiens au cours
mesure ces larges doses degagent progressivement le principe vital de 
] emprise morbide de ces dyscrasies. Par leur guerison homceopathiquc 
complete, le medecin, grace a la disparition de leurs manifestations 
objectives qui ne peuvent lui echapper, peut acquerir ainsi la certitude 
qu’aucun remede specifique a ces diatheses n’est plus des lors necessaire.

Puisque les maladies ne sont, en general, que des agressions dy- 
namiques affectant le principe vital et n’ont aucune etiologie materielle, 
aucune materia peccans comme cause, (telle que I’Ecole officielle, dans 
ses prejuges, 1’a faussement imaginee depuis des siecles et sur cette 
assertion a traite tant de malades pour leur perte), en consequence, 
on ne doit, specialement dans ces cas, supprimer aucune localisation 
objective, ni rien faire disparaitre par des moyens externes : pommades, 
cauterisations, ligatures de tumeurs, exereses. Cette suppression, en

a) A la recommandation qui vent que, dans le traitement hoineeo- 
pathique des affections chroniques, on commence par des prises aussi 
petites que possible, pour ne les augmenter que graduellement, il y a 
une exception tres importante a signaler, notamment dans le traite­
ment des trois grandes diatheses, pendant la periode de leurs premieres 
manifestations cutanees, soit : pour la psore la dermatose scabieique 
recente, pour la syphilis le chancre primaire non traite (localise aux 
parties genitales, a la bouche ou aux levres, etc...) et pour la sycose 
les condylomes. Ces maladies localisees, non seulement supportent, mais 
meme exigent immediatement 1’emploi de larges doses de leurs remedes 
specifiques a un degre de dynamisation toujours plus eleve, doses 
repetees journellement (eventuellement aussi plusieurs fois par jour).

En procedant ainsi, il n’y a pas a craindre comme dans le traite­
ment des affections internes sans manifestation externe qui puisse servir 
de preuve, que la trop forte dose, apres avoir eteint la maladie, puisse 
provoquer par son exces un commencement de maladie artificielle et, 
par 1’usage continue, puisse aboutir encore a une veritable maladie 
medicamenteuse chronique.

voquent deja une aggravation hojno&opathiquo, c est-a-dire une 
augmentation sensible des symptomes pour lesqueis le malade 
consultait (symptomes originaires). On croyait agir scrupuleu- 
sement selon les regies en repetant chaque dose (§ 21/) dune 
fagon quelque peu modifiee (en la dynamisant davantage) par 
des succussions avant chaque prise du remede.

Cette aggravation cependant prouve de facon 
que les prises etaient trop grandes (a).
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evolution progressive

sentiment de honte pour 
point, la verite — trad.

effet, risquerait de provoquer, la vie durant, une evolution progressive 
de la maladie interieure, devenant ainsi incurable, celle-ci etant main- 
tenant autrement plus grave qu’ellc ne 1’etait a 1’epoque de la pleine 
efflorescence de ces trois grandes dyscrasies alors non camouflees (voir 
« Maladies chroniques », Ire partie).

Ce ne sont pas ces manifestations exterieures de la malfaisante 
diathese qui sont 1’essentiel, mais bien la maladie interieure due a 
1’influence dynamique hostile exercee sur le principe vital. C’est cette 
maladie interieure qui doit etre aneantie par Taction d’un remede 
homceopatliique.

Le remede assaille a son tour le principe vital comme 1’a deja 
fait la maladie, mais cependant plus intensement, et, par un processus 
de substitution, il neutralise la maladie naturelle, localisations comprises. 
Le principe vital (et par consequent Torganisme) qui etait affecte par 
1’influence malefique interne et exteme de la maladie immaterielle, 
s’en trouve debarrasse et le malade ainsi est delivre et definitivement 
gueri.

Toutefois, 1’experience enseigne que la gale avec sa manifestation 
cutanee, le chancre syphilitique * avec 1’affection venerienne interne dont 
il est 1’expression, ne peuvent et ne doivent etre gueris a 1’aide de 
remedes specifiques qu’exclusivement par voie interne. Mais les malades 
atteints de condylomes sycotiques, restes un certain temps sans etre 
traites, exigent, pour leur complete guerison, 1’usage combine du speci- 
fique adminislre a la fois a Tinterieur, et a 1’exlerieur directement sur 
les lesions.

* Cette prescription parait bien rigoureuse, mais elle est cependant la seuie 
logique pour celui qui se fait une exacte representation de ces questions.

L’homoeopathie est la seule methode medicale qui cherche reellement a ne 
jamais tromper le malade par des «succes» purement superficiels, apparent; cl 
souvent flaneurs, mais qui au fond sont toujours nuisibles. Les homoeopaths- ont 
tant d’avantages certains et tangibles — quoique parfois dans les cas chroniques a 
plus longue echeance — a offrir aux malades, qu’il n’y a pas ici a avoir le moindre 

affirmer la tete haute, avec Hahnemann, meme jusqu’a ce

3S3. — Non seulement pour eviter 1’aggravation mais pour 
une autre raison encore, le veritable maitre de 1’Art de guerir, 
afin de proceder d’une facon tout a fait prudente et reflechie, 
n’administrera le remede homoeopathique le mieux choisi a 
tous egards, qu’en tres petites quantites (peu de globules ou 
volume tres reduit de liquide).

Si, par une de ces erreurs toujours pardonnables a la fai- 
blesse humaine, il avait fait un choix imparfait du medicament.
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PHARMACONOMIE
Voies d? introduction 

Administration des remedes

* De nos jours, on pourrait ajouter les aerosols, les gargarismes, collutoires, 
collyres, gouttes pour les oreilles, injections vaginales et lavements medicamenteux, 
comme autres voies d’enlree du remede, pouvanl remplacer ou completer le remede 
interne. Au fond, depuis plus d’un siecle et demi, la prise du remede homoeopathique 
se fait par administration perlinguale, le dernier cri de notre medecine moderne. 
Alors que les remedes absorbes par voie buccale peuvent subir dans 1’estomac ou par 
le foie une inactivation partielle, la substance medicamenteuse administree par voie 
perlinguale, evitant la circulation porlale, peut deployer tout son effet sur 1’orga- 
nisme. L’excellente innervation et la riche vascularisation de la cavite buccale et des 
regions voisines ainsi que la proximite des grands vaisseaux sancuins et des ganglions 
sympathiques cervicaux, constituent des conditions ideales ^Hahnemann a recom- 
mandees depuis le debut de sa decouverte deja, pour une action par contact et une 
bonne resorption avec effets rapides — trad.

384. — En therapeutique, outre les muqueuses :
de la langue,
de la bouclie (a) et
de 1’estomac,

qui constituent les surfaces d’absorption les plus habituelies du 
medicament, celles

des voies respiratoires superieures, 
c’est-a-dire du nez et du pharynx,
et celles des voies respiratoires inferieures

sont aussi tres sensibles a Faction des exhalaisons des remedes 
a 1’etat liquide, s’ils sont administres par inhalations nasales ou 
buccales.

Cependant,
toute la surface cutanee de notre corps
revetue de son epiderme intact

est apte a ressentir Faction des medicaments en dissolution, 
surtout si une friction medicamenteuse est faite simultanement 
avec Fabsorption du meme remede pris par voie interne *.

le dommage de sa relation incomplete avec la maladie serait, 
grace a cette tres faible dose, presque insignifiant et si leger, 
^u’il suffirait pour le reparer et I’eliminer rapidement, de la 
propre energie vitale du sujet et de 1 administration rapide et 
correctrice (§ 249) d’un autre remede plus homoeopathique 
(donne lui-m§me egalement en tres petite quantite comme dit 
plus haut).
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lea

une dermatose quel-

— La guerison d’affections tres anciennes peut etre 
activee par des frictions quotidiennes, sur des regions non affec- 
tees par la maladie (au dos, aux bras, aux cuisses et aux jam- 
bes), au moyen de la meme solution medicamenteuse qui par 
voie interne se montre salutaire.

Il convient cependant d’eviter d’agir sur les regions sujet- 
tes aux algies, aux crampes ou presentant 
conque (a).

a) L’action bienfaisante des remedes sur le nourrisson, par Pin­
term e di aire du lait de sa mere ou dune nourrice (allaitement remedial), 
est vraiment merveilleuse. Toutes les affections du nourrisson cedent 
au remede homoeopathique s’il est bien selectionne et pris a doses tres 
moderees par celle qui nourrit. Administre de cette maniere, ces affec­
tions sont bien plus facilement et plus surement extirpees chez ces 
jeunes creatures innocentes que cela ne sera possible plus tard.

Comme c’est ordinairement par le lait de leur nourrice que 
nourrissons, non encore affectes hereditairement par la psore, la con­
tractent (s’ils ne sont pas deja infectes in utero), ils pourront en etre 
preserves par ce meme lait devenu medicament, grace a 1’antipsorique 
qu’on aura fait prendre a la personne qui nourrit

Cependant une cure antipsorique moderee de la mere au cours 
de sa grossesse (si possible la premiere), notamment au moyen de 
Sulphur en dynamisations preparees selon les procedes nouveaux decrits 
dans cette edition au § 270, est indispensable pour detruire en elle et 
dans le foetus la psore — source de la plupart des maladies chro- 
niques — qui leur a presque toujours ete transmise par heredite. Les 
descendants seront ainsi sauvegardes. Cela est si vrai que la progeniture, 
grace a ce traitement prenatal, nait ordinairement beaucoup mieux por- 
tante et plus robuste, ce qui etonne tout le monde : nouvelle confirmation 
de la grande verite de ma tbeorie psorique.

a) C’est ainsi que s’expliquent les rares cures miraculeuses de 
malades depuis longtemps arthritiques, mais dont la peau etait saine 
et propre, gueris rapidement et defimtivement apres quelques bains 
seulement d’une eau min erale dont la composition (par hasard) s accor- 
dait homceopathiquement a 1’ancien mal. Par contre, les bains d eaux 
minerales ont ete tres souvent nuisibles en faisant disparaitre une 
eruption cutanee. Comme consequence habituelie de cette suppression, 
apres un mieux de courte duree, le principe vital provoquait une 
substitution morbide du mal interne non gueri, en le localisant dans 
un endroit du corps plus essentiel a la vie et au bien-etre du malade. 
Ainsi, a la disparition de la dermatose succedait parfois une amaurose 
par paralysie du nerf optique ; dans d autres cas apparaissait une
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L’homoeopathe est avant tout
tant

Art, dont la pratique est basee sur

jamais prescrire
1’homme a 1’etat de sante n’ait aupar avant ete 

soin et dont il n’ait fait 1’etude (§20-21).

a ete ruinee

cataracte ; ici disparaissait Fouie, la survenait une maladie mentale, 
un asthme siiffoquant, on encore une attaque d’apoplexie qui mettait 
ainsi fin aux souffrances du malheureux malade dupe.

Un medecin homoeopathe, maitre de son Art, dont la pratique est basee sur 
des lois et des principes, ne risquera jamais inconsiderablement la vie des malades 
qui lui est confiee, risque equivalent a celui d’un jeu de hasard oil il y a un gagnant 
sur cinq cents ou mille perdants (et oil ici les billets nuls representent 1’aggravation 
ou la niorl). Il n’exposera jamais un seul de ses malades a pareil danger. C’est pour- 
quoi il ne 1 enverra pas faire au petit bonheur une cure hydrominerale comme le fait 
si souvent 1 allopathe pour se debarrasser poliment de ceux dont la sante 
par lui ou par ses confreres I

L’homoeopathe est avant tout un philanthrope, il ne fait pas comme 
d’autres confreres de 1’Ecole officielle qui prescrivent des remedes 

dont ils ignorent Faction positive

Un medecin digne de sa profession et exergant 1’homceopathie, n’en- 
verra done jamais ses malades sans des raisons peremptoires dans une 
de ces innombrables stations d’eaux minerales, parce que, pour presque 
toutes, on en ignore completement Faction positive exacte (certaine et 
constante) sur 1’organisme humain en sante et que leur abus oblige 
a les mettre au rang des medications qui sont loin d’etre superficielles 
et a 1’eau de rose, mais en realite nefastes et souvent tres nuisibles. 
De ce fait, tandis que sur mille malades non gueris par 1’allopathie et 
envoyes a 1’aveuglette par le medecin ignorant dans les plus celebres 
de ces villes d’eaux, si un ou deux reviennent gueris par hasard et 
souvent seulement en apparence, clamant a grand bruit ce miracle, plu- 
sieurs centaines retournent discretement chez eux, en evitant de se 
faire remarquer, leur etat etant plus ou moins aggrave — les autres 
trop faibles restent sur place pour se preparer a 1’eternel repos ! C’est 
un fait dont temoignent bien des cimetieres qui entourent les stations 
hydrominerales les plus connues *.

Un des principes fondamentaux du medecin homoeopathe (et par 
lequel il se distingue de tons ceux des anciennes ecoles qui se pretendent 
medecins) est de nc iamais prescrire un medicament dont Faction 
pathogenesique sur 
experimen tee avec

dont ils ignorent Faction positive sur 1’homme sain et qu’ils supposent 
seulement avoir eu un effet favorable dans des cas analogues, ou se fiant 
sans verification personnelle aux results ts chimiques ou aux experimen­
tations sur les animaux (publics dans des prospectus et reclames de gran- 
des firmes — trad.) les pronant comme ayant reussi dans tel'le ou telle 
maladie.



ELECTROTHERAPIE ET MAGNETOTHERAP1E 239

MAGNETISME MINERAL

MAGNETISME ANIMAL

SSS. — Je crois necessaire de faire encore ici mention de cp 
qu’on appelle le magnetisme animal, dont la nature diffcre tant

ELECTROTHERAPIE ET MAGNETOTHERAPIE

— La force dynamique de 1’aimant, de 1’electricite et 
du galvanisme n’agit pas moins homoeopathiquement et puis- 
samment sur noire principe vital que les substances denommees 
medicaments, qui guerissent, soit par voic interne, (absorption 
buccale, inhalation) soit par voie externe en frictions. Tou- 
tefois ces therapies Speciales ont une action elective particu- 
lierement sur les maladies nerveuses sensitivo-motrices. Cepen- 
dant, Fapplication de 1’electricite, du galvanisme, ainsi que de 
Felectro-magnetisme est encore beaucoup trop obscure et incer- 
taine pour qu’on en puisse faire un usage base sur les lois de 
1’homceopathie. Du moins ne les a-t-on jusqu’a present employes 
que comroe manoeuvres palliatives, toujours au grand detri­
ment des malades.

Les actions positives, certaines et constantes de ces di£- 
ferents raoyens sur 1’organisme humain a 1’etat de sante n’ont 
ete que tres insuffisamment experimentees jusqu’ici.

— Les proprietes therapeutiques de 1’aimant pourront 
etre utilisees avec une certitude accrue grace a la symptoma- 
tologie pathogenesique de Faction du pole nord et du pole 
sud d’une barre fortement aimantee, exposee dans la Materia 
Medico Para. Bien que les deux poles possedent une egale puis­
sance, ils sont cependant opposes Fun a Fautre dans lour 
action. Les « doses therapeutiques » peuvent etre modifiees 
en reglant la duree plus ou moins longue de Fapplication du 
pole sud ou du pole nord, suivant la similitude des symptomes 
appartenant a Fun ou a Fautre, tels qu’ils sont releves dans 
la matiere medicale.

Comme antidote d’une action trop forte, une plaque de 
zinc polie, appliquee sur la region souffrante, suffira.



ORGANON240

en accomplissant 
A x , non seulement de 

celui qui a besoin de son aide la force dominante

de tons les autres agents therapeutiques. Il s’agit en 1'occur- 
rence d’une force curative qu’il serait plus correct, par grati­
tude pour son premier inventeur, Mesmer, d appeler Mesme- 
risme. Ce mode de traitement, souvent bien a tort nie ou me- 
prise pendant plus d’un siecle, est un bienfait prodigieux et 
inappreciable de Dieu a 1’humanite. Il consiste a transmettre, si 
1’on pent dire dynamiquement, 1’energie vitale d’un magneti- 
seur bienveillant et suppose sain, a un sujet malade, par une 
forte concentration de la volonte, au moyen d attouchements 
et de passes dites magnetiques (agissant d’une maniere ana­
logue a celle d’un des poles d’une barre fortement aimantee 
sur une barre d’acier brut).

Cette force magnetique agit de fagon variee : elle pent 
relever en cas d’insuffisance ou moderer en cas d’exces 1’action 
de 1’energie vitale, la, ou etant par trop accumulee, elle pro- 
voque et entretient des troubles nerveux vagues et imprecis, 
a 1’effet de la repartir avec uniformite dans 1’organisme. De 
fagon generale elle retablit 1’integrite du principe vital desac- 
corde par la substitution de la vitalite saine et normale du 
magnetiseur, transmise par sa puissante influence, comme on 
1’a observe dans des cas d’amaurose, de paralysies partielles, 
d’ulcerations torpides, etc.

Cela est illustre par toute une serie de guerisons appa- 
rentes, rapportees a toutes les epoques, rapidement effectuees 
par des «zoomagnetiseurs» dotes par la nature d’une force ma­
gnetique puissante. Mais le resultat le plus brillant de la trans­
mission du magnetisme a 1’organisme entier est la reanimation 
de sujets plonges depuis un certain temps dans un etat de mort 
apparente, par 1’effet d’une tres forte concentration de la 
volonte d’un homme dans la pleine capacite de ses moyens (a). 
C’est une sorte de resurrection dont 1’histoire rapporte plu- 
sieurs exemples incontestables.

Si le magnetiseur de 1’un ou 1’autre sexe est capable en 
meme temps d un enthousiasme genereux (et plus encore s’il 
est un bigot, un fanatique, un illumine, un mystique ou un uto- 
pique), il devient alors d’autant plus a meme, 
par ce devouement cet acte philanthropique, 
diriger sur <
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de son pouvoir psychique, mais encore, pour ainsi dire, de le 
saturer de cette force et d’accomplir parfois des effets qui sem- 
blent miraculeux.

Mais il en existe un autre qui merite le nom de magne- 
tisme negatif, puisqu’il agit en sens inverse. C’est de celui-ci 
qu’il est question dans les passes usitees pour reveiller les som- 
nambules, ainsi que dans toutes les pratiques manuelles desi­
gnees par les mots « calmer » (imposition des mains) et « ven­
tiler » (repartition du fluide).

SSSL — Tons les divers moyens d’application du magnetisme 
qui reposent sur un influx de force active d’une plus ou moins 
grande quantite de fluide vital qui penetre et se repand dans 
1’organisme malade, sont pour cela appeles : magnetisme posi- 
tif (a).

a) Surtout s’il s’agit d’un homme, comme on en rencontre rare- 
ment, qui, quoique de robuste constitution, associee a une grande bonte 
d’ame, n' eprouve que peu ou meme point de besoins sexuels. Dans ces 
conditions une force particuliere, representee par la grande abondance 
de substances energetiques subtiles concentrees, employees chez d’autres 
a la formation du sperme, est a sa disposition. Cette force peut etre 
transposee et communiquee aux malades par des attouchements ou des 
passes magnetiques rendues efficaces grace a la puissance de la volonte. 
J’ai eu 1’occasion de rencontrer quelques-uns de ces fameux guerisseurs 
doues de toutes ces qualites speciales.

La maniere la plus simple et la plus sure de decharger 
par le magnetisme negatif 1’energie vitale en sursaturation 
dans une partie du corps d’un sujet, s’il n’est pas trop affaibli, 
consiste a mouvoir rapidement la paume de la main droite 
ouverte, en suivant a quelques centimetres pres la forme du 
corps depuis le sommet de la tete jusqu’au dela du bout des 
pieds (fe). Plus cette passe est rapidement executee, plus forte 
est la decharge obtenue. Ainsi, par exemple, on a pu tres rapi­
dement rappeler a la vie une femme alors en bonne sante (c) 
qui, a la suite d’un violent choc psychique ayant supprime 
I’arrivee des regies, tomba par une syncope en etat de mort 
apparente. Grace a une passe rapide de magnetisme negatif
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precaution

a) Je vicns d’exposer les qualites curatives eprouvees et certaines 
magnetisme positif ; mais il est juste d’ajouter que 1’abus de celui-ci 
dangereux. Il faut eviter de beaucoup trop repeter ces passes comme 
l’a fait quelquefois en

b) C’est une precaution connue chez tous ceux qui subissent un 
traitement magnetique positif ou negatif, d’eviter le port de la soie 
sur n’importe quelle partie du corps. Mais ce que 1’on sait moins, c’est 
le resultat bien superieur obtenu si le magnetiseur est isole du sol en 
pla^ant sous ses pieds un linge de soie, grace auquel il peut ainsi dans 
sa pleine mesure transmettre son fluide au malade.

delivrant la region precordiale, siege probable de 1’energie 
vitale sursaturee, 1’equilibre de tout 1’organisme fut retabli (d).

De meme une legere passe negative, moins rapide, apaise 
souvent la forte agitation et 1’insomnie anxieuse qui resultent 
parfois d’une passe positive trop forte pratiquee sur un sujet 
tres nerveux, etc.

du
est 
on l’a fait quelquefois en les faisant durer des demi-lieures, des heures 
entieres, et cela meme, tous les jours. De ce fait on provoque chez 
certains malades nerveux un serieux desequilibre de 1’etre tout entier, 
situation dans laquelle le sujet soustrait au monde physique et objectif, 
semble appartenir davantage a celui des esprits ; on classe les affections 
qui en resultent sous 1’appellation de somnambulisme provoque, som- 
nambulisme magnetique et d’hypnolisme clairvoyant. Ces etats sont 
contraires a la nature et singulierement dangereux, et cependant c’est 
par le magnetisme positif qu’on a plus d’une fois tente en vain le 
traitement curatif de certaines maladies chroniques.

c) Cependant, une passe negative, sur tout si elle est rapide, sera 
toujours nuisible chez les astheniques chroniques de faible vitalite.

Un jeune et robuste campagnard age de dix ans fut un matin 
magnetise pour une legere indisposition par une masseuse pratiquant 
le magnetisme. Elle lui fit un massage par frictions profondes, transver- 
salement, avec 1’exlremite des deux pouces, depuis la region epigas- 
trique jusqu’aux flancs, en suivant de chaque cote le rebord inferieur 
des cotes. Il perdit de suite connaissance, devint bleme et livide, puis 
tomba en syncope a tel point que tous les moyens furent inutiles pour 
1’en faire sortir et qu’on craignait qu’il ne fut mort. Je lui fis faire par 
son frere ame une passe negative aussi rapide que possible, depuis le 
sommet de la tete jusqu’au-dela des pieds et aussitot il revint a lui plein 
de sante et dispos, comme si rien ne lui etait arrive.
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MASSOTHERAPIE

BALNEOTHERAPIE

des maladies

291. — L’emploi de bains generaux exempts de tout medica­
ment, s’avere une therapeutique accessoire, dont Faction sera 
soit antipathique, c’est-a-dire palliative, soit homoeopathique, 
c’est-a-dire curative. On Futilisera au cours du traitement des 
maladies chroniques recemment gueries et 
aigues, en tenant dument compte

1. de 1’etat des sujets a la periode de convalescence,
2. de la temperature des bains,
3. de leur duree et
4. de leur frequence.

Bien administres, ils produisent dans le corps malade des 
changements physiques bienfaisants, mais ne sauraient meriter 
le titre de vrais remedes.

29CD. — Dans un meme ordre d’idee je range ici ce qu’on 
appelle le massage, pratique de preference par une personne 
bien intentionnee et de constitution robuste.

Il conviendra surtout pour les amaigris, au cours de la 
lente convalescence d’affections chroniques gueries, qui souf- 
frent encore de digestion defectueuse et de manque de som- 
meil, de leur masser les membres, la poitrine et le dos, en 
prenant les muscles un a un par des pressions moderees et 
un petrissage prudent.

Ces manipulations physiotherapiques excitent Faction 
reflexe du principe vital et retablissent le tonus musculaire 
ainsi que celui de leurs vaisseaux sanguins et lymphatiques ; 
mais en realite c’est Faction du magnetisme qui ici joue le role 
therapeutique essentiel.

Chez les malades convalescents dont une longue maladie a 
provoque une sensibilite a fleur de peau, les massages seront 
doses avec toute la circonspection desirable.
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ments dynamises *.

Bien que dans ces 
pourra t

La balneation froide par contre, de 13 a 7° centigrades est 
un procede auxiliaire soit homoeopathique, soit enantiopathi- 
que dans la convalescence de personnes relevant de maladies 
chroniques traitees par des medicaments.

L’action sera homoeopathique s’il s’agit d’une rapide im­
mersion cliez des sujets manquant de chaleur vitale ; ils devront 
etre appliquees dans ce cas, des la convalescence.

Chez les geles, les noyes, les asphyxies en etat de mort 
apparente, on agira par la balneation tiede de 31 a 34 centi­
grades, pour combattre la suspension de toutes les fonctions, en 
particulier circulatoire et nerveuse momentanement stupefiees.

2.... 5 cas 1’effet ne soit que palliatif, ce traitement
----- 1 souvent suffire, surtout si on lui adjoint du cafe pris 
boisson et des frictions faites a la main.

Ces memes bains tiedes pourront agir homceopathiquement 
dans des cas d’hysterie convulsive ou de spasmophilie infantile, 
alors que le fluide nerveux est tres inegalement reparti ou 
par trop accumule dans certains organes.

On pourrait s’etonner de voir Hahnemann consacrer ce dernier 
chapitre a la massotherapie, I’hydrotherapie et au magnetisme, qui sont 
. e® y^rapeutiques tres accessoires, par rapport a 1’homoeopathie dont 
il fait 1 exegese lout au long de son ouvrage.

Les bains froids exercent une action dite palliative (enan- 
tiopathique, antipathique) chez des sujets dont la chaleur 
vitale s’est deja retablie, mais dont le tonus general est encore 
deficient. Pour ce faire, ils devront etre moins courts, durer 
quelques instants, voir meme plusieurs minutes, etre plus fre- 
quemment repetes et leur temperature chaque fois progressi- 
vement abaissee. On ne les appliquera alors qu’a une periode 
plus avancee de la convalescence.

Ce moyen enantiopathique, d’action purement physique, 
ne risque pas de provoquer une reaction contraire (aggrava­
tion) comme cela s observe dans 1’emploi palliatif de medica-
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C? 1952 -CZ
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contraire combien Hahnemann etait au courant 
temps et combien, tout en tenant a mettre en 

eleves vis-a-vis de procedes a la mode propres a illusionner 
des medecins moins avertis, il desirait leur donner one opinion sage 
et ponderee.

Mais il faut se rappeler qru’a cette epoque ces methodes etaient 
considerees comme revolutionnaires, parce que toutes nouvelles, a Pinetar 
de nos antibiotiques et de nos vifamines modernes. Ces derniers para- 
graphes denotent au 
de la medecine de son 
garde ses
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caracteristiqu.es


ONDEX
TABLE DE CONCORDANCES

A Abstenir, s' 119b, 225, 260a
Abstention 260a*
Abstraction 1a, 102
Absurde, dogme 185

— , etre 187
— , idde 13

Absurdite 67
Absurdifes, nombreuses 188a
Abus 74, 81b, 93a

— , eaux minerales, des 285a
— , fa ire 260a
— , — , de drogues 207
— , magn^tisme, du 289a
— f medicaments allopaihiques, des 74

Abuser 56
Abusive, posologie 276b
Accalmie 60a
Acceleration 59
Acc6ferer 145, 196

— , gudrison, la 145, 246, 285
Acces 59

— aigus 241
— , cours, en 237
— , ddlivrer des 244a
— 6pileptique 38
— febrile 89a, 235, 235a, 244a
— febriles camoufles 235a
— — 6touffes 235a
— — violents 186
— , fin de I' 236, 237
— , folie, de 220a, 222
— isofe (s) 86, 241
— , nombre d' 244
— periodique 86, 220a
— , premiers 242
— propre 236
— psychopathique 223
— ressenti 242
— , sdrie d’ 241
— typiques 244a

Accessoire 260a
— , role 269d
— , therapeu’.ique 291

Accessoires, circonstances 7, 7a
— , maux 163, 167, 180, 181
— , rapports 115

Ab usu in mor bi 107
Abandonner 40, 73, 119b, 142

— , depot, le 267
Abattement 59, 90a
Abattre 221
Abcfes de fixation 39, 54c, 74, 201a
Abdomen, exploration de I' 6a* 
Abdomino-gdnitaux, organes 90a 
Abeille, piqur.e d' 6
Aberration 31a, 54c, 70, 72, 148

— fondamentale 188a
— frdquenle 188a

Abolie, perception 59
Abondant 69a, 80- 94a, 288a

— , mucus 267b
Abondante transpiration 89a
Aboutir 59, 270g, 278

— , maladie, a une 282a 
Abrupto, ex 74a
Absence, caracfere des symptbmes, de 199

— , douleurs, de 86
— , reaction, de 117
— , soif, de 235a

Absolu, pouvoir 33
Absolue, continence 260a

— , maniere, d'une 9, 31, 279
— n€cessife 271a
— , nullife 222a

Absolument 6vidente 230
— , 6viter 247
— identique 214
— pur 206

Absorber 11a, 45, 59, 69, 74, 91
— , arriver a 270f
— , dissolution, en 246
— , faire 248
— , goutte, une 270f
— , remedes, des 284’
— , voie buccale, par 284*

Absorption 11a, 45, 59a, 139
— , acides, d' 263a
— buccale 286
— , par 269a .
— , peu apres I' 253a
— , remdde, du 253a, 284
— , surfaces d' 272. 284



— 250 —Accessoires, symptdmes

des 273a

Action hSteropathiquo

Action, Aconitum, d' 263a
— allopathique, 23*
— amortie 247
— analgdsique 57
— analogue 247
— antagonists 69b
— , antibiotiques, des 52
— antidotde 263a
— antipathique 23*, 69, 291
— aucune 263
— , bains, des 291
— bienfaisante 60a, 284a
— certaine 285a
— , chaleur, de la 67a
— , clarte du jour, de la 26a
— coercitive 276
— complete 162
— , connue, bien 169
— constants 285a
— , contact, par 284'
— contraire 23*
— , corps humain, sur le 269
— , cours, au, de son 180
— courte 29a
— curative 64, 291
— dangereuse 270f
— , degre d' 51
— derivative 23*
— developpde 270f
— diversifies 119b
— , dose, de la 279
— , doses trfes faibles, de 66
— douce 270g
— , dur<Se d' 29a, 130, 132, 161, 161a,

248
— , durde de son 156
— dynamique 11a, 12, 15, 16, 54b,

74a
— , dynamisations plus elev6es, des

270f
— , eaux minerales, des 285a
— , economic, sur I' 20
— Elective 286
— 6nantiopathique 23*, 61, 291
— , Energie vitale, de !' 148, 288, 290
— ^nergique 270g
— — , plus 270f
— Spuisde 59, 167
— , estomac, sur I' 11a
— dvidente 52
— exacte 285a
— , exciter I' 290
— , exhalaisons, des 284
— flatteuse 55
— , force vitale, de la 29a, 65, 186

r — — , sur la 33a
— , forte, plus 45a, 148
— , — , trop 287
— hdtdrogene 23*
— hStdropathique 23*

Accessoires, symptomes 95, 163, 180, 235 
Accident primaire 197a, 205 
Accidentelle, image 175
Accidentals, symptomes 6- 17, 91, 138-

143, 163, 180, 181a, 192
Accidents 22, 67a

— , consequences, sans 186
— graves 110
— morbides 132
— primaires 205
— supprimes 205

Accomplir, acte, un 288
— , d^vouement, par 288
— , effets, des 288
— , guerison, la 235a

Accouchement 94a, 181a 
Accoutumer 95, 201a

- , s' 244
Accroitre 59, 60a, 69, 161

— , mal, son 208
Accumuld 288, 291
Acerbe 229
Acdtique, fermentation 266a
Achevde, guerison presque 161 
Achever 51, 84, 86, 119b

— , cours, son 38
— , evolution, son 38

Acide 69a
Acide prussique 74

— sulfurique 69a, 74
Acides, absorption d' 263a

— , action des 273a
— , combinaisons avec
— , envie d' 263a
— mindraux 67a
— , seis 273a
— v<5g6taux 263a

Acidity 251*
Acier 11a, 269a, 269b

— , aiguille d' 269c
— , barre d' 288
— brut 288
— , propri6t6s de I' 269a
— , tige d' 269b

Acm6 38, 46
Aconitum 78a, 145a, 213a, 221a, 251*, 

263a
Acte philantropique 288
Actes r€pulsifs 228

— rdvoltants 228
Actif, aimant 269b
— , exercice 261
— , facteur 117
— , rester 247

Actifs, Elements 273a
— , prlncipes 273a
— , symptdmes 247

Action 54, 59, 64, 66, 148
— accessoire 260a
— , acides, des 273a



— 251 —Action heureuse Addition d'alcool

69, 121,

primitive 113, 115, 
161

Action puissante 59, 272
— rapide 270f
— , rayons de la lumidre 268a
— , — solaires, des 45a, 268a
— rdflexe 65, 290
— , remdde, du 272, 276, 277, 279
— , — , d'un 282a
— , remfedes, des 119b, 245, 270f, 284a
— , retour, en 63
— secondaire 63. 64, 65, 66, 112, 131,

137, 246

Action heureuse 155
— , homme bien portant, sur I* 25, 121,

285a, 286
— homceopaihique 23*, 291
— , imiter I' 23*
— immediate 55
— impetueuse 270f
— inconnue 22a
— infaillible 52
— insolite 11
— instantanee 55
— , — , presque 270f
— instinctive 148
— interne 202
— limitee 51
— , magnetisms, du 290
— , maladie, de la 247, 279

sur les 286

— sedative 69
— similaire 23*, 41, 45
— , soleil, du 45a
— souveraine 11a
— specifique 119a, 162, 169
— , substance, d'une, sur une autre 11a
— substitutive 23*
— sur ('economic 20
— — la force vitale 33a
— — I'homme bien portant 25, 121
— — le nerf optique 26a
— thdrapeutique 69. 264, 269d, 291
— — combines 197
— toxicomimetique 23*
— toxique 23*
— violente 270f
— , — , trfcs 266a
— , vaccins, des 36, 38, 46

Actions, certaines 286
— , constantes 286
— insolites 11
— , malade, du 253
— positives 286

Active, force 11, 289
— , matiere 269a
— , medication 191
— , substance 121

Actives, proprietes 266a, 269
Activer 285
Activite fonctionnelle 9, 133

— , force vitale, de la 11
— r6actionnelle 9
— r6flexe 63
— vivante 156

Actuelle, affection 194
— , 6poque 56, 260a*
— , generation 56a

Acuite 59
— auditive 90a

Acumine, element 46
AcLams 145a
Adaptation medicamenteuse 3, 80a, 249a
Adapte, bien 184. 228

— , cas, au 243
— , homceopathiquement. plus 248
— , le mieux 162, 168
— , remede 243, 248
— , — non 249a

Adapter 3, 80a, 92, 179
Addition, alcool, d’ 267a

— , maladies nerveuses,
— , manifester une 277
— mecanique 269, 269b
— , medicament, du 249
— medicamenteuse 11a, 19, 21, 23*,

54, 121, 129, 138, 141, 236, 263
— medicamenteuse, homme sain, sur I'

110, 111, 112, 239
— medicamenteuse inconnue 22a
— — , substances brutes,

de 269a
— , medicaments, des 264, 284
— medicinale 260a, 269
— , merveilleuse, presque 277
— miraculeuse 52
— , mode d' 3
— , nerf optique, sur le 26a
— opposee 65, 69
— , organisme, sur I' 119a
— palliative 23*, 65, 69, 291
— parfaite 270g
— passagdre 65
— pathogfene 73, 247
— pathog6nesique 145, 162, 239, 260a,

285a
— pathologique 260, 279
— pharmacodynamique 24,

266a, 270f, 279
— physique 291
— , plan d' 15
— , pleine 171, 264
— , pfile nord, du 287
— , — sud, du 287
— , poles, des 287
— positive 285a
— possible 51

59. 63, 112, 
130, 137,

, principe vital, du 148, 288, 290
, prise, de la 247

progressive 67a
pro long ee 270f, 272a
propre 112

, puissance d’ 33a



Affection £ gu6rir— 252 —Addition morbide

a

Acthusa cynapium 145a, 267b
Afdbrile 231
Affaibli 242, 289
Affaiblie, chose 269d
Affaiblir 39, 59, 60a, 74
Affaiblis, malades 270f
Affaiblissement 74a

— , forces, des 39
Affects, etre 74a, 117, 185

— fortement par les remfedes 129
— hereditairement 284a
— , maladie, par la 285
— , non 155
— , principe vital 276
— , psore, par la 284a

Affect6e, region 191
— , — non 285

Affecter 16, 17b, 26a, 36. 40, 69, 74a, 188
— , apparence, I' 215
— , Stat general, I' 203a
— , individu, un 243
— , ne pas 52
— , organisme, I' 186, 282a
— , principe vital, le 282a

Affectif, centre 226
Affection (voir mal et maladie) 24, 163, 192

— actuelle 194
— aigue 38, 46, 73b, 103, 222
— — , cas rare 183a
— analogue 246, 248
— ancienne 38. 222a, 270f
— artificielle 29, 29a, 270
— cardio-vasculaire 80
— catarrhale 80
— chronique 5, 37, 39, 41, 46, 56,

59- 73, 80a, 81, 82, 91, 
95, 142a

— — dissemblable 35- 41
— — exterieure 198
— — , gudrison d’une 149
— — localisde 197
— complexe 40a, 42
— conjointe 92
— contagieuse 102
— derivative 201
— diffSrente d'espdce 26, 81b
— digestive 80
— dissemblable 35, 39, 40a
— dynamique 26, 29, 45
— Spiddmique 103
— existante 43
— exlerne 174, 190, 194, 198, 200
— , faible, plus 26

fdbrile intermittente 81b
— ) forte, plus 26
— ’ genante 270f**
— generate 232a

g6nito-urinaire 80
— grave 59
— , guSrir, a 249

Addition morbide 41, 43- 180, 247, 247a
— , sei, de 266a
— , substance, d'une 269
— , vinaigre, de 266a

Additionner 270
Adeptes 253a
AdSquat 67a*, 149a, 170
Adequate, prescription 249b

— , quantile 275
Adherent 270a
AdhSrer au pilon 270a
Adjoindre 291
Adjonction 34
Adjuvants 274a
Administration correctrice 283

— , dose, de la 59
— , doses trop larges, de 276
— , drogues, des 110
— interne 193, 274a
— , medicament, du 25, 41
— perlinguale 284*
— rapide 283
— , rerrtede, du (pharmaconomie)

157, 165, 193, 221, 236, 
237, 238.- 248, 255, 276

— , remedes, des 284 
AdministrS, dose minime, S 136, 269a

— , etre 142, 181
— , remede 281, 284a

Administree, dose 279
— , quantite 270f, 272
— , substance 274a, 284, 284* 

Administrer 57, 59, 61, 69, 74, 91, 96a,
149, 160a, 246

— , antidote, un 249b
— , bains, des 291
— , cuilleree, une 248a
— differemment 270f
— , dissolution, en 247a
— , dose trop forte, une 275
— , doses minimes, des 269a
— , dynamisation, haute, a 279
— , fr6quemment 54c
— , inhalation, par 284
— larga manu 41a
— , malade, au 247a, 248a
— , medicament, un 25, 32, 41, 61,

121, 250, 269a
— , nouveau, a 247a
— pendant le frisson 236a
— , rentede, un 161, 236, 246, 248,

249, 265, 270f, 275, 283
— simultanement 194
— , voie buccale, par 284*

» — interne, par 200
— — perlinguale, par 284*.

Admiration, forcer I' 9
Admonition 229
Adroit 74b
Aerosols, les 284*



Affection hdpatique — 253 — Affections morales

d'convalescence

Affection hepatique 80
— idiopathique 80a
— immaterielle 45
— impossible a diffdrencier 73*
— incurable 60
— individuelle 80a
— initiale 91, 92
— intermiltente 238
— interne 174, 194, 200, 201
— — t aggravation 202
— intestinale dissemblable 39
— locale 193, 198, 200, 270f**
— — externe 201
— localisee 197, 199, 201, 203, 232a
— luetique 206
— mddicinale 68, 92, 246
— — artificielle 29, 35
— — dissemblable 35
— — passagfere 68
— mentale 80, 210, 215, 220
— mixte 206
— morale 26a
— morbide 29
— — artificielle 29, 270
— — naturelle 29, 51
— — non-mddicamenteuse 29
— naturelie 51, 71, 246, 276
— — dissemblable 35
— nerveuse 80
— nouvelle 70
— objective 174
— originale 136
— osseuse 80
— particuliere 56a
— pathogenesique 69
— pathologique 56a, 80, 158, 161,

248
— pathologique externe 190
— persistante 200
— plus faible 26
— — forte 26
— primaire 92
— primitive 248
— principale 95
— psorique 206
— — pure 206
— — , vdnerienne, et 206
— psychique 80, 217, 219, 221, 222,

222a, 224
— pulmonaire 38, 80
— quelconque 232a
— reactive 69
— rdcente 36, 93, 193
— ressemblante 26, 46
— scabidique 40
— semblable 270
— somatique 218
— sous-jacente 41
— spasmodique 80
— spastique 80

Affection subjective 174
— subsistante 270f**
— suppurative 80
— sycotique pure 206
— syphilitique 206
— typhique 38
— vdnerienne 205a
— — interne 282a
— — , psorique, et 206
— virtuelie 270

Affections afebriles 231
— aigues externes 194
— — locales 194
— — , pharmacopollaxie des 270f
— — , traitement des 159
— alternantes 232a
— , anciennes, tres 285
— chroniques (voir maladies) 56,

80a, 81, 82, 194, 204, 206a
— chroniques, compliqudes, les plus

279
— chroniques,

290
— chroniques, naissance d' 204
— — , pharmacopollaxie d'

270f
— chroniques, traitement des 142

282a
— , classer les 289a
— , combinees, non 206
— complexes 40a, 44
— compliqudes 206
— , — , les plus 279
— courtes 29a
— delirantes 262
— , deux 46, 206
— diathesiques 205
— digestives 80
— douloureuses 210a
— dpidemiques 103
— exceptdes 262
— externes 194
— fdbriles intermittentes 81b
— , foule d’ 239
— hdpatiques 80
— idiopathiques 80a
— , incurables, supposees 228a
— individuelles 80a
— innombrables 80
— intermittentes 239
— internes, traitement des 282a
— Idgdres 204
— locales 185, 186, 187, 192
— — aigues 194
— localisdes 190, 194
— malignes 205a
— mentales 80, 210
— — , traitement des 214
— morales 26a
— — , traitement des 214



AggravSs, maladies— 254 —Affections naturelles

Affections naturelles 35
— — , deux 35, 46
— nerveuses 80
— , nourrisson, du 284a
— objectives 81
— organiques 228
— osseuses 80
— particulidres 56a
— pSriodiques 231
— pseudo-psoriques 206
— psoriques 80a
— psychiques 80, 210, 214, 215,

217, 220, 225, 226, 227, 230
— psychiques chroniques 230
— purement locales 187
— rdcentes 194
— rdsultantes 289a
— semblables 29, 29a
— s6pardes 80a
— sexuelles 93a
— somatiques 230
— spastiques 80, 81b, 232a
— surgissant rapidement 253
— , toutes les 284a

Affind 269c
Affinity Elective 40

— hom^opathiqui
AfflnltSs propres 42
Affirmation, Hahnemann, d' 109, 282a*
Afflux 59
Afrique, maladie d' 73*
Agaricus 145a
Age, malade, du 5, 208
— , sujet, du 135

Ag6 289d
Agent 29a

— causal 205
— , dGfini, bien 46
— dynamique 186
— ext6rieur 16
— homoeopa’hique 66
— hostile 11, 148
— infectieux 81, 204, 205
— — aigu 46, 73
— — chronique 78, 80
— — identique 100
— — monstrueux 80
— — secondaire 46
— — sdculaire 81
— — special 73
— Interne 80
— materiel 31a
— medicinal 21, 29a, 129, 135, 138,

143
— monstrueux 80
— morbide 11
— noclf 22a
— pathogene 30, 31, 31a, 33, 45 

pathog6ndsique 47, 64
— perturbateur 16
— psorique 81

ie 274

Agent th6rapeutique 29a, 56a, 65, 69, 288
— , toxique, non 129

Agents artificiels 32
— , autres 288
— homceo-pathog<=n6siques 51
— m6dicamenleux 134, 136
— morbifiques artificiels 32
— puissants 51
— usuels 33

Agglomdre 268a
Aggravation, affection interne, de I' 202

— , amelioration, apres 61
— , annoncjant, s' 249a
— apparente 159, 160a
— , appeler I' 248
— assis 251 *
— consecutive 58a
— , courte duree, de 159
— debout 251 *
— diurne 133
— , dur6e de I' 157
— , etat, dans I' 247
— , 6viter I' 283
— , gale, de la 160a
— homceopathique 155, 156,157,

158. 159, 160, 160a, 161.- 
248, 253a, 275, 276, 
280, 281, 282, 283

— , indices d' 253
— infaillible 58a
— initiale 282
— Idgdre 158, 159
— , mal, du 7b, 203a
— , malade, du 281
— , maladie, de la 7b, 23, 56a,

59, 60a, 160a, 281
— , maladies aigugs, dans les 161
— , — chroniques, dans les

161
— manifesto 58, 59
— , maux, de tous les 60a
— mortelle 236a
— nocturne 133
— nouvelle 60
— , observer I' 254
— perceptible 160
— , petite 157
— , provoquer une 291
— reactive 157
— rdelle 247
— , represents par I' 281
— , representer I' 285a *
— subsdquente 58
— tardive 161, 248
— , toute 249a

, troubles morbides, des 22a
Aggravations, modalites, des 133

— regrettables 56a
Aggravd, 6tat 285a
AggravtSe, manifestation 255
Aggrav6es, maladies 145, 260



— 255 —Aggravet Alcalin

159, 167.

Aggraver 59, 145, 160a, 201
— , mal, le 7b, 203a, 229
— , s' 23, 236

Agir 1a, 10, 11a, 16. 20, 21, 25, 25a, 
26a, 32, 33a, 52, 63, 64, 67a, 69, 
73, 81, 87, 228a, 269c

— , balndation, par 291
— , corps, sur le 155
— dynamiquement 11a
— , faire 16
— favorablement 247a
— homceopathiquement 61, 286, 291
— , incapable d '10
— longtemps 40
— , manldre d' 288
— , ne plus 184
— , palllatif, en 216
— , pouvoir 247
— , principe vital, sur le 286
— puissament 286
— , regions, sur des 285
— , regies, selon les 282
— , savoir 3
— scrupuleusement 282
— , sens inverse, en 249a, 289
— utilement 249a

Agissanfe, substance 117
Agitation 289
Agiter 90a, 210a, 247a, 248

— cent fois 270
— , flacon, le 247a, 248a

Agnus 145a
Agrdable, sensation 263

— , surexcitation 26a
Agrdables, sons 259a
Agressif 74, 224

— , traitement 39
Agression 282a
Agressives, doses 276b
Abner 145a
Aigu, agent infectieux 46, 73

— , episode 195
— , dtat 73, 221, 235
— , miasme 46, 73
— , son 26a

Aigue, affection 38, 46, 73b, 103 (voir ma- 
ladie)

— t algie 59
— , chronique et, prescription 221, 240,

242, 243
— , douleur 69
— , forme, de la psore 221
— , maladie 152, 157, 158, 203, 221

f — , andantir la 152
— , — , contagieuse 40, 73
— , — , dissemblable 40
— , — , dynamisation, dans la 159
— , — , cas rares 183a

AiguSs, fifevres, pharmacopollaxie des 270f

Aigues, maladies 5, 72, 73, 82, 82a, 99, 
102, 103, 243, 248, 251

— , maladies, aggravation des 161
— , — , cas rares 183a
— , — , conduite dans les 262
— , — , duree des 72
— , — , evolution des 72
— , — , gudrison des 145
— , — , naturelies 149
— , — , pharmaconomie des 248
— , — , progres des 246
— , — , traitement des

248, 291
— , manifestations 73, 194, 221

Aigus, acces 241
— , cas 248a
— , ddsirs, du malade 263
— , malaises 60a
— , remedes 235- 270f

Aiguille, acier, d' 11a, 269c
— aimantee 269b
— voisine 11a

Ail 260a
Aimant actif 269b

— , force de I' 11a, 286
— , pole de I' 11a
— puissant 269b
— veritable 269b

Aimantation 269a
Aimantd 269b
Almantde, barre 269c, 287, 288

— , — , poles, ses 269c, 287
Air 65, 149a, 228
— confind 260a
—, dtanche d I' 268a
—, en plein 133, 261
—, exposer a 1' 266a
— important 149a
Ajouter 39, 41, 43, 70, 74, 85, 86, 98, 

104, 129, 137, 139, 149, 220, 24Z 
246a, 251“, 254, 272a, 284*, 289a

— , alcool, de I' 95, 248a, 267, 267b
— , cuiller, une 248a
— , dernier tiers, un 270a
— , globule, un 270
— , goutte, une 270, 270f
— , nouveau tiers, un 270a
— , rien, ne 270a
— , s' 37a, 54c, 59, 69, 70, 149
— , s', d la maladie 247
— , second tiers, un 270a
— , sucre de lait, du 270a
— , surface, a la 270a
— , symptomes, des 167, 180, 192
— , troisidme tiers, un 270a

Alarmant 249
Albrecht von Haller 108a
Albumino-cellulosique 267
AlbuminoTdes 267b
Alcalin 67a, 69a



— 256 —Alcalins

Allaitement remedial 284a
Allemagne 267a
Allemand 26a, 110a, 267a
Allemande, pharmacopde 270*
Allen 206
Aller d selle 59, 65

— habiter 244
— , pair, de 78a
— querir 60a

Allium cepa 260a
Allium sativum 260a
.Alloion 54
Allopathe illogique 274a

— , mddecin 13, 55, 57, 58, 59, 60,
204, 276b, 285a*

— , medecin, definition du 104a
— routinier, I' 274a

Allopathie 22a, 34, 52, 54, 56, 57, 74b 
(voir methode, th6rapeutique et 
Ecole)

— , critiques de I' 22a, 57, 58, 59,
74, 75

— , exploits de I' 149
— , imiter I' 249a
— , indications, ses 67a
— , maladies chroniques et 74
— , non guSri par I' 285a
— , procddes aventureux de I' 206
— , simagrdes de I' 149a

Allopathique, application 52
— , consultation 104a
— , ecole 39, 54, 188a, 205a
— , exutoire 39
— , medecine 145, 160a
— , medicament 34, 37, 39, 69,

69a*, 276, 278
— , methode 22a, 23*, 52, 54,

74a, 76, 109b
— , moyen 39
— , pratique 75
— , prescription 276b
— , prdtention 17b, 22a
— , procede 149
— , routine 22a
— , therapeutique 35, 37, 37a, 41,

52, 58, 70, 230
— , traitement 34, 35, 37, 37a,

39, 41, 52, 74, 207, 242
— , traitement, chancre, du 276b
— , vantardise 222a

Allopathiques, doses 230, 276b
— , drogues 22a, 35, 37a
— , indications 67a
— , palliatifs 67a*
— , symptdmes 69

Allusion 26a
Alteration anatomique 216

— , bien-etre, du 19
— , dynamique 31a

, etat de sante, de I' 8a, 19, 21
— fonctionnelle 136

Alteration fonctionnelle

Alcalins, seis 273a
Alcalino-terreux, seis 273a
AlcaloTde, Cinchona rubra, de 244a

— t quinquina, du 235a
AlcaloTdes, les 273a
Alcool 123, 221

— , addition d' 267a
— ajoute 267, 267b
— concentre a 950/0 267, 270, 270***, 

270d, 270f*, 270g
— , deux tiers d' 267b
— dilue 248
— , dilution a I' 270
— , dose d' 267b
— , dynamisation a I' 270
— fin 270***
— , globule, proportion 270f
— , gouttes, cent, d' 270, 270f, 270f*
— , — , cinq cents, d' 270
— , imbibe d' 267
— , melange d' 267b
— , meler de 1' 267a
— , 900/0, e 248a, 270, 270**
— , partie, une 270
— , quantite double d' 267b
— , 4OO/o, a 248
— rectifie 248a, 270***

Alcoolique, extrait 267
— , fermentation 266a
— , solution 270d
— , teinture 123

Alcoollques, boissons 260a
— , preparations 260a

Alcoolisee, solution 270f
Alcools, combinaisons des 273a
Alexias 95
Alexius 117b
Algide, etat 235
Algie 57, 59, 60a, 80, 232a

— periodique 59
Algies 285
Alienation mentale 38 (voir maladie et 

affection)
Aliene 96a, 222a, 229a
Aliment 73, 93a

— nourrissant 125
— nuisible 77, 93a
— sans epices 125
— simple 125

Alimentaire, carence 73
— , chose 260a
— , excds 126, 260a
— , intoxication 73

Alimentation 261, 266a
Aliments, action medicamenteuse 263

— , aversion, en 88a
, elements pharmacodynamiques des 

266a
— , envies pour certains 263
— nutritifs 266a

Allaitement 94a, 260a



Alteration de I'humeur — 257 — Anamnestiques, symptdmes

Amelioration perceptible 255
— persistante 248
— , procurer I' 252
— rapide 52
— reelle 58. 249
— sensible 249a
— , signes d’ 253a
— superficielle 52
— r touie 246

Ameliorations, modali-ds, des 133 
Amdlior6 74a, 201, 256

— , malade, le 248
— , nettement 243

Ameliorer, caraciere et le moral, le 208
- , s’ 155

Amendement 58, 59, 223, 249a 
Amenorrhee 80
Amer 59
Amerique du Sud 266a
Amidon, 266a, 270e
Ammoniacaux, seis 67a 
Ammonium carb. 145a

— mur. 145a
Amorcer 186, 279
Amortissement d’interference 155*
Amoureuse, deception 93a
Amplifier 69, 201
Amusant 69a
Anacardium 145a
Analgesique 57
Analogie 11a, 46, 61, 68, 155

— fidele 209
— , par 269b
— , symptomatique 209 

Analogue 45, 157, 201a
— , action 247
— , affection 160, 246, 248
— , cas 149, 285a
— , d£sordre 220
— , etat morbide 37
— , etre 145
— , exantheme 46
— , fa?on 11a
— , grosseur 46
— , maladie 37, 160, 246, 248
— , — aigue 157
— , maniere 11a, 288
— , moyen 187
— , puissance morbide 46
— , remede 168, 180
— , sympiome 73, 160a

Analogues, cas 285a 
Analyse 59, 149a

— chimique 110
Analyser 141, 141a
Analytique 98
Anamnfese 70, 82, 84, 94, 255

— complete 192
— , etablissement de I' 176
— , rddiger I’ 140

Anamnestiques, symptdmes 255

Alteration, humeur, de I' 235a
— immaterielle 31a
— , medicaments, des 108
— objective 185
— pathologique 74b, 81, 106
— , preserver d' 248a
— subjective 136

Alterations, 186
— artificielles 207
— graves 205a
— ,organes vitaux, d' 276b

Alterde, maladie 160
Alterer 89a, 226
- , faculte d' 31
- , sante, la 21, 31, 135, 147, 251,

260a
- , s' 98, 268a

Alternance 220a
— opportune 40a
— , trois eiats, de 232a

Alternant, effet 115, 130, 131, 251, 252
— , dtat 220a, 231

AHernantes, maladies 232, 232a
— , phases morbides 232a

Alternants, deux etats 235
Alternation, remddes, de 232
Alternativement 11a
Alterner 232
Alumina 145a
Amabilite 256
Amadou 267
Amaigri 290
Amaurose 80, 285a, 288
Ambiance 261
Ambra 145a
Arne 26a, 224a, 228, 229

— , bonte d' 288a
— , captive 229
— , corps et 214
— , perturbations de I' 6
— , santd de I’ 120, 214

Amelioration 52, 183
— , aggravation suivie d' 61
— apparente 60a
— assis 251 *
— , aucune 251
— certaine 249
— , cours d'une, au 246
— debout 251 *
— , etat, dans I' 253a
— evidente 255
— , facultes, dans les 255
— frappante 230
— illusoire 61
— importante 163
— , indices d’ 253
— instantanee 56
— lente 246
— , maladie, dans la 249a
— , observer une 254
— passag£re 61



— 258 —Anatomie pathologique Antiperistaltique

Anesth6siant 69
AnesthSsique 57, 199
Angina -parotidea 38
Angina, poitrine, de 81b
Angine scarlatineuse 38 
Angoisse 60a, 90a
Angustura 145a
Animal, magnetisme 283

— , rdgne 266
Animate, cellule vivante 11a

— , graisse 260a
— , substance 268a
— , vie 11a, 269

Animates, substances 266a, 268a 
Animaux 56a, 266a, 269c

Animaux, experimentations sur des 285a
Annalen 81 b
Annates, medecine, de 38i, 46b

— , nouvelles, de Huj eland 38c
Ann6e 25a, 74a, 220a

— , en anndie, d' 206a
— entiere 37, 76, 82
— 1801 33a, 73b

AnnSes, belles, les plus (voir ans) 78a
— , centaines d' 204
— , cinq 246a
— , cinquante 25a, 46h
— , cours, au, des 78a
— , dernidres 38h, 246a
— , deux 267a
— , douze 80a
— , durant des 276b
— , longues 206a
— , — , meditations de 205
— , mille cinq cents 57
— , milliers d’ 204
— , pendant des 25a, 37, 74, 76, 78a,

82
— , plusieurs 29a, 76, 174, 210a
— , quarante 46h
— , quinze 95
— , six 46
— , trois 73*
— , trois mille cinq cents 108a
— , vingt 95

Annihiler 17b, 29a, 34, 155, 201
Annotation 246a
Annulation rnddicamenteuse 270a
Annuler 259
Anodin 60a
Anorexie mentale 93a
Anormal 17a, 54, 225

— , symptome 102
Anormale, reaction 17a
Ans, dix 289d (voir anndes)
— , deux 46
— , mille cinq cents 57
— , six 46

Antagoniste 69a, 69b
— , medicament 59

Anterieur 81b, 90, 100
— , etat 76, 221, 232a

Ant6rieures, experiences 134
Anterieurs, symptomes 192
Antibiotiques 52, 291 *
Antidote 67a, 249, 249b, 267b, 287
Antidoter 263a
Antimonium pot. tart. 145a

— sulf. 145a
Antipathique, action 23*, 69, 291

— , medicament 59, 60, 69
— , methode 23, 56, 62, 69, 70
— , traitement 67, 291

Antiperistaltique 11a

Anatomie pathologique 74b, 81, 81a
Anatomiste 108a, 216
Anatomo-pathologiste 74b
Ancien, 6tat morbide 39

— , mal 51, 285a
— , symptome 104, 138, 167 

Ancienne, affection 38, 222a, 270fVT
— , description 112
— ecole 6a, 7b, 59, 81b, 222a
— — , aveuglement, son 8a
— — , medecin de I' 6a, 59,

104a, 201a
— — , methode 6a, 7b
— — , procddes de I' 67a*
— — , rcpresentanls, ses 8a
— maladie 36, 37, 38, 40, 41,

44, 45, 60, 61, 70
— — venerienno 206
— methode 276a
— ordonnance 104a
— pathologie 8a, 81

Anciennes dcoles 285a
— manifestations 255

Anclens homceopathes 206
— malaises 280
— prdjuges 253a
— procedes 270f
— symptomes 104, 134, 138, 167,

280, 281
An6antir 17, 22, 27, 46, 50, 67a, 69b, 157

— , action, par I' 282a
— , devoir 282a
— , diatheses, les trois 204
— , mal, le 178
— , maladie totale, la 197
— , maladies, les 22, 25, 40, 70, 148,

160
— , s’ 40, 42, 45, 69

An6antissement absolu 59
— complet 199
— , maladie, de la 190, 199
— , modifications pathologiques,

de 8
— , symptomes, des 22,23, 110,

131, 163



— 153 —Antipsorique Appliquer, savoir

externe

Antiscabieiques 40a
Antisycotiques 199a, 209, 220
Antisyphilitiques 40a, 209, 220, 232

— , traitement 222, 223, 227,
234

— topique 187
— , vaccination, de la 56a

Applications externes 205
Appliquer 3, 59, 82, 82a, 103, 230

— , bains, des 291
— intus et extra 197
— , medicament, un 24, 136, 155,

235a
— , plaque, une 287
— , region souffrante, sur 287
— , remfede, le 148, 149, 155, 240,

247a
— , savoir 3

Antipsorique 40a, 80a, 103, 199a. 209, 221, 
284a

— , cure 284a
— , moyen 220
— , traitement 195, 222, 223. 227,

229, 234, 244
Antipsoriques, remfedcs 80a, 171, 221, 228, 

228a. 232, 240, 243

Appartenir, malades, a tous les 241
— , monde des esprits, au 289a 

Appeler au secours 60a 
Appellation 81b, 186, 206, 289a 
Appetit 59, 88a, 153

— immoddrd 232a 
Application 76, 146

— allopathique 52
— anesthesique 199
— clinique 107
— , double 194, 196, 197, 282a,

284
— , electricity, de I' 286
— , yiectro-magnetisme, de I' 286

194, 196, 197, 198.
199. 202, 203, 204,
205, 274a, 276b, 
282a. 284, 285

, galvanisme, du 286 
, homceopathie, de I’ 109b, 186 

homceopathique 61, 68, 155 
immoderee 74 
incertaine 286 
locale 160a, 196

, magnetisme, du 289 
, malade, au 143a 
, medicament, du 257 
, medicaments, des 24, 35. 41, 

58, 61, 136 
, methode d' 183 
, moyens d' 289 
non-homoeopathique 258 

, nouvelle 183 
, obscure, trap 286 

palliative 58, 69 
pharmacodynamique 61 
possible 53 
proIongee 41 
remfede, d'un 163, 183 

, remfedes, de 61 
, sangsues, de 74a 
, seule, la 53 

simultanee 197 
therapeutique 3, 24, 56a, 71, 

120, 185, 194
— double 196, 197, 

282a, 284
— , remddes, des 71

Anus imperfore 7a
Anxieux 289
Apanage 210a
Apathie 26a
Apathique 220a

— , un etre 210a
A-pel 145a
Aperitif 93a, 260a
Apium graveolens 260a
Apologie, homceopathie, de I’ 24, 26- 35,

53, 60a, 70
Apoplexie 81b, 205a

— , attaque d' 285a
Apparel! 69a

— urinaire 59
Appareils, diagnostic, de 6*
Apparence 67a*, 69, 69a, 90a

— , en 129
— exterieure 149a
— , gueri en 285a
— , toute 242
— , trompe par I' 244a

Apparent 69, 221
— r bien-etre 233

Apparente, aggravation 159, 160a
— , exacerbation 160a
— , gu6rison 222, 222a
— , inertie 128
— , rnort 67a, 288, 289, 291
— , reaction 117

Apparentes, guerisons 288
— , maladies chroniques 77

Apparition 38, 46, 94a, 129, 223, 232a
— , heure d' 130
— , localisations, des 204
— , malaises, de 250
— , maux accessoires, de 163
— , observer I' 254
— rubeolique 38, 46
— scabi6ique 40
— r symptomes, de 250
— , — , des 139, 163
— f — concomitants, des

235a
— , — nouveaux, de 254
— tardive 38
— vaccinate 46

Appartement 260a



Artificielle, maladie— 260 —Appliquer, s'

Ar^olaire, erythdme 46
Ardole drythemateuse 38, 45

— vaccinale 38
Argent 93a

— , en 270d
Argentum fol. 145a

— nitric. 74
Armee 26a
Armes 76
Armoires 268a
Arnica 145a
Arnold 80ar 109a
Aromates medicinaux 260a
Aromatiques, seis 67a
Aromatise 260a
Arret, hSmorragies, des 136

— , reaction vaccinale, de la 38
— , rougeole, de la 38
— , temps d' 38

Arreter 81b, 91
Arrivee, regies, des 239
Arriver & determiner 168

— — supprimer 205a
Arrondie, macule 46
Arsenicale, pommade 205a
Arsenicum 145a
Art 15, 17a, 119b, 226
— difficile 60a
—, dlever les enfants, dr 160a
— essentiel 141
—, guerir, de 3, 25, 60a, 61, 62, 71, 82, 

83, 100, 105, 122, 141, 145a, 
222a, 283

—, guerir, de, maitre de I' 29a, 283
—, interroger, d' 151
—, maitre de son 285a*
—, mddecin, du 48
— medical 53
—, observer, d' 141, 142
—, ceuvre d' 119b
—, seul 60a
— veritable 60a, 222a
Artfere lesee 7a
Art6rielles, hemorragies 186
Arteriographies 6a*
Arthritiques, malades 285a
Arthritisme 80
Artificiel, agent morbifique 32

— , — pathog6nesique 47
— , derangement 68
— , 6tat 136
— , — morbide 35
— , — pathologique 22, 24, 29

Artificiel, symptome 70, 141
Artificielle, affection medicinale 29, 29a, 35

, — morbide 29, 270
— , cause morbide 141
— , maladie 21, 24, 29a, 34, 41, 6»-

76, 143, 148, 155, 282a
, — dissemblable 39

— , usage 204
Appropriee, application 146

— , cure non 149
— , dose 3, 32, 161
— , drogue non 35
— , expression 141a
— , fa?on 40a
— , forme 246
— , preparation mercurielle
— , succussion 128

Appropries, moyens 186
— , remedes internes 194 

Approximatif 162 
Approximativement 270, 271

— homceopathique 102a,
250

Apsoriques 221a, 222, 235, 243
— , cas 276b
— , classe des 243

Apte 181
— , guerir, a 108a
— , produire, a 29a, 43
— , ressentir, a 284

Aptitude, 6nergie vitale, de I' 22a
— medicamenteuse 29a

Apyretique 233, 234, 235
Apyrexie 235a, 236, 237
Aqueux 247a
Aquilegia vulg. 145a
Arbitral re 54
Arbitraire, indication 41

non 41

Appliquer, s' 161, 186
— , therapeutique a 101, 181
— , vouloir 57

Appreciation, malades, des 254, 255
Apprendre 21, 25, 26, 47. 92, 128, 131

— , comprendre, a 141a
— , connailre, a 120, 141
— , experience, par I' 25, 26, 68
— , observation, par 246
— r rien a 25a

Approprie, broiement 128
— , calibre 270e
— , etat du malade, a I' 260a
— , genre de vie 226
— , homceopathiquement 149a, 276
— , medicament 3,30
— , — , le plus 250
— , — , non 41, 276
— , mieux 149a, 270c
— , non 35, 41/ 76
— , plan 269c
— , remede 3, 7, 101, 102a, 147,

169, 192, 194, 235, 238
— , — le plus 199
— , — n'est plus 184
— , — plus 249
— , tamis 270e
— , traitement 78a, 79, 195
— , - non 41, 76, 78a, 156



Artificielle, maladie semblable — 261 — Augmenter le dSsordre

243

*

Atrophique 74
Attaque, apoplexie, d' 285a

— , premiere 73*
Atteindre 9, 32, 36, 39, 46, 68, 73, 74a, 

102, 216
— , but, le 168, 200, 251
— , efficacement 270f
— profonddment 244
— , structure, la 269

Atteinte 22a, 31, 51, 74, 77
— , etat general, S I’ 201a
— , partie 133, 270
— , porter 31
— , premiere 73*

Atiendre 3 58, 74a, 101, 222a
— , faire 167
— , medecin, du 271
— , modification, une 247
— , ne pas 167
— , plusieurs jours 247a
— , pouvoir 243
— , s' 57, 60, 104a, 165, 186
— , se faire 243
— , secours, un

Attentif 66, 81b
— , observateur 253

Attention 7, 39, 49, 95, 100, 108a, 143, 
153, 176, 228

— , attirer I' 193, 198
— , defaut d’ 175
— , meriter I' 172
— scrupuleuse 137, 172

Attenuation, centieme 270a
— , dix-milli6me 270a
— extreme 56a
— , limites, ses 160, 249a, 279
— , malignite, de la 46h
— , millionieme 270, 271
— minime 160
— , progresser dans 1’ 269d
— , remede, du 160

AttSnuSe, dose 253a
— , dynamisation 25

AttSnuer 40a, 46, 50, 51, 60a, 96a
— convenablement 253a
— , dose, la 163, 249a

Attitudes indignes 210a
— , malade, du 253
— meprisables 210a

Attomyr 145a
Attouchements 288, 288a
Attractive, puissance 11a
Auditive, acuite 90a
Augmentation sensible 282

— , symptomes, des 282
Augmenter 58a, 59, 60, 60a, 72, 104a, 

160a, 166, 183
— , chaque prise, a 280
— , degre, le 248, 280
— , desordre, le 224a

Artificielle, maladie semblable 43, 44, 45, 
178

— , puissance 64, 148
— , — morbifique 51
— , — pathogSnesique 143,

145
Artificiellement 68, 71, 74
Artificielles, alterations 207

— , combinaisons 273a
— , puissances 274
— , suppurations 201a

Artiste 119b
Arum 145a, 266a
Arzneikrankheits-poter.z, unvollkommene

162
Arzneimittellehre, Reine 109a
Asa foetida 145a
Asarum 145a
Ascendante, pharmacopollaxie 246a, 248, 

270f** 280, 281
Asiatique, choldra 73
Asie 267a
Asile 222a, 228a
Aspect extSrieur 119a

— , medicaments, des 110
— ordinaire 38, 90a

Asparagus off. 260a
Asperger 117b
Asphyxie 67a, 291
Aspiration 269c, 284 (voir inhalation)
Aspirer 58

— , faire 248
AssaisonnS 260a
Assertion 52, 270g, 282a

— gratuite 144
Assertions frdquentes 206a
Assimiler 117
Assis 89a, 133, 251
Assistance 226

— , aucune 248
— mSdicale 248

Assistants 26a
Assists, 210a
— , etre 145a

Associer 119b, 124, 288a
— , s’ 40, 41

Assoupissement 206a
Assourdissant 26a
AsthSnie 39, 76

— chronique 57, 59
AsthSnique 60a
Asthdniques chroniques 289c
Asthme suffocant 205a, 285a
Atelier 77, 119b
Atmosphere 77
Atomes materiels 11a
Atomique 270g
Atone 59
Atonie 59
Atonique 57
Atropa Belladonna 251



Aversion— 262 —Augmenter la dose

Autre viscere 216
Autres auteurs 40, 46

— cas 232a, 285a
— circonstances 255
— classes 210
— differences 235a
— diversites symptomatiques 235a
— facteurs 260
— hommes 288a
— malades 285a
— maladies 46, 210, 214
— — chroniques 203a, 206
— — medicamenteuses 203a
— malheureux 104a
— mddecins 160a, 285a
— medicaments 129, 239
— metaux 269c
— methodes 230
— moyens 187, 194
— parlicules 268a
— personnes 117a
— plantes 119- 274a
— preparations 266a
— procedes 186
— proprietes 269c
— regions 22a, 40
— remddes 257
— signes 210
— sujets 134
— substances 273a
— symptomes 85, 157, 173, 192, 251
— — latents 202
— traitements 160
— troubles 59
— varietes 232a
— voies 284*

Auxiliaire 291
Avaler 7a, 128, 228
Avant, apparition, I' 46, 204

— , maladie derniere, la 210a
— , moi 52, 62
— , paroxysme, le 236
— , regies, les 74a*, 94a

Avantage 60a, 130, 141a, 165, 266a, 271, 
274

— r aucun 7b
— , grace a I' 270f
— indispensable 200
— , obtenir 270f

Avantages 271a
— , experimentations, des 141a
— , grands 253a
— , homceopathie, de I' 282a*
— , procedes, de 253a

Avantageux 67
Aventureux, procedes 206
Avarie 74b
Avarier, s’ 260a
Avenir 222
Averee, syphilis 206
Aversion 251 '

Augmenter, dose, la 129» 132« 161, 249a
— , energie, I' 58a
— , fagon incroyable, de 270g
— graduellement 280, 281, 282a
— journellement 132
— , lentement 161, 281
— progressivement 129, 248
— , puissance, en 270g
— , quantite, la 280, 281
— rapidement 216, 281
— , resistance, la 52
— , souffrance, la 60a

Aurum 145a
Auteur 38, 40

— , nature, de la 204
Auteurs, autres 46

— divers 111
— modernes, des 215, 220a, 270f* 

Authenticitd 122, 264, 268
Authentique, art de guerir 61

— , cure homceopathique 49
— , gu6rison 109, 143

4Auto 260a
Auto-dispensation 265, 271
Auto-experimentation 139, 141, 145a
Auto-observation 141a
Automatique, energie vitale 72
Automatiquement 149a
Automnale, dysenterie 36
Autopsie 74b
Autopsier 74b
Autre but 267a

— circonstance 199
— cote 49, 201a
— dereglement 70
— direction 208
— dyscrasie 80
— epoque 54
— excuse 258
— influence 119, 156
— ligne 85
— localisation 205a
— magnetisme 289
— malade 104a
— manidre de guerir 109b
— — de rester malade 235a, 244a
— medicament 11a, 119b, 124, 141
— nature 46
— ore i lie 104a
— partie du corps 59
— personne 26a, 139
— perturbation 117
— pole 287
— remade 119b, 162, 166, 169, 249,

270a, 283
— ressource 74
— sexe 288
— substance 118
— symptdme 57, 59, 70, 151, 155, 255
— trouble 25a, 59



— 263 —Avertissement Bien portant

EB

Aveuglement 119b, 205a
— , ancienne ecole, de I' 8a, 205a

Aveuglette, d I' 285a
Avis unanime 73*
Avortement 94a
Axiome 57

Baehr 145a
Baies, belladonne, de 7a
Bain chaud 57, 59, 60a
Bain-marie 268a
Bains, action des 291

— , durde des 291
— , eau minerale, d' 149, 207, 285a
— , emploi des 291
— exempts de medicaments 291
— , frequence des 291
— froids 291
— g£neraux 291
— nuisibles 285a
— , temperature des 291
— thermaux 285a
— tiedes 60a, 291

Balhorn 46k
Balneation froide 291

— tidde 60a, 291
Balneotherapie 291
Banal 153
Bandage irop serre 7a
Barbeau 117a
Barbituriques 74
Barre, acier, d' 288

— aimantee 269c
— — forlement 287, 288
— — , poles 287, 288
— , fer, de 269b

Barth 109a
Baryta acet. 145a

— carb. 145a
Bas 22a
— degre 270f
----- ventre 74a*, 88a, 90a

Base 80a
— , calculs, des 270*
— , guerison, de toute 26
— , matidre mddicale, de la 110
— , pilon, du 270a
— , prescription homceopathique, de la

285a
Bases, medecine, de la 143a
Base, analogic, sur I' 143a

— , principes, sur les 228, 285a*
Basee, lois, sur des 235a, 273, 285a*, 286
Baser 24, 35, 52, 54b, 61, 74a, 81b, 104a

— , se 6a, 73a, 177

Avertissement 74b
Aveugle, force vitale 22a

— , nature 51
— , personne 46
— , usage 22a

Aveugle 253a

Bassin 268a
Bataille 60a
BSta rd 52
Bateau, moteur, d 260a
Batons cylindriques 270a

— , sucre de lait, de 270a
Bauer 145a
Bavardage 228
Becher 145a
Becker 145a
Behlert 145a
Belladonna 7a, 33a, 73b, 145a, 221a, 251, 

270f
Belles annees 78a

— guerisons 50
— illustrations 74b
— recompenses 149a

Benigne, evolution de la variole 38
— , fa?on 46
— , tumeur 80

Benignite 56a
Benin, medicament 132

— , traitement 37
Berberis 145a
Besoin 16, 51, 68, 89a, 98, 99, 150, 171

— , aide, d' 288
— , apprendre, d' 6a
— momentane 263
— , savoir, de 264
— (s) sexuel (s) 94a, 288a

Besoins, medecin, du 270e
Bethmann 145a
Bien adapte 92, 184

— caracterises, symptomes 21
— Choisi 74a, 76, 156, 160, 161, 191
— connaitre 101
— connu 169
— defini, agent 46
— , etre 226
— experimente 153
— , genre humain, du 8a
— , humanite souffrante, de I' 139a
— portant 4, 11a, 21, 25, 54, 67a, 70,

78a, 113, 114, 117, 239

Baser, therapeutique, la 181
Basse puissance 246a
Basses dynamisations, trop 137, 157

— , — , plus 270f



— 264 — BubonBien; porter

Bien, porter, se 210a
— remuer 128
— , terre, de la 120
— , tout le 246

Bien-6tre 229
— , alteration du 19
— apparent 233
— , malade, du 285a
— , modifications du 19
— , sensation de 235a, 238

Bienfaisant 78a
Bienfaisants, charigements 291
Bienfaisante 46h, 60a, 109

— action 284a
Bienfait 56a, 253a, 283
Bienheureux 60a
Bienveillant 224, 226, 288
Biere 260a
Bigot 288
Bilieuse, fievre 73*, 73a
Billets nuls 285a*
Biologique, 6quilibre 16, 22a, 64, 66, 70

— , — , deregie 189
— , unite 15, 27, 29, 45, 186

Biologiques, proprietes 269a
Biscuit, mortiers de 267b
Bismuthum 145a
Blanc, pavot 59
Ble 266a
Bleme 289d
Blennorragie 206
Blesse, membre 7a
Bluff ntedical 1a
Boire 57, 65, 73, 88a, 89a, 93a, 133

— chaud 123
— froid 206a

Bois, charbon de 248a
Boisson 228

— nuisible 77, 125b
— , prendre en 291

Boissons 81a, 88a, 93a, 125
— alcooliques 260a
— chaudes 89a
— , envies de certaines 263
— excitantes 125b
— froides 89a
— , genre de 89a
— glacdes 89a

Boites 268a
Bon sens 56a, 74a, 224a
Bons offices 280
Bonheur, au petit 285a*
Bonne foi 144

— heure 89a, 253a
— humeur 210a
— resorption 284*
— sante 111, 117, 141, 238, 289
— succussion 270b

vitality 270f**
Bonninghausen, von 153a, 235b

Bonte, time, d' 288a
— , grande 288a
— , Providence, de la 14, 17b

Borax 145a
Borne 137
Bornes, justes 253
BornSe, methode 7b
Bosquillon 46’ 46 .o
Botaniste 108a
Bouche 88a, 90a, 98, 149a

— , chancre a la 282a
— , mauvais gout dans la 235a
— , muqueuses de la 284

Boucfte, bien 268a, 270, 270a
— (s) flacon (s) 267, 268a, 270, 270a
— , recipient 270
— , soigneusement 267, 270

Boucher 270, 270a
Bouillant 268a
Bouillir, faire 270a
Bouleversement 75
Bouleverser 74, 181a
Bout 38
— , pieds, des 239

Bovista 145a
Branntwein 270**
Bras 11a, 46, 65, 90a, 285
— turrtefie 46

Brasser 248a
Brillant 26a, 69c

— resultat 288
Broiement 128
Broussais 60a, 74a
Broyage, calculs, des 7a

— , exiger un 270a
— , heure, d'une 270a
— , plantes, de 267b
— , premier 270a
— , sucre de lait, avec 267b
— vigoureux 267b

Broyer 267b
— , soin, avec 270a
— , tout, le 270a
— vigoureusement 270a

Brucea (Nux) 145a
Bruit 26a, 259a, 285a
Brulant 89a
Brulure 6, 57, 59, 186
Brut, acier 288
— , Stat 11a, 128, 266a, 268, 268a, 269
— , — , de la matifere 270g

Brutal, traitement 60a, 228, 228a
Brutalement 60a
Brute, substance rrtedlcamenteuse 11a, 268a,

270
Brutes, substances 269, 269a, 271
Bryonia 145a, 251
Bu froid, avoir 206a
Bubon 204, 205b



— 265 —Buccal Caractere des symptomes

c

109,

Buccal 284, 284*, 286
Buchholz 267a
Bulletin, sciences mddicales, des 46j
But 3, 22, 39, 68. 70, 74a, 83, 96, 120.

168, 201, 203
—, atteindre, a 168, 200, 251
—, ddpasser le 275
— 6lev6 de I'existence 9
—, gu6rir, de 287

Capacity, haute 110
— , influencer, d' 270
— , pleine 270, 288
— potentielle 120, 136
— , susciter, de 269c
— therapeutique 19, 22, 270

Capacites, ddveloppemen* des 269c
Capsicum 145a
Capsule 270a
Captive, Sme 229
Caractdre 22, 73b, 88, 89a, 90a, 94a, 102,

208, 275
— , affection locale, de I' 192
— banal 153
— , changement du 210a
— chronique 41, 98
— commun 241
— , diatheses, des 204
— different 73
— differential 120
— , disposition du 213
— docile 213a
— , douleurs, des 86
— , 6pidemie, de I' 241
— , fievre, de la 235a
— , fievres intermittentes, des 241
— , gestes, des 228
— homceopathique 275
— hypotheiique 70
— impfecis 153
— insupportable 232a
— intellectuel 5
— jovial 213a
— , maladie, d'une 221
— moral 5
— objectif 174
— occulte 70
— optimiste 213a
— particulier 73a, 235a
— periodique 234
— phlegmatique 213a
— , prendre le 215
— propre 241
— reconnu 241
— spScifique 73, 74, 204
— , symptomes, des 102, 238

—, mddecine, da la 1, 2
—, opposd au 74a
—, premier 17
— propose 200, 249a
— thdrapeutique 1a, 8a, 111
—, trois, les, de la therapeutique 2
— unique 8a, 17
Bute 145a
Buxus sempervirens 267b

C 3 267b, 270, 271
Cach6, intSrieur 6a, 17b

— , — , de I’organisme 6a, 17b
CachSe, cause 1a

— , entity 13
— , force 20, 128, 269d
— , puissance 12, 13

CachSes, questions 12a
Caches, changements morbides 14
Cachets 268a
Cachot 69c
Cadavre 74b
Cadre social 222a
Cafe 26a, 59, 65, 67a, 93a, 125b, 145a, 

260a, 291
— , cuillefee S 248a

Cahinca 145a
Caisse 26a
Caladium 145a
Calcarea carbonica 145a

— phosphorica 145a
— sulfurica 145a, 273a

Calcul 11a, 270*, 270f*, 270g
Calculs urinaires 3, 7a
Calibre 270e
Calmant 57, 59, 186
Calomel 74
Camouflage 8a, 52, 201a, 202, 205

— , acces febriles, des 235a
— des symptomes 282a, 285a 

Campagnard 289d 
Campagne 74b

— , Russie, de 267a
Camphora 67a, 145a
Canard 260a
Cancer, peau, de la 205a

— , sein, du 205a
Cannabis sat. 145a
Canne, sucre de 270, 270e
Canon 26a
Cantharis 59, 145a
Capable, gudrir, de 3, 19, 22, 49,

143, 270
— , medecin 141

Capacity, agir, d' 11a
— exceptionnelle 142



— 266 —Caractdre tetu

medicamenteuse, de

— , traits 104
Carbo-animalis 145a
Carbo-vegetabilis 145a
Cardialgie chronique 174
Cardiazol 222a*
Cardinaux, symptomes 81b
Cardio-vasculaire 80
Carence alimentaire 73
Carie osseuse 41a, 80
Carotte 125a
Carriere 40
Cartons 268a
Cas aigu 213
— analogues 149, 285a
— , aucun 249, 273
— cliniques 41
— , common, peu 222a
— complique 199
— deficients 176, 177, 180
— , deux 46, 129
— , — , semblables 40
— dpiddmique 101, 102
— , 6tude des 102a
— , favorable, le plus 238
— fortuits 70
— frequents 41, 195, 236a
— , g6neralite des 60a
— imaginables 278
— indique 157
— individuel 3, 18, 27, 73, 103, 213, 214
— mentaux 224, 224a
— metastatique 205a
— morbide 31a, 67a, 165
~ — individuel 3, 7, 27, 67a*

Caractdre tetu 213a
— uniforme 241

Caractferes definis 199
— materiels 270
— medicamenteux 130
— , substance

la 270
Caracterisant, symptome 104
Caract6rise, etat 46

, symptome- 21, 164, 235
Caracteriser 37, 117, 128, 147, 235a

— , maladie, la 258
Caracteristique, effet, des medicaments 108a

— , — , des remddes 119b
— , image 100
— , physionomie 101
— propre 133
— , relevd 102

Caracterisiiques, manifestations 211
— , symptomes 67a, 80, 90a,

95, 104, 105, 153, 153a, 
154, 165, 169, 217, 235

— , symptomes, p6nurie de 199
— , — , peu de 198
— , — , plus de 178,

209
— , — veneriens 41a

Cause occasionnellg

Cas particulier 3, 82, 83» 217, 278
— r — , en 31a
— pathologique 155
— f plusieurs 41, 101, 102
— , premier 65, 82, 102a
— present 138, 155
— psychique 224, 224a, 229
— rares 40, 166, 222a, 263a
— , — , extremement 183a
— , — , pas 215
— , - , tres 270f**
— resistants 52
— , revision du 149
— , seul, un 40, 58
— , totalite des 241
— , tous les 17, 52, 103, 278
— , trois cents 40
— , un 52
— unique 40
— urgents 67a, 90a, 92, 250
— , — , les plus 248
— veneriens 41

Caspar i 145a
Cassave 266a
Castoreum 145a
Casuel, symptome 6
Cataracte 80, 285a
Catarrhal 73, 80
Categorie, symptdmes, de 198*
Categorique 88
Causa morbi, prima 6a

— occasionalis 5, 7, 7a, 93a, 206a,
238, 252

Causal, agent 205
Causale, maladie 197
Cause 74a, 74b, 93a

— artificielle 141
— , autre 110
— bienfaisante 46h
— connue 24
— , deceler la 6a*
— , douleurs, des 201a
— , effet, a 11a
— efficiente 6a*
— entretenant la maladie 252
— , etre la 46h, 206
— dvidente 7
— fondamentale 5, 80, 205a, 206, 227
— , frequente, la plus 206
— habituelie 206
— inconnue 73
— interne 70, 189

, maladies, des 1a, 6a*, 12, 12a, 31»
73, 80, 141, 148. 160a, 282a

, maladies chroniques 74, 203, 204
, maux, de tous les 60a

— morbide (voir maladies)
— naturelie 141
— nuislble 73
— occasionnelle 5, 7, 7a, 93a, 206a,

238, 252



— 267 —Cause pathogdne Chancre aux parties g^nitales

Centesimate, dynamisation 128
— , trituration 267b, 270, 270a

Centteme attenuation 270a
— , un 270a

Centigrades, degras 270g, 291
Centigrammes 267b, 269d, 270, 270*, 270a, 

270e, 270f, 271, 272
Centimetres 282
Centre affectif 226
Centres psychiques 224a

— spirituals 216
Ctephalee chronique 174

— opiniStre 174
Cercle familial 229a
Certaine, indication, I' 110

— manidre 145
— , — , la plus 22, 27, 53
—- , mort 17a

Certitude 119b, 122, 135, 143a, 145, 145a,
160a

— , acquerir la 282a
— , arriver S 255
— , avoir la 281
— decisive 255
— , plus de 287

Cerveaux materialistes 13
Cervicaux, ganglions 284*
Cessation 232a

— , desaccord, du 17
— , traitement, par le 12
— , troubles morbides, des 12, 200

Cesser 68, 69, 86, 91, 129, 244
— , agir, d' 67a, 69, 155
— , convenir, de 242
— , exister, d' 45, 198, 219
— , faire 17, 158, 183a, 222
— spontandment 222a
— , venir e 38

Chagrin 26a, 78ar 93a, 225, 260a
Chafnes 229
Chair, canard, de 260a

— , pore, de 260a
— , ole, d' 260a

Chaires sp6ciales de medecine 1a
Chaleur 65, 67a, 69a, 89a, 235a, 269a

— , abri de la, e I' 270, 272a
— ardente 269a
— , effet de la 266a
— rayonnante 270a
— , stade de 235
— vitale 29, 57, 59

Chambre, malade, du 7a, 133
— , temperature de la 263, 280a

Chamomilla 145a
Champ, bataille, de 60a
Chance 200, 204
Chancre, bouche, & la 282a

— complique 41
— , tevres, aux 282a
— , parties gdnitales, aux 282a

Cause pathogdne (voir maladies) 31, 141
— premiere 6a, 6a*
— prdsente 31
— prochaine 1a
— profonde 5
— provoquante 223
— remarquable 46h
— , seule 258
— , soi-disant 70
— unique 206
— variSe 73
— veritable 80
— vraisemblable 5

Causer 7a, 59, 70, 74b, 76, 93
— , mal, du 7b
— , — , un 39
— , nouveau symptome, un 157
— , syncope, la 7a

Causes diverses 117
— dynamiques 194
— dmotionnelles 225
— essentielles 206a
— £ventuelles 93a
— extrinsdques 189, 190
— intrins&ques 194
— , occasionnelles peu importantes 93ar

206a
— , traitement des 190

Caustique 54c, 199
Causiicum 145a
Cautdres 39, 54c, 74, 76
Cauterisation 186, 199, 203, 282a
Cavitaire, phtisie 36, 38
Cavite 186, 284*
Cavites, examen des 6a*

— , exploration des 6a*
Ctecite 46, 205a, 285a

— et variole 46
C6tebre 60a, 285a
C6leri 260a
Cellule animate 11a

— sensible 269c
— vivante 11a, 269c

Celse 2
Cent ans 266*

— cm3 248a
— fois 270
— globules 270e, 270f, 272
— gouttes 270, 270f
— — , alcool, d' 270f*
— jours 246
— secousses 270
— :un, sur, proportion de 270f
— vingt-cinq trillionteme 270g
— vingt cm3 248a

Centalne 81
Centaines, anndes, d' 204

— , malades, de 285a
Centesimale, attenuation 271



— 268 — ChorSeChancre primaire

104, 110,
187

170. 171, 177, 178,

a

Chancre primaire 201, 282a
— supprime 276b
— , symptome typique 41a

Chimique, propridle 119
Chimiques, combinalsons 273a

— , resultats 285a
China 74, 145a, 234, 244, 276b
Chininum 74

— sulfuricum 244a
Chinois, terme 9*
Chirurgical, traitement 7a, 194
Chirurgicale, maladie non 109b, 
Chirurgicalement 205
Chirurgie 13, 29

— , domaine de la 186
— , exiger la 194

Chlorure de sodium 269d
Choc emotif 6, 221, 225

— insulinique 222a
— psychique 289
— therapique 222a

Chocolat 260a
Choisi, bien, 74a, 76, 156, 160,

— syphilitique 41, 80, 204, 205b,
276b, 282a

— , traite, non 282a 
Chancres supprimes 203 
Changement 11a, 63, 70, 77,

133, 139
— chimique 31a
— , etat, maladie, de la, dans 170
— , — mental, de I' 212, 213
— , — moral, de I' 212
— , — , sante, de, de I' 22a
— intdrieur 17a
— — , disparition du 17
— — , force vitale, de la 17
— invisible 14
— mecanique 31a
— morbide 14
— perceptible 12, 16
— psychique 213
— , temps, de 46

Changements, caractere, du 210a
— evidents 21
— importants 191
— inopines 210a
— morbides caches 14
— physiques 291
— survenus 213

Charbon, bois, de 248a
— , morceau de 248a

Charbons incandescenls 270a
Charmant 267a
Chaste 210a
Chatiment 228
Chaud 57, 59, 60a, 65, 89a, 90a

— , paraitre 235a
Chaude, boisson 89a

— , eau 65, 270a
— r infusion 123

Chaux, sulfate de 273a
Chelidonium 145a
Chemin de fer 260a
Chenopodium 145a
Chercheur 230
Chevaliert Nouvelles annales 38c
Chevelu, cuir 38
Chiffre, fameux 270f*

— 100 270a
— 50.000 270f*
— 1000 : 1 281

Chiffres, exprimer par des, s' 270g
— fantastiques 270g

Chimere 13
Chimie 69a
Chimique, analyse 110

— , changement 31
— , corps 69a
— i 6l6ment 10a

161, 19t 
246a, 249b, 255, 270f

— , classe, dans la 243
— homceopathiquement 274, 274a
— , le mieux 247a, 283
— , medicament 165, 274, 274a
— , parfaitement 246
— , remede 160, 179, 243, 246, 246a,

247a, 252, 255, 270*,
283

Choisir 29, 69, 74a, 76, 80a, 102, 102a, 
104, 149, 177, 230, 67a

— , faux, a 149a
— incorrectement 243
— , mieux 249b
— , remede mental, un 213
— , — , premier, un 209
— , — , un

248, 249b
Choix, dynamisation, de la 159, 278

— , faire, h 47
— homceopathique 246, 247a, 251, 277
— , — , parfaitement 275
— imparfait 167, 180, 276» 283
— , magndiiseur, du 288a
— , masseur, du 290
— , mauvais 87, 149a
— , medicament, du 250, 233
— , moyens thdrapeutiques, des 7, 22, 47
— precis 179
— , remede, du (voir recherche et selec­

tion) 3. 7, 18, 29, 47, 95, 104, 
149a, 157, 170, 171, 173, 177, 178. 
192, 199, 213, 235, 246, 248, 
247a, 249b, 275, 277, 278

, remede, deuxieme, d'un 183
~ i — efficace, du 235b

, — , premier, du 182, 209, 249b.
252

Cholera asiatique 73, 73*
Choree 81b



ChoucroOtc — 269 —

des

des

nou-

171

Cinq sens

ChioucroOte 266a
Chronique, affection (voir maladie)

— , agent infectieux 78, 80
— , aigue, et, prescription 221, 240,

242, 243
— , asthtnie 57, 59, 289c
— , caractere 41
— , cardialgie 174
— , cas 80a, 103, 248a
— , ctphalte 174
— , dermatose 46
— , diarrhee 59
— , diathese 5, 76, 80, 161, 205
— , dyscrasie 77, 149, 276b
— , enchifrenement 59
— , ttat 235
— , — ,nouvel 41
— , mal 206a
— , maladie 2, 5, 36, 37, 37a, 39, 

41, 46, 56, 58. 59, 61, 72, 73, 74, 
75, 77, 78, 80a, 81, 82, 82a, 91, 
93, 94, 94a, 95, 93, 104, 109a, 
142a, 149, 173, 201a, 237, 252

— , maladie, affection locale, et 201
— , — , allopathie, et 74
— , — , ancienne 37
— , — , apparente 77
— , — , dissemblable 41
— , — , exacerbation d'une 161
— , — , gutrison d'une 149
— , — , infectieuse 79, 83, 103,

198
— , maladie, interne 79
— , — , medicamenteuse 203a,

282a
— , maladie, mercurielle 41
— , — , moyens allopathiques,

par des 39
— , — , naturelie 78
— , — , objective 194
— , — , rare, cas 183a
— , —* , veritable 78, 78a
— , miasme 5, 7, 72, 76, 77, 78, 79,

80, 103, 205, 206a, 
232, 234, 282a

— , naissance d'un mal 206a
— , ophtalmie 46

Chroniques, affections, psychiques 230
— , diatheses, les trois 204
— , malades 56, 206, 260a
— , — , examen des 206
— , maladies 195a, 232, 241, 290
— , — , aggravees 145, 260
— , — asthtniques 289c
— , — , avanctes, peu 246
— i —• t balntotherapie dans

les 291
— , maladies, cause fondamentale

des 206

Chroniques, maladies, cerlaines 289a
— , — , conduite t suivre dans

les 261
— , maladies, convalescence

291
— , maladies, corps sain, dans 206
— , — , cours des, au 291
— , — , defigurees 206
— , — , dtr.a'.urees 145
— , — , etiologie des 204
— , — , etiquettes 203
— , — , exasperees 206
— , — , graves 206a
— , — , influences morbides,

dans les 247a
— , maladies, inr.ombrables 203
— , — , intermittentes 241
— , — , invelerees 2C6a
— , — , localistes 195, 197

, — , origine des 206a
— , — , ptriodiques 234
— , — , pharmaconomie des

248
,’ maladies, repttition des reme- 

des dans les 161a, 270f
— , maladies, source de la plupart

des 284a
— , maladies, traitement des 37a, 

39, 80a, 142, 142a, 161, 183, 205, 
206, 221, 240, 242, 243, 246a, 
248, 260, 270f, 279, 282, 282a, 
289a, 291

— , maladies, traitemenf des,
veau 183

— , maladies, vtneriennes, non
— , maux 103
— , miasmes 204
— , naissance d'affections 204
— , remedes 235, 270f

Chronische Krankheiten 282a 
Cicatriser 39 
Cimetitres 285a 
Cimicifuga 145a 
Cina 145a 
Cinchona rubra 244a

— — t seis de I'alcaloTde 244a 
Cinq anntes 246a

— cgr. 267b, 269d, 270. 270*. 270a,
270e, 270f, 271, 272

— cents globules 270f*
— — gouttes 270
— — granules 270f
— — perdants 285a’
— globules 128, 129
— grammes 270, 270a, 271
— jours 38, 128
— mois 73*
— sens 229



Combinde, affection— 270 —Cinquante anndes non

Cinquante anndes 25a, 46h
— Jours 246
— malheureux 104a
— mille au cube 270g
— — fois 270g
— — , multiplier par 270g
— — a un, proportion 270f
— milldsimale 270, 270f, 270f*,

270f**
— millieme, dilutions au 270f* 

Cinquifeme edition 141, 246a 
Circonspection 93, 98, 149a, 235b, 290 
Circonstance, dcarter, a 252 
Circonstances 18, 50, 51, 64, 69, 86, 94,

94a, 119, 154, 172, 199, 240, 252
— accessoires 7, 7a
— , autres 255
— changees 169
— concomitantes 18, 24
— ddfavorables 78a
— diverses 133, 208
— , hasard des, au 51
— particuliferes 94, 245
— presentes 246
— , raison des, en 50, 248a
— , toutes les 32, 104a

Circonstanciel 81, 81a 
Circulalre, folie 232a 
Circulation 284*
Clrculatoire, fonction 291 
Cirons 268a 
Cltadin 74b 
Citation grecque 54, 117b, 141a

— latine 38d, 58a, 81b, 108a, 118a, 
149a

Citations personnelles d'Hahnemann 56, 
74b, 75, 80a, 109, 109a, 111

Ciio 2
Civillsd 266a
Clair 7, 47, 69b, 81b, 86

— , liquide 267
— , principe 2

Claire, manidre 262 
Clairvoyant 60a, 289a 
Clamer 285a 
Clartd 69c

— , jour, du 26a
Classe 72, 73, 173, 232, 234, 289a

— 6 part 210
Classe, antipsoriques, des 221

— , apsoriques, des 235, 243 
Classes, autres 210

— diverses 245
— , maladies, de 231, 245, 279 

Classification, maladies aigues, des 73
— , - , des 72
— , symptomes accidentels, des

180
Classifier 54 
Clavier 46j 
Clef 70

Clematis 145a
Climatique, facteur 81a

— , influence 73
Climatologie 73
Clinique, application 107

— , cas 41
— , examen 76
— mddicale 6a
— psychiatrique 222a, 229a

Closs 46, 46d
Cocainum 199
Cocculus 145a
Cocktails 260a
Codex, nature, de la 143
Coercitif 228
Cceur 59, 60a, 78a, 98

— , durete de 210a
— , exploration du 6a*
— sensible 259a

Coexistence, epiddmies, d' 40
— , plusieurs maladies, de 41

Coexister 50a
Coffea 26a, 59, 65, 67a, 93a, 125b, 145a,

260a, 291
Coherence 268a
Coincidence 42, 110
CoTncider 236
Coitus interruptus 260a
Colchicum 145a
Coldre 260a
Collectif 81b
Collective, image 103

— , maladie 73, 101, 102
Collection liquide 186

— , symptdmes, des 103
Collutoires 284*
Collyres 284*
Colocynthis 145a
Coloration 89a
Colorde, chose 25a
Comateux 59
Combattre 7b, 25a, 59, 69, 80a, B2, 101,

161, 221,291
— homceopathiquement 51, 210,

239
— , maladie, la 210
— , succds, avec 210

Combinaison 41, 69a
— mddicamenteuse 196, 197 

Combinaisons, alcools, des 273a
— artificielles 273a
— chimiques 273a
— fixes 273a
— invariables 273a
— mindrales 273a
— salicyldes 74
— , soufre, du 273a

Combind, traitement 282a
— , usage 282a

Combinde, action thdrapeutique 196, 197
, affection non 206



CombirwSe, medication — 271 — Composant

243, 249b,

Complet an6antissement 199
— , cours 38
— , r6tablissement 198
— , tableau 103, 209, 218, 220

Complete, action pathog6n6sique 162
— anamndse 192
— apyrexie 236
— , connaissance 103
— disparition 149
— , Evolution 227
— , fa<;on 27, 95
— guerison 40a, 46, 61, 70, 119b,

163, 184, 197, 282a
— , image 98, 102, 175, 183
— incapacite 228a
— , maladie 150
— , manifere 135, 240
— , matidre medicale 152
— , notion 16
— , paralysie 59
— , thdrapeutique 190
— , transformation 270

Compietement, ceder 194
— desseche 268a
— eteindre 234
— ignorer 285a
— , imbiber, s' 270d
— incurable 41
— , manifester 128
— resolu 246a
— retablir la sante 168
— subjuguer 274

Completer 56a, 89, 104, 133, 182
— , remede interne, le 284*

Completes, pathogenesies 274
Complexe, maladie 40, 40a, 41, 44
Complexe, maladie, gu6rison d'une 149

— monstrueux 41
— morbide 40, 41, 44

Complexion 78, 81
Complication 46, 56a

— , dyscrasies, de deux 206
— , maladies, de 40, 41, 4Z 56a
— psorique 41a
— , sans 37
— , sequelles veneriennes, des

206
— variolique 46

Complicite 189
Compliqud, cas plus 199

— , chancre 41
— , syphilis, de 232, 234
— , — , —, non 206

Compiiquees, maladies 40, 41
— , sequelles 206

Comportement 119b, 253
Com port er 89a

— , risques, des 270f
— , se 64, 84, 90a

Composant 69a

Combinee, medication 196, 197
— , psore 205a

Combiner 1a, 157
Combler 54c
Cdme, pommade du Frere 205a 
Comitd central 46j 
Commen^ante, periode 112 
Commencement 69a, 282a 
Commencer 67a, 84, 85, 177, 

267b, 270f, 282a
— , agir, a 1a
— , amender, 3 s' 253
— , diminuer, a 237
— , dissoudre, par 270
— , donner, a 246a
— , ^carter, par 252
— , eprouver, a 280
— , Evolution, son 38
— , paraitre, a 40
— , triturer, par 270

Comment, of Edinburgh 38e, 38f, 40c 
Commerce, dans le 270a
Commettre 58, 81a, 87a, 228

— , ecart, un 249a
— , erreurs, des 276
— , faute, une 255

Commode 60a, 270e 
Commodement 67a* 
Commotion eiectrique 6 
Commun 81b, 222a, 241

— , num6rateur 270f* 
Commune, complication 41a 
Commun6ment 185, 210, 251 
Communs, symptdmes 102, 153

— , troubles 165 
Communiquer 11a, 58a, 36, 85, 139a

— , attouchements, par 288a
— , contact, par 269b
— , distance, a 269b
— , force, la 269b, 288a
— , malades, aux 288a
— , passes, par 288a

Compact 73
Comparable 95
Comparaison 11a, 130, 153, 219

— mddicament - maladie 26
— , pathogenesies, des 192
— , symptfimes, des 192, 219 

Comparative, etude 192
Comparer 96a, 119b 
Compassion 210a, 228, 228a, 253 
Compatissante, oreille 26a 
Compatriote 267a
Compenser 263
Competent, homceopathie, en 249b

— , medecin 186, 249b, 274 
Competente, personae 271a 
Complaire 87 
Compl6mentaires, remedes 171 
Complet 27, 68, 70



Connaissanco des effets— 272 —Compose d'une serie

Compose, s6rie, d'uno 241
— , substances, de 274a

Composees, maladies 241
— , tisanes 274a

Composer 96a, 104a, 152, 154, 235

Composes, lavements 274a
— , medicaments 274

Composition 285a
Comprehension 15
Comprendre 6, 6a, 54, 61, 81b, 108a, 110, 

119a, 148, 192
— , apprendre a 141a
— , difficile a 45

Compression 186
Compromettre 99, 225
Compte, rendre, se 130

— rendu 267a
Concentration, alcool, de 1' 267

— faible 56a
— forte 288
— , volonte, de la 288

Concentree, dilution 269d
— , potion 248a

Concentr6es, substances 288a
Concept 15
Conception 53, 181a

— dynamique 54b
— , 6viter la 260a
— , force vitale, de la 15
— generate 53
— ■ , gudrison, de la 8
— , maladie, de la 6, 8a
— materielle 8a
— metaphysique 11a
— , organisme, de I' 15

Concevable 189
Concilier 52
Concis 86
Concomitantes, circonstances 18, 24
Concomitants, symptomes 235a
Concordance 111
Concourir a 29
Concours 25a, 69, 280
Conclure 60a, 108a, 240, 254, 278
Conclusions 73*
Condamnable, methode 7b
Condamn6 26a, 60a
Condescendance 229
Condition 4, 27, 81a, 139a, 228

— assignee 138
— certaine 161
— indispensable 268a
— nScessaire 34
— physique 95
— , seule 34

Conditionnel, pouvoir 33
— , reflexe 11a

Conditions aggravantes 208
— , ambiance, d' 261
— , certaines, sous 76
— favorables 261

Conditions idejales 284'
— , malade, du 260a*
— , meilleures, les 91
— nuisibles 238
— pathogeniques 4
— recommandees par Hahnemann

284
Conduire 149, 185

— , tombe, a la 276b 
Conduite 58, 98, 100, 181a

— , cas mentaux, de 228
— , ligne de 261
— , malade, du 253
— , tenir, a 245

Condyiomateuse, dyscrasie 41
— , excroissance 63
— , maladie 79
— , sycose 41

Condylomes 201, 203, 204, 205b
— non traites 282a
— sycotiques 282a 

Confectionner 270e 
Conf6rer 11a, 136

— , autorite, I' 271a
— , immunite, I' 73* 

Confiance 56, 89, 143a, 226
— , faire 98
— superficielle 149a 

Confier 100, 143a, 285a* 
Confind llt 260a 
Confirmation 191, 284a 
Confirmer 28, 37, 41a, 46, 219, 274 
Confiseur 270e
Conflit 69a 
Confondre 73*, 73b, 119, 119a 
Conforriie, but, au 3

— , nature, a la 213, 273
— , remede 230
— , — , plus 249 

Conformement 171, 183 
Conformity 102a, 111, 230, 275 
Confreres 285a, 285a* 
Confus, dtat 183a
Confuse, manifere 137 
Confusion 73*, 119 
Conge 104a 
Congelation 67a 
Congestion 59 
Conium 145a 
Conjecture 22a, 140, 278 
Conjointe 92 
Conjointement 40, 63 
Conjoncture 51 
Connais-toi toi-meme 141a 
Connaissance 78a, 80a, 82, 102, 108a

— , arriver £ la 103, 107
, cceur humain, du 98

— complete 103
— , effets, des 107, 137

, — pharmacodynamiques,
des 135



Connaissance des effets specifiques — 273 — Constantes, propri6t4s

103,

Consciencieux, observateur 58
— , pratique, dans la 249b
— , sujet 126

Conscient 90a
Consecutif, effet 69b, 115
Consecutive B 187

— , aggravation 58a
Consecutives, semaines 246a
Conseil 57
Conseiller 59, 153a, 169, 205a, 238

— d'Etat 133
Consentement 189
Consequence 59, 61, 65, 73, 274, 285a

— , sans 186
— , suppression, de la 285a 

Consequences graves 203 
Conservaieur, hommes, des 17b

— , instinct 262
— , sante, de la 4
— , souverain 14, 17b
— , vie, de la 14

Conservation 10, 267
— indefinite 260a
— , plantes, des 268a, 268b
— , principe de 63
— propre 10
— , teintures mdres, des 266a 

Conservatrices, forces 205a 
Conserver 68, 99, 123, 210a

— , abri, a I' 270a, 272a
— , drogue, la 268a
— , granules, les 270
— indefiniment 267
— , poudre, an 268a
— , pouvoir 267a
— , proprietes, les 267
— quelque temps 267a
— , recipient, dans un 270
— , usage, pour I' 267
— , verius, les 268a

Considerable 76, 81
— , lists 239
— , nombre 143, 145
— , orchite 46
— , pouvoir 11a
— , ravage 41a
— , symplome 129

Consideration 62, 72,
— , prendre en 57, 60a, 190,

192- 260a ’
— sociale & Hahnemann 137 

Considerer avec dedain 73*
Consigner 41, 76, 251
Consolant 70
Consolation 224
Consoler 66, 107, 109
Consommation 85
Constant 198, 210, 270g
Constante, action 285a, 286
Constantes, proprietes 273a

Connaissance, effets specifiques, des 166
— , force immaterielle, de la 20
— indispensable 119b
— insuffisante 119b, 166
— , maladie, de la 3
— , matiere m6dicale, de la 166
— , medecin, du 274
— , medicaments, des 20,

107, 121, 130, 135, 145,
162

— , modalites, des 140
— , nature, de la 82
— negligee 119b
— parfaiie 106, 119b
— — , medicaments, des

162
— , pcrte de 59, 289d
— raisonnee 53
— , remfedes, des 119b
— , sans 90a
— , symptdmes, des 140
— , therapeutique, de la 3
— , vdrite, de la 141
— , vertus medicinales, des 3 

Connaitre, action, I' 145
— r — pathogenesique 1' 162
— , apprendre a 120, 141
— empiriquement 269a
— , ensemble des symptomes, I’ 274
— , maladie, une 7

Connexion 95
Connue, faculte 21

— , methode 7b
— , precaution 289b
— , substance bien 273

Connues, causes 24
— , experiences 70
— , maladies 25a, 73
— , — deja 81b, 100
— , reactions 269a
— , stations 285a

Connus, medicaments 168, 217, 258
— , remfedes 172
— , — pas 199a

Conquerant 26a
Consacrer 76, 209, 251a
Conscience 25, 60a, 82, 109b, 110, 119b, 

204, 205a
— humiliee 288a
— , m6decin, du 119b
— professionnelle 81b
— , question de 265
— , repos de la 149a
— , toute, en 205a

Consciencieuse, auto-exp6rimentation 145a
— , recherche 149 

Consciencieusement 11a, 60a 
Consciencieux 109b

— , examen 104a
— , medecin 14, 100r 101, 141,

249b



— 274 — Convenable, degr^Constatation

248, 255-

dans

Constatation 54, 134
Constater 7, 32, 95, 40, 46, 90, 134, 135; 

146, 252
— , amelioration, 1' 253a
— , bonne heure, de 253a
— experimentalement 108
— visiblement 282a

Constipant, effet 59
Constipation 57, 59, 65
Constitution 52, 81, 102

— diffdrente 136
— , idiosyncrasie et 117
— physique 5, 78, 138
— robuste 288a, 290
— spdciale 117 

Constitutionnel, etat 53*, 117, 195
— , medicament 198
— , remfede 199, 235
— , terrain 181 

Constitutionnelle, medication 205a, 222,
223, 227 

Consultation allopathique 104a
— homceopathique 206 207, 208,

209
— subsequente 104

Consumer 59ar 205, 282
Consumer 39, 267
Contact 11a, 74a

— , action par 284*
— direct 269c
— , entrer en 269c, 272
— immediat 272
— indirect 269c
— simple 269b
— , surface de 272

Contage dynamique 72
Contagieuses, maladies 33a, 102

~ , — aiguSs 40, 73
jamais 56a

Contagieux 33a
— , mlasme 3B
— , principe 50a 

Contagion 11a, 56a, 78a
— , sorte de 11a
— , variole, de la 56a 

Contagionner 38 
Contamination 11a 
Contaminer 11a 
Contempler 26a 
Contemporain 60a, 80a 
Contenir cent gouttes 270

■— , millionlfcme partie, la 270a
— 1/500 de goutte 270f* 

Contenu, le 270a
Contester 269b
Continence absolue 260a 
Contingence 35 
Continu, flux 94a

— , traitement 41
— , usage 276b

Continue, alienation 223

Continuer 29, 39, 60a, 168, 184, 201, 238

— , donner, a 280
— , medication, la 280
— , observer, a 281
— , produire, a 246
— , regime, le 281
— , subsister, a 270f**
— , triturer, £ 270a
— , usage, I' 282a

Continues, douleurs 86
Contractor 74, 141

— , gale, la 40, 40a
— , psore, la 284a
— , scarlatine, la 33a
— , teigne, la 38
— , troubles, des 247

Contraction 59
Contradiction 229
Contraindre 59
Contrainte 67a
Contraire 17a, 56a, 57, 61, 67a, 69, 70, 

74a, 87a, 89a, 224, 253, 269d
— , action 23*
— , effet 57
— , hygiene, a I' 204
— , nature, a la 289a
— , reaction 66, 291
— , remede 7b

Contralres, loi des 69
— , medicaments 67
— , principe des 61
— , symptdmes 22, 112

Contraria contrariis 56, 57
Contrarier 262, 274
Contrariete 93a, 225
Centre experiences 270g

— image 154
— nature 260a
— suggestion 17a

Contredire 267a
Contr6e 77, 241

— marecageuse 238, 240, 244
— palustre 235

Contribuer 81, 145a, 208
Controle experimental 6

— possible 6
— , sans 6

Contrdler 59
Contusion 73
Contusions graves 186
Convaincu, etre 271 a, 274
Convalescence, cours de la, au 

281, 290, 291 
, maladies chroniques, 

les 291 
trainante 240

Convalescent 238, 290
Convepable, conduite 228

— , degre 277



Convenable, dose — 275 — Cours, au, de la puberte

270***,a

Convenable, dose 252, 277
— , dynamisation 25
— , manfere 141a
— , methode 228a
— , regime 244
— , remfede homceopathique 101,

145, 154, 166, 169, 170
Convenance 169, 275

— m6dicamenteuse 11a, 25
— , rapport de 276

Convenir 3, 7, 11a, 22, 40, 40a, 43, 54» 
58, 59, 67a, 74, 76, 96a, 98, 102a, 
142, 152, 153, 170, 171, 178, 179, 
194, 195, 208, 214, 229, 240, 248, 
260a*

— homceopathiquement 253a
— le mieux 236, 246, 253a, 261,

267b
— , ne pas 235a, 290
— , ne plus 169
— rdellement 265
— , totality, a la 241

Conversion, etat de maladie, de I' 19, 22 
Convertir 19, 70, 71
Conviction 17a, 55, 109, 111, 141a, 202

— intime 265
Convulsions 232a, 291
Cooperation 189
Copaiva 145a
Coprostase 65
Coqueluche 46, 73

— , rougeole, et 46
Corallium rub. 145a
Com6e 7a
Cornichons 266a
Corporation medicale 203
Corporel, chStiment 228
Corporelle 81a
Corps 6a, 9, 11, 31a, 78a, 81a, 88a, 141; 

285a
— , action sur le 269
— , Sme et 214
— , animation du 15
— chimique 69a
— , douleurs dans le 235a
— dtrangers 3, 7a, 186
— , fonctions du 88, 189
— , force vitale, et 15
— , — — , sans 10a
— humain 9, 20, 118, 155, 269
— — , 6tat du 20
— inanimes 269c
— , interieur invisible du 1a, 6a, 14
— ma lade 229, 291
— , malades, des 235a
— materiel 224a
— , nature, de la 269
— , orifices naturels du 7a
— , partie du 9, 40a, 45, 59, 86, 88,

188, 189, 289, 289b

Corriger 207
Corrosif 199, 203

— , sublime 74
Corse 149
Coryphee 8a
Cdtes 289d
cetes egaux 156
Cou 46
Coucher 90a, 133
Couler 69a
Couleur 89a, 90a, 94a, 96
Coup, lancette, de 60a
Coupable 203
Coupe, la 270a
Coupe d'eau 260a
Coups, ^ccabies de 228a
Courage 253
Courant, air, d' 65

— , etre au 109b
— , exploit 149
— multiple 270*

Courante, medecine 59, 191
— , th4rapeutique 249a

Cours 81b
— , acces en 237
— , achever son 38
— , action, de I' 249
— , au, de 29a, 40, 46, 69a, 70, 78a,

91, 92, 94, 104, 104a, 108a, 169, 
180, 192, 232a

— , au, action medicamenteuse, de 1* 138
— , —, amelioration, d'une 246
— , —, convalescence, de la 281, 290
— , —, epidemie, d'une 33a
— , —, examen, de I' 192
— , —, experimentations, des 136
— , —, grossesse, de la 6, 284a
— , —, maladie, d'une 263
— , —, puberte, de la 6

Corps, parties exterieures du 185
— , perturbations du 6
— physique 31a, 201, 224a, 226, 229
— , point du 201
— , position du 86
— , propri6t6s des 269
— sain 21, 65, 206a, 214
— , sante du 120, 222a
— , surface du 203

Correct 288
Correction 150, 194, 228a
Correlation, en 142a 
Correspondence 119b, 155

— , symptdmes, des 164, 165
Correspondent 17a, 41, 155, 182, 200, 278 
Correspondre 67a*, 80a, 153, 158, 162, 

164, 177 
270*, 270**, 
270a* 

homceopathiquement 235, 
249a



Curatifs, remfedes— 276 —Cours, au, du traitement

contrdldes,non

266a

Cristallisd, sucre 270a
Crisialliser sur fils 270a
Criferes determinants 278

— , mauvaise selection, d'une 249
— morbides 71, 72

Critique, la 267a
— , Allopathic, de I' 22a, 57, 58, 59

74, 75
— , doubles traitements, des 197
— , £tude des symptomes, de I' 141a
— , examen 81a
— , experimentations 

des 143a
— , saignees, des 74a

Crochet 11a
Crocus 145a
Croiser 90a
Croissance 119
Croissante, dose 60a, 74, 131

— , dynamisation 149
Croissantes, quantifes 270f**

— , souffrances 78
Croitre 55, 72
Crotalus horr. 145a
Cruautd 228a
Cruel 74a
Cryptogdnique, fi&vre 73
Cub Hz 145a
Cuiller, la 247a, 248a
Cuilldre d soupe 128, 248a
Cuillefee, une 248a
Cuillerees 8, 15, 20, 30. 40, 248a

— , cafe, & 248, 248a
— , eau, d' 248a
— , plusieurs 248, 248a
— , the, a 248, 248a

Cuir 270c
— chevelu 38

Cuisante, douleur 57
Cuisses 285
Cuisson, four, au

— simple 266a
— , vapeur, £> la 266a

Culinaire, 125, 266a
Cullen 460
Cultive, homme 11a
Cumulative, repetition 248
Cuprum 145a
Curables, malades 60a

— , maladies 14
Curatif 3, 11a

— , effet 119, 131
— , moyen 21, 51, 80a
— , potential 110
— , principe 21
— , role 45
— , spdcifique 143
— , traitement 289a
— , vrai 143

Curatifs, rerrfedes 16, 95, 173

Cours, au, traitement, du 40, 41, 142, 161, 
229, 238, 259, 273, 291

— complet 38
— , guerison, de la 282a
— habituel 38
— , maladie, de la 6, 38, 61, 224a
— normal 67a
— regulier 40, 67a
— , reprendre son 38
— , rougeole, de la 38
— , suivre son 38, 40
— , vaccine, de la 38, 40, 46 

Court 2, 57, 58, 59, 69, 73, 201a, 206 
Courte distance 11a

— duree 7b, 94a, 285a
— — , action, d' 29a
— — , aggravation de 159
— , phase tres 237
— periode 39
— voie 2

Courts, bains moins 291
Coutume 38h, 39, 58, 191, 267a, 280 
Couver 221 
Couverlures 263 
Couvrir 67a, 69, 89a

— , etat aigu, I' 235
— , face, la 46
— , fracas, le 26a
— , symptdmes, les 156, 162, 163, 169 

Craindre 22a, 141a, 253a, 282a, 289d 
Crainte 228 
Crampes 232a, 235a, 285 
CrSne, exploration du 6a* 
Crdateur, le 212 
Creation 51

— , maladie, de la 12a 
Creatures 284a 
Credit 55 
Cfeer 76, 81, 111, 276b

— artificiellement 74
— , 6tats morbides, des 51
— , maladie, la 12a
— , — ariificielle,
— i — dissemblable, 

Cfepusculaire 73 
Crepuscule 26a 
Creuse, idee 1a 
Creuser, se 278 
Creux 70 
Cri, dernier 284* 
Criblage 270e 
Crier 60a, 89a 
Criminel 74a, 228a 
Criminelle, fa?on 22a

— , intention 110
— t trahison 52 

Cris 259a 
Crise dpileptique 38

— , fin de la 236
— psychique 222

une 39, 148
une 39



Curative, action — 277 — D6couvrir

o

Cure indispensable 198
— interne 198
— , jeune, de 74a
— , mere, de la 284a
— , mode, a la 149
— moderee 284a
— moderne 222a, 222a*
— naturelle 49
— prophylactique 284a
— , scientifique, peu 74a

Cures miraculeuses 285a
— rares 285a

Cutanee, efflorescence 39
— , Eruption 285a
— , excroissance 79
— , manifestation 282a
— , surface 284

Cyanose 80
Cyclamen 145a
Cyclothymie 220a, 220a*, 232e
Cylindre 270d
Cylindrique, flacon 270d

— , baton 270a

Curative, action 64
— , — , balneoiherapie, de la 291
— , fonction 51
— , force 288
— , medication 95
— , mdthode 52, 60a, 68, 172, 230
— , propriete 3
— , puissance 11a, 145
— , qualite 289a
— , therapeutique 190, 291
— , vertu 19, 21, 27, 70, 108, 141a,

264, 269a, 270
Cure 149, 149a

— allopathique 149
— antisporique 284a
— authentique homceopathique 49
— , Broussais, de 74a
— debilitante 74a
— , faire une 285a*
— , fin de la 161
— , grossesse, pendant la 284a
— hydrominerale 149, 207, 295a’
— imparfaite 200

Danger 67a, 137, 276*, 285a*
— , apaiser le 216
— , empoisonnement medicamenteux, d'

110
— , hors de 22a
— , magnetisme, du 289a
— , mettre la vie en 37a, 145, 276
— , moindre 201
— , mort, de 60, 67a
— , sans 50

Dangereuse, puissance 50
— , situation 216
— , therapeutique 50

Dangereux 50, 92, 187, 289a
— , fardeau 50
— , medicament 22a

Dartres 36
D6, un 270d
Debarrasser 91, 148, 235a, 270e, 282a,

285a*
Debilitant 74a, 78a
Debiliter 60a, 74, 74a, 201a

— , etat general, I' 203a
Debout 89a, 133, 251 *

■ Debut 60a, 89a
— , homceopathie, de I' 284*
— , intoxication, de I' 112
— , maladie, de la 11, 39, 40, 72, 272
— , medecine, de la 61, 119b
— , traitement, du 130, 279, 282

Debutant 81 b, 253a
Debuter 129
Decante 267
Decelable 269d

Deceler 107, 190, 228, 260
— , cause, la 6a*
— , symptdmes. les 209

Deception 93a
Decharger 110, 289
Dechets fibro-cellulosiques 267b

— proteiques 267b
Dechiffrer 25a
Decider 126, 131- 149a
D6cisif 95, 255
Decision 258
D6clancher, se 181a
Declaration 85
Declare, symptoms 139a
Ddclaree, maladie 99

— , rougeoje 38
— , variole 33

Declin 38, 46h
Decomposer, se 123
Decomposition du corps 10a
Deconseiller 260a
Decou|er 80, 166, 225
Decourager 90a
Decouverte 80a, 82. 182

— , debut de la 284
— , nouvelle 161
— , preparation, d'une 267a, 269a
— , principe, du 265a
— recente 238
— , vertus therapeutiques, des 110
— , vitamines. des 266*

D6couvrir 18, 21, 54a, 55, 61, 74b, 75,
80a, 82. 93a, 108, 151, 189, 210



— 278 —Ddcouvrir I'origine Denomination

Decouvrir, origine, I' 5
D6cret 60a
Dddain, medecins, des 6a, 73*
Deduction 11a, 53
Ddfaillir 117a, 117b
Defaut, attention, d' 175
D6favorable 78a, 208
Defectives, maladies 172, 173, 174, 175, 

176, 180, 183, 185, 198, 199, 
200, 210, 215, 216

— , maladies, therapeutique des 1 77
DSfectueuse, digestion 290

— , hygifene 224
D6fectueux 242
D6fectuosit6 88a
D6fi 8a
Deficient 176, 177, 180

— , etat general 189, 291
— , terrain 189

Deficere 173
DSfigurer 206
Defini, agent bien 46

— , principe 3
Deflnies, proportions 269a
D6flnis, symptomes 183a
Definition, aggravation, de I' 161

— , dynamisation, de la 269d
— , etiologie, de 1' 12
— , guerison, de la 45
— , homoeopathic, de I' 190
— , maladie, de la 11, 13, 19, 31a,

70, 280a
— , maladies, des 71, 282a
— , — psychiques, des 215
— , medicament, du 22
— , remfcde, du 22

Definitive, guerison 46, 70, 222a
— , maniere 145

Defunt 60a, 149a
Degage, impuretes, d' 266a
D6gagee, force 247
Degagees, substances 266a
D6gagement 11a, 270g
Degager 7a, 11a, 51, 73a, 149

— progressivement 282a
— , se 29a, 280

DegSts 74b, 76
D6gSts mat6riels 228
Degeneratif 279
Degenerer 207, 216, 218
Degenerescence 74, 216
Degout 26a
Degre 46h, 51, 59, 66, 68, 75, 98, 225

— augmente 248
— , augmenter le 280
— , bas, le plus 270f
— change 247, 248
— , chaque 247a, 270a, 270g
— convenable 277
— , deuxifeme 270
— different 248

Degre, dilution, de 128, 269, 280
— , dynamisation, de la 3, 157, 246,

246a, 247, 247a, 248, 
267b, 269, 270, 270f, 270g, 278, 282a

— , — , la plus basse 270f
— , eieve, plus 246a, 248, 282a
— , exiguite, d' 277, 278
— , haut, 236, 270f
— , — , plus 269, 270f
— identique 247
— inferieur 246a, 270f
— infinitesimal 128
— , intelligence, d' 216
— , millionidme 267b
— modifie 247, 243
— optimum 278
— , premier 270
— , puissance, de 246a, 247, 248, 270,

270f
— , ressemblance, de 46
— , trentidme 270, 270g
— , trituration, de 270a
— , trolsieme 270g
— , varier le 246
— , vingt-neuvieme 270

Degres divers 266a
— , trituration a sec, de 270a*
— , trois 270a*

Dejection 89a
D6lai 67a, 92
Deiaisser 55
Dei6tdre, influence 31
Deiicat 129

— , organe 215
Deiire 235a

— furieux 80
Deiivre 29, 222

— , maladie, de la 281, 282a
Deiivrer 38, 136, 244, 289

— , accds, des 244a
— , malades, les 244a
— , principe vital, le 270

Demence 80, 205a
— maniaque 216
— melancolique 216

Dementiel, etat 221
Demeurer 8a, 11a, 80a, 222a

— malade 244a
Demi-conscient 90a

— heure 270a, 289
Demonstratif 74b
Demonstration 80a

— , experience, par I' 22
Demonstrative, preuve 110 
D6montrer 22, 48, 67

— t necessite, la 278
Denaturer 145
Dengue 73*
Denominateur 73a, 80, 81b, 100, 235a



Denouement — 279 — Destruction totale

Desaccorder 11, 63, 74, 148 
D6sagr6able 69

— odeur 26a
— sensation 11
— symptdme 174

Ddsagreables manifestations 176
— reactions 238, 246

Desagrement, sans 236
D6savantage, mddecine symptomatique, de 

la 7b
Desavantages, autres 253a 
Descendants 119b, 284a 
Descendre 95
Description, ancienne 112

— , Egypte, de I' 36a
— , medecin allopathe, du 104a
— , symptdmes, des 110 

D6sempare 253
D6s£quilibre, principe vital, du 17a, 72

— serieux 289a 
Deserts, les 267a 
D6sesper6 210a 
Ddshabitue 125b 
Designation 81b
Designer 31a, 41, 81, 81b, 126, 210, 216, 

280, 289
Disinfection, materiel, du 270a
Disintegration, matiere, de la 269b, 270g 
Desinteressement, midecin, du 271a 
Desir 73, 94a, 251*
Disirable, circonspection 290

— , remdde 152
Disire ardemment 263

— , effet 278
— , objet 263 

Disirer 51, 89a
— , pouvoir 274

Disirs exprds 263
— , malade, du 262, 263 

Disordre 148, 220, 224a 
Desormeaux 46j 
Desquamation, rougeole, de la 38 
Dessichi, bien 268a

— , compldtement 268a 
Dessichie, substance 268a 
Dessicatif 199
Dessication 266a
Dessiner, se 246
Destination veritable 13 
Destiner 72, 105, 149a 
Destructeur 74 
Destruction 79

— , condyldmes, de 203
— finale 72
— locale 205a
— , maladie, de la 2, 17, 22, 25,

45, 197
— rdciproque 69a
— , symptdmes, des 22
— , total morbide, du 17
— totale 74

Denouement 167
Dentifrice 260a
Denuder 7a
Dinui, action, d' 269d

— , fondement, de 74a, 109b
Dinuie, raison, de, force vitale 22a
Dipasser 26a, 33a, 66, 75, 137, 224a, 270e

— , but, le 275
Depcindre 13, 96
Dipendant 189
Dipendre 31 a, 63, 70, 71, 73, 114, 120, 

122, 138, 193, 204
— , processus, d'un 279
— , remdde, du 163, 236

Deperdition 74a
D6plt 8a, 93a, 228a
Diplacer 90a
Diployer 68, 228a, 269d, 284*

— , capacitis, ses 136
D6p6t 267
Depouiller, se 266a
Deprave 210a
Depression 232a
Depressive, folie maniaque 232a
Derangement 68, 148
Diregiees, passions 156
Deriglement 11, 70, 72, 81a

— , iquilibre biologique, de lr 189
— , dynamis, de la 12, 17a

Dirigler 19, 30, 33, 54c, 72
Derivative, action 23*

— , affection 201
— , manifestation 202

Dir!ver, mal, le 22a, 216
— , maladie, la 204
— , moral, du 227

Dermatose 38, 80, 93a, 160a, 285
— chronique 46
— , disparation de la 38, 285a
— gineralisee 46
— pruriante 46
— , rougeole et 46
— scabieique 205b
— — ricente 282a
— tenace 46
— toxi-medicamenieuse 160a

Derniers icrits de Hahnemann 269d*
— jours 281

Disaccord 31, 31a, 69, 148
— , cessation du 17
— , Idger, trds 216
— dynamique 29
— intellectual 215
— moral 215, 216
— morbide 29, 34, 68, 69
— , principe vital, du 6a, 8a, 11,

12, 15, 17, 17a, 69, 70, 72
Desaccorde, principe vital 288
Msaccordee, dnergie vitale 6a, 22a

— , force vitale 7, 8a, 11



— 280 — sujetDetacher

248a

36, 38,

46

Deuxieme

Detacher 270a
Detail 98, 104. 104a

— nouveau 139
— , plus en 251a

Ddtaille, examen 95
— , recit 87, 104a

Determinant, element, I' 211
— , symptome 104

Determinants, criteres 278
Determination, modalites, des 138

— , remdde, du 7
Determine, caractfere 204

— , diagnostic 81b
— , endroit 201
— , etre 199
— , malade 24
— , temps 233

D6terminee, appellation 81b
— , dilution 134
— , epoque 234
— , heure 11a
— , influence 119
— , maladie 230

D6terminees, parties 188
Determiner 12a, 45< 65, 73a, 81a, 81b, 95,

101, 104, 108a, 117, 130, 235
— , arriver a 168, 192, 200
— , causes, les 5
— , chaque cas, dans 278
— , dose, la 278
— , phases, les 5
— , pouvoir 7
— , question, une 278

Detestable, humeur 210a
Detourner 126, 201, 216
Detriment 286
Detruire 22, 39, 41, 45, 46, 69, 69b, 70, 

71, 149
— , agent causal, I' 205
— , devoir 158
— , elements, les 266a
— , faculte de 25
— homceopathiquement 46
— , localisations, les 205a
— , maladie, la 2, 17, 41, 168
— , — , une 158
— , nocivite, la 266a
— , organes, les 201
— , partie, en 266a
— , psore, la 284a
— , syphilis, la 206

Ddtruit, dejci 205
— , etre 199
— , non 69

D6truite, harmonie 224a
Deux affections 29, 42, 46, 73b, 206
“ chroniques 46
~ , complication de 206
“ — dissemblables 35, 36, 40a
~ 1 , ou frois 232a

Deux ann6es 267a
— ans aveugle ,46
— cas 46, 129
— — semblables 40
— categories 69
— cent vingt-cinq cm3
— classes 72, 73
— concepts 15
— doses 244
— dyscrasies 80
— — , complication de 206
— elements 117
— enfants 38, 40
— , ensemble, remddes 169a
— erreurs 276
— eruptions 73b
— etats alternants 235
— — differents 232a
— fagons 248a
— fifevres intermittentes 46, 81b
— — similaires 46
— fillettes 40
— , fois, a la 137
— heures, toutes les 248
— jours, tous les 248
— malades 285a
— maladies 38, 38h, 40, 40a, 42, 46
— — aigues dissemblables 40, 46
— — chroniques 46
— — differentes 45
— — dissemblables 35,

40, 40a, 42
— maladies naturelies 36, 42,
— — — dissemblables 36
— — , rencontrent, se 35, 36, 43,

45, 46, 49, 206
— maladies semblables 43, 44, 46, 49,

56a
— methodes therapeutiques 22a, 52
— poles 287
— procedes 157
— remddes 73b, 169, 169a, 170
— reprises, £ 270a
— semaines 246a
— sexes 127
— substances 117b
— — medicinales 274
— succussions 247a
— symptomes 173
— tiers, & 270b, 270f
— — , aicool, d’ 267b

Deuxidme degre de puissance 270
— devoir du medecin 105
— fois 168, 247a
— methode therapeutique 52
— point 105 _
— prescription 91, 253- 253a, 255,

256
— prise 247, 247a
— remede 183
— sujet 134



Deuxieme tiers — 281 — Differents medicaments

Deuxieme tiers 270a
D6vastateur 74
D6velopp6es, manifestations 256

— , propriety 269a
D6veloppement 81a, 84, 205

— , affection locale, d'une 201
— , capacitds, des 269c
— , grand, plus 269c
— incomplet 224
— , mafadie, de la 74a
— , odeurs, d' 269a
— , puissance, de la 270, 270a*
— , trois diatheses, des 204,205
— , vaccine, de la 33, 40
— , virulence, de sa 81 

DSvelopper 29, 109a, 128, 137, 145, 183,
193, 195a, 201, 251a

— convenablement 270f
— , Energies, des 269b
— , forces, les 269
— , froftement, par 269a
— graduellement 269b
— , haut degre, a 270f
— , se 73, 78a, 225, 230, 242, 244
— , vertus, les 270f

D6veloppes, symptomes 256
Devenir malade 40, 41
Deviation 80, 95,

— , 6tat de sanfe, de I' 6, 95
DSvoiler 181, 253
Devoir 76, 81b

— odder 155
— chercher 6a
— ddtruire 158
— , deuxfeme, du mddecin 105
— gudrir 69b
— marquer 133
— , nfedecin, du 105, 249b, 250, 285a

— observer 245
— , rappeler au 224
— , remplir son 149a
— reparaitre 39
— , trois, les, du medecin 71, 105, 146 

Ddvouement 288
Dezoteux 46, 46a
Diagnose 3
Diagnostic 6*, 81b, 140

— differential 224
— , dtabli, bien 205a
— , faire le 224
— , maladies internes, des 6a
— , renseignements 5

• thdrapeutique 7
Diagnostique, etiquette 81b
Dianfetralement 61, 64
Diarrhde 57, 65, 235a

chronique 59
invdteree 174

Diathese 80a, 103, 204, 205
— chronique 5, 76, 80, 161, 205

Diathese, centre chaque 145
— , ddveloppement de la 242, 244
— entiere 103
— dvoluee 241
— existante 242
— , exteriorisation de la 243, 282a
— intermittente 242
— interne 187, 203
— inveterde 161
— latente 76, 222, 240, 242, 243
— malfaisante 282a
— morbide 7
— prete a sortir 243
— psorique 171, 206, 222, 223, 227,

232. 240, 241, 24Z 243, 
244

— , reveil de la 276b
— , substitution de la 242
— sycotique 206

Diatheses, aneantir les trois 204
— , gudrir les trois 204
— , manifestations exterieures, des

282a
— , remedes specifiques des 282a
— , trois grandes, les 197a, 204

205, 282a
— i — — traitement des 282a

Diathdsiques, affections 205, 221
Dieter 87
Didtetique, regime 222
Dfefetiques, prescriptions 259

— , restrictions 260a
Dieu 17b, 25a, 39, 60a, 204, 288
Difference 11a, 99, 102, 117

— relative des symptomes 235a 
Differencier 73*
Different 38h, 54, 69, 69a, 70, 73, 73b, 

81b, 96a
— , Sge 135
— , degre 248
— , genre 231
— , organisme 81
— , plan 247
— , remdde 248
— , symptome 134
— , temperament 136

Differente chose 81b, 119a
— , constitution 136
— , contingence 35
— , drogue 54c
— , dynamisation 248
— , forme 81b, 247a
— , periode 96a

Differentes, dermatoses 38
— , deux maladies 38h, 45
— especes 273a
— — d'affections 26, 81b
— substances 274a

Differents etats alternants 232a
— ethers 273a
— medicaments 273



— 282 — Dispantion dasDiffdrents moyens symptdmes

la

29, 45, 46, 59, 67a, 
149, 233, 285a _
17, 17a, 22, 46, 48, 
59, 198, 216, 282a,

Dimension 272
DiminuGe, chose 269d

— , maladie 39
— , saveur 88a

Diminuer 46h, 52, 69b, 74a, 149a 1A4
205a, 237 ' '

— , dose, la 160
— , maladie, la 201
— , proprietes, les 266a
— , quantity, la 248

Diminu6s, symptdmes physiques 216
Diminution 219, 254, 255
Diounde 73*
Direct, contact 269c

— , rapport 22a, 278
Directe, voie 53
Directement 74a, 271

— contraire 57
— oppose 52, 64, 65
— perceptible 6*

Direction 81a, 270f
— , autre 208
— funeste 13
— , medicament, du 24

Directives exp^rimentales 121
Dirigeante, force vitale 15
Diriger 24, 72 191, 224

— , force, la 288
Discernement 142
Disciples 60a
Discipline 254
Discordance morbide 17
Discordant 259a
Discorde 93a
Discourir 17
Discours 226, 228
Discrimination difficile 142

— , symptomes, des 138
— , symptomes pathog^nesiques,

des 142
Disjunction symptomatique 221a, 243
Disparaitre 7a, 26a,

77, 104,
— , faire 8a,

54, 57, 
285a

— , vite 270f**
Disparition, accdlerer la 196

, affection localis^e, de I' 197
— apparente 40

, ar^ole vaccinale, de I' 38
— , camouflage et 282a, 285a

, changement int6rieur, du 17
, changements perceptibles, des 1*

— complete 149
, dermatose, de la 38, 285a
, douleur, de la 232a
, emprise morbide, de I' 29
, ensemble des symptdmes, de

12, 17

Diffdrents moyens 286
Differential, caractdre 120

— , signe 119a
Difterer 56a, 81, 81b, 91, 100, 119, 119a, 

212, 239
— legerement 246
— , nature, de 288
— , symptomes. des 247

Difficile 47, 50, 59, 60a, 104, 152, 223
— , art 60a
— , comprendre, & 45
— , decouvrir, h 82
— , discrimination 142
— , guerir, a 40, 41, 210, 276
— , observer, a 260a
— , rendre 173. 197

Difficulty 65, 149a
— , plus grande, la 41, 59
— , sans 149a

Difficultes, eliminer les 172
— , homoeopathie, de I' 149a
— , recherche du remade, dans

149a
— resolues 246a 

Difformitds 78a 
Diffusion 272 
Digestion 232a, 290 
Digitalis -purpurea 59, 74, 145a 
Digne, compassion, de 228a

— , foi, de 126
— , m£decin 285a
— , nom, de ce 3, 8a
— , valeur, de 145a

Dignity humaine 26a, 119b 
Digression 84 
Dilaceration 186 
Dilater 74 
Dilue 123

— , remdde trfes 246 
Diluee, potion 248a 
Dilution, alcool, £ I’ 270

— , basse 246a
— , calcul de 270g
— , concentree, de moins en moins

269d
— , degre de 128, 269, 280
— determinee 134
— €puis6e 246a
— , facteur de 270g
— , globule, d'un 11a
— , importance de la 269d*
— Inactive 269d
— inchangee 247a
— medicamenieuse 270
— , nouvelle 270g
~ , plan de 247
— , remede, du 280
— simple 269d
— , vehicuie de 270f 

Dilutions au 50.000® 270f*



Disparition de I'eresipele — 283 — Dose, cheque

Dissimilaire 70
Dissimilitude 42
Dissimuler 89
Dissiper 17a, 59, 65, 68, 150

— , 6l6ments, les 266a
— , partie, en 266a
— , se 155, 156

Dissolution 246, 247a, 269b, 272
— , medicaments en 284
— , sei, de 269d

Dissoudre 123, 128, 248a, 267b, 270
— 5 cgr. 271
— , globule, un 270, 270f*

Dissous, eau, dans de I' 270, 272
— , globule 128, 270, 272

Distance 11a, 269b
Distantes, parties 191
Distants, intervalles plus 281
Distillation 273a
Distillde, eau 270
Distinct 80, 81

— totale 40
Dispersion 269a
Dispos 289d
Disposer 259a
Disposition 59, 117, 232a, 236

— , avoir a sa 5, 49, 50, 51, 288a
— , caractere, du 213
— , esprit, d' 212
— , public, du 276*

Disproportion 270f
Dissemblable 35, 39, 40a

— , affection chronique 41
— , — intestinale 39
— , eruption 40
— , etat 39
— , mal 39
— , maladie 34, 35, 36, 37, 38,

38h, 39, 40, 42, 70
— , maladie artificielle 39
— , — naturelie 41, 42
— , pouvoir 48
— , symptdme 69, 70

Dissemblables, deux affections 35, 40a
— , — maladies trds 38h

Disparition, drdsipele, de I' 38
— , fifevre typhoTde, de la 38
— imperceptible 149
— , indisposition, de I' 7a
— , Jupiter, de 26a
— , maladie externe, de la 191
— , — loca!e, de la 200
— , — , d'une 44, 149
— , manifestations, des 282a
— , parotidite, d’une 33
— prdcoce 197
— , rougeole, de la 3B
— , signes perceptibles, des 17
— , symptdmes, des 8a, 12, 22, 205,

248, 282a
— , — secondaires, des 205

Distinctif 178, 200
— , symptdme 164

Distincts, remedes 273
Dlstinguer 69c, 81b, 119a, 120, 164, 210, 

266a
- , se 119, 285a

Distraction 69a, 229, 261
Distribution 26a

— gratuite 271a
Diurne 59
Divinatoire, vue 17b
Divine homoeopathic 52
Diviser 51, 72
Dix cuillerees 248a
— fois 248, 248a
------huit sidcles 56
----------- zeros 270g
------huitifeme jour 40
— jours 281
— millieme attenuation 270a
— — , une 270a
------neuvieme siecle 60a, 145a
------septieme jour 40
— succussions 238, 247a, 248, 248a
Dixidme jour 38

— sujet 134
Docile, caractdre 213a
Doctrine, Galien, de 56

— homceopathique 265a, 269a
— — , esprit de la 29
— , maladies chroniques, des 195
— , principe de la 265a

Dog me 185
Domaine 13, 145a

— , chirurgie, de la 186
Domestique 93a, 94, 208
Dominante, ecole 17b

— , force 288
Dominer 29, 138, 148
Dommage (s) 228, 276. 283
Donnee experimentale 28

— , fausse 143a
— , instruction 143
— , maladie 50, 56a
— , prise 276

Donndes 155
— , indications 209

Dormir 88a, 89a
Dos 90a, 235
Dose 3, 30, 50, 69, 70, 129

— , action, son 279
— , administration de la 59, 275
— administree 69, 269a, 279
— , alcool, d' 267b
— appropriee 3, 32, 161
— , att6nu6e, convenablement 253a
— , — , suffisamment 163
— augmentee 104a, 161
— , augmenter la 132
— capable de subjuguer 279
— , chaque 244, 282



— 284 — Douce ActionDose de China

a

Dose, China, de 276b
— convenable 252, 277
— croissante 60a, 74, 131
— , determiner la 278
— diminude 160
— , doubler la 267b
— drastique 59
— dynamisee 234
— , dynamiser la 282
— egale 276
— elevee 60, 74
— exageree 112, 23sa
— excessive 137
— exigue 68, 251, 253a
— , — , assez 279
— , — , la plus 252, 259 ,
— , exiguite de la 157, j83, 275
— , faible 121, 129, 228 (voir attenuee,

menue, minime, petite, reduite, suc- 
cincte, tres petite)

— , faible, assez 279
— , — , extremement 11
— , — , plus, la 249b
— , - , tres 66, 112, 130, 259, 283
— , — , trop 249a
— , forte 11a, 57, 59, 60a, 65, 69, 110
— , — , assez 130
— , — , plus 59, 60a, 69, 121, 253a
— , - , trop 156, 157, 160a, 275, 276,

282a
— , haute, plus 60
— heroTque 230
— initiale 272
— , limite de la 160, 249a, 279
— massive 11a, 22a, 41, 54c, 61, 69,

149, 230, 278
— materielle 137
— , — , forte 11a
— , medicament, d'un 155, 249a, 276
— , meme 246
— , menue, jamais assez 279
— minime 66, 159, 161, 269a, 278
— , - , la plus 61, 136, 148, 230, 242
— , - , necessite, sa 68, 259, 276
— , — , tout aussi 249b
— , - , tres 221, 276b
— moderee 108, 112, 114, 129
— — , opium, d' 236a
— — , tres 284a
— modifiee 161a
— modique 137
— non modifiee 247
— , nouvelle 251
— optimum 278
— palliative 60
— , petite 11a, 68, 74a, 238
— , — , assez 161a, 277
— , — , plus 253a
“ ' - - - , la 244, 272
— ■ - . 33a, 68, 136, 148,

Dose precedente 131, 246
— , premiere 59, 155, 158, 167, 251
— , prescrire une 249b
— progressivement augmentee 131, 161
— qualitative 30
— quantitative 30, 249b
— reduite 25
— , — , assez 279
— , — , extremement 160a
— reiteree 22a
— , remede, du 276, 277, 278, 279, 282a
— , - , d'un 249a, 275
— renforcee 60
— repetee 3, 59, 104a, 149, 230, 282a
— — , souvent 244a
— — , trop souvent 276
— , repetition de la 246, 282
— substantielle 11a
— subtile 11a
— , succincte, assez 279
— suffisante 32, 130
— suivante 131, 246
— toxique 137
— , tres petite 33a, 68, 234
— , une 130, 244, 272
— , - seuie 154, 158, 193, 238, 246,

276b
— unique 131, 168, 193

Doses aggressives 276b
— allopathic, de I' 276b
— considerables 244a
— , deux 244
— enormes 160a
— , exiguite des 183, 259, 278
— fortes 235a, 276a
— — , tres 276b
—- — , trop 253a, 276
— — , — , inconvenient des 137
— infiniment petites 68
— justifiees 278
— larges 282a
~ — > trop 276
— necessite des petites 68- 259, 276
— prodigu6es 230
— , quelques 149, 276b
— therapeutiques 287

Doses, remedes 40a
Dote de 288
Double application therapeutique 194, 1° 

197, 282a, 284, 285, 285a
— medication 196, 197
— quantite 267b
— remede 169a, 282a, 284, 285

Doublement malade 41
Doubler 267b
Douce 60a

— fa<;on 270g
— guerison 53, 278
— humeur 210a
— maniere 2, 51, 145
— reaction 270f



Douce temperalure — 285 —

Douce temperalure 266a
Doud 16, 27, 69a

— , mddecin 141, 254
— , proprietes, de 260a, 266a
— , qualitds, des 288a
— , raison, de 9
— , sujet 121

Douleur 59, 60a, 69, 69a, 86, 89a, 94a
— , acces, par 86
— , aggravation horaire 86
— aigue 60a, 69
— , calmer la 186
— , caractere de la 86
— continue 86
— cuisante 57
— , duree de la 86
— , genre de 86
— , localisation de la 86
— , modalitds de la 86
— tenace 86

Douleurs alternantes 232a
— parliculieres 235a
— , per<;ues, nettement 183a
— , supprimer les 60a
— , vives 60a, 69

Douloureuse, dysepsie 39
— , irritation 201a 

Douloureuses, affections ires 210a
— , sensations 22a

Douloureux, procede 22a
— , traitement 205a

Doute 119, 122
— , le moindre 273
— , rester dans le 224
— , sans 269a

Douter 119b, 228
Douteux, moyens 50
Doux, medicament 60a

— , sons 259a
Douzaine 149a
Douze anndes 80a

— fois 248a
— heures 250
— . succussions 238, 248, 248a, 280

Draps 263
Drastique 65

— , dose 59
Dresde 80a, 109a
Droguage 54c, 149, 207
Drogue, conservation de la 268a

— incorruptible 268a
— , la 268a
— , pulverulent, en etat 268a

Drogues 54c, 57, 69, 110, 160a
— , abus, faire, de 207
— allopathiques 22a, 35, 37a
— , application proIongee des 41
— differentes 54c
— dcceurantes 67a*
— , effets des 92
— , dviter les 207

Duretd de cceur

Drogues heroiques 74
— hypothetiques 41
— inappropriees 35
— incapables 35
— , inconvdnients c'es 110
— melangees 110
— , nature des 41
— pharmaceutiques 21
— , plusieurs 60a
— , principe curatif des 21
— violentes 37a, 74, 149

Droit 89, 139a, 143a, 136
— , etre en 271

Droite, ligne 53, 109b
— , main 289

Drosera 145a
Dulcamara 145a
Duncan 461
Duper 56, 285a
Du-prat 190’
Durable, gudrison 46. 61, 119b, 213a

— , maniere 26, 46, 69a, 222a, 274
— , retablissement 238

Durde 59, 60a, 63, 72, 86, 89a
— , action, courte, d' 29a
— a - , d' 130, 132, 161a
— , — , de son 156
— , — , limitee, d' 51
— , — , longue, d’ 248
— , — , plus longue, d’ 29a, 161, 161a
— , — , proIongee, d’ 272a
— , — , symptomes, des, d' 139
— , aggravation, de I' 157
— , annees, des 82
— , application, d' 287
— , bains, des 291
— , conservation des poudres sdches, de

la 268b
— , — — teintures meres, de

la 266a
— , courte 7b, 94a, 159
— , experimentation, de I' 124, 125, 126
— , globules, des 272a
— , instant, un 270a
— , limitee 29
— , longue 60a, 63, 65, 73’, 93, 94a
— , — , plus ou moins 287
— , magnetisme, du 289a
— , mddicaments, des 114, 139
— , mois, des 246a
— proIongee 139
— , propre 39
— , remdde, du 161, 161a, 248
— , six d sept minutes 270a
— , test, du 126
— , trois a quatre minutes 270a

Durer 64, 65, 139, 220, 233, 246
— , heure, une 270a
— , vie, la 74a, 282a

Duretd 11a
— , cceur, de 210a, 228a



— 286 — Dynamise, medicamentDusseldorf

159

fortement

Dusseldorf 109a
Dynamique, action 11a, 12, 15, 16, 54b, 

74a
— , affection 26, 45
— , — immaterielle 45
— , agent 186
— , alteration 31a
— , conception 54b
— , contage 72
— ;■ disaccord 29
— , effet 11a
— , fa?on 11a, 16
— , force 11a, 16, 286
— , Impression 69a
— , Influence 11. 11a, 282a
— , maladie 109b
— , manifestation 11a
— , nature 70, 74a
— , neutralisation 69
— , plan 15, 158
— , pouvoir 13, 270f
— , proprtete 11a
— , puissance 11a, 16, 70, 74a
— , remdde 74a

Dynamiquement 11a, 69, 72
— ddsaccorde 29
— modifte 8a
— , transmettre 288

Dynamlques, agressions 282a
— , causes 194

Dynamis 9, 11a, 29, 117
— . , d6rdglement de la 12
— , effets de la 9, 11, 11a
— , fa$on de la 11a, 16
— Incorporelle 15
— , influence de la 11, 11a
— f manifestation de la 11a
— r puissance de la 11a
— troubtee 15

Dynamlsateurs 270f
Dynamlsation 3, 246, 270, 270b, 270f

— , alcool, a I' 270
— ascendante 246a, 248, 280,

282a
attenude convenable 25

, basse, trap 137, 157
centesimale 128

, China, de 276b
j choix de la 278

croissante 149
, definition, sa 269d
' ,d/, la 3’ 157-

247a’248' 267t>. 

269, 270, 270f, 270g, 27^ 
zoza

■ degte |e plus bas, de la 270f 
difterente 248

, effets, ses 269d ,
, <Sgal en 247

6lev6e 159, 253a

Dynamisation, Slevee, plus 248, 270f 2Rn 
282a ’ '

— , 6levde, trfes 56a
— , haute, £ 242, 244, 276b, 279
— , — , |a plus 160
— , — , plus 270f, 276
— identique 247
— interieure 246a
— (s) inf.nitesimale (s) 68, 244

246
— , limites, ses 160, 249a, 279
— , medicament, du 11a, 270,276a
— ntedicamenteuse 270
— , ntethode de 246a
— modiftee 161, 161a, 280
— , modifier la 280
— modique 137
— , moyen de 270g
— , obtenir une 270- 270f, 281
— optimum 278
— parfaite 270f
— , pharmacopraxie, sa 248a
— , plan de 281
— , preparer la 267b, 270f
— poussde plus avant 247, 247a
— , processus de 11a
— , profonde, plus 280
— progressive 270
— progressivement croissante

149
— , remfcde, du 247, 247a, 217t

279, 280
— , secousses imprintees A |a269b
— subs6quente 270f
— , substance mddicamenteuse, de

la 270a*
— sup6rieure 270f
— , technique de 270, 270f, 281
— , trentteme 128, 270g
— , troisidme 270g
— ulterieure 271
— i utiliser pour la 270a
— , valeur, sa 269d

Dynamisations, action des 270f
— , basses 276a
— , — , les plus 270f
— , cas aigus, dans les
— homceopathiques 269d
— Inchang6es 247
— liquides 267b
— , plusieurs 244 ■■
— r prises de 247

progressives 238, 281
— suivantes 267b, 270
— , Sulphurf de 284a 

Dynamise, doctrine, suivant la 267a
, fortement 11a

- , hautement 221, 246, 249a
, medicament 128, 291 
, — j fortement 11a



Dynamise, opium — 287 — Ecoulement

E Eau 5% 65, 123, 128. 246, 260a
— bouillante 248a, 268a
—, cent cm3 d' 248a
— chaude 65, 270a
—, cuillerSe d' 248a
—, dissous dans I’ 270
— distill6e 270
— froide 57, 59, 263a
— glacde 65
—, gomme, de 60a
—, goutte d' 270f*
— minerale 285a
— — , cure d' 207, 285a
— — . , station d' 285a
— ordinaire 248a, 269d, 270
—, piein d’ 270a
— pure 263a
—, quantity d' 248a
—, — , grande, d' 272
—, roses, de 118b, 285a
—, toilette, de 260a
—, verre d’ 248a
—, villes d' 285a

Ebaucher 119b
Eblouir 52
Ebouillanter 123
Ebranler 78a
Ecart moral 249a

— physique 249a
Ecarter 3, 13, 16, 94, 141, 172, 186, 247a, 

258, 259, 260a
— , circonstance & 252
— , commencer par 252
— , savoir 4

Echapper 58a, 59, 60a, 79, 203, 211, 282a
— f observateur, & I’ 253
— , sens, a nos 270

Dyscrasie condylomateuse 41
— , incurable, presque 276b
— interne 222a
— mddicamenteuse 4. 74, 75, 76,

149, 203a, 204, 
206

— mercurielle 276b
— quinique 235a, 244a, 276b
— sycoiique 41

Dyscrasies, complication de deux 206
Dyscrasique, etat 205a.
Dysenterie automnale 36

— , variole, et 46
Dysfonctionnel, etat 232a
Dyspepsie 59

— douloureuse 39
Dyspn6e et variole 46

Echauffement 73
Echauffer 206a

— , s' 65
Echec 258, 274
Echo 280
Echouer 205a
Eclairci 235b
Eclaircissements 88
Eclaird, esprit 11a, 81b
Eclaire, experience, par 1* 276a
Eclairer 69c, 89
Eclat 230
Eclatante, preuve 222a
Eclater 8a, 36, 38, 40, 46, 81b, 204, 222
Ecleclique 52, 67a*
Eclipser 34, 173
Eclosion 232a, 269d

— , psore, de la 205
— , rougeole, de la 40

Ecceurant 11a, 67a*
Ecole 54

— allopathique 39, 54, 188a, 205a
— ancienne 6a, 7b, 59, 67a*, 81b, 104a,

222a
— ancienne, mddecins de I' 201a
— , mddecine dominante, de 17b
— m6dicale officielle 39, 73a, 203
— officielle 149a, 185, 253a, 278, 282a,

285a
— ordinaire 202
— , vieille 8a, 25a

Ecoles anciennes 285a
— , toutes les 57

Economic entifere 138
— humaine 20, 21, 40a
— , interieur de 1' 8a

Ecorce 160a, 244a, 268, 273a, 276b
Ecoulement 89a

Dynamise, opium 183 a
— , rem&de 11a, 29, 246. 249a, 270d
— , — bien 277
— , sel 269d

Dynamls6e, medication 281
— , trds petite dose 234

Dynamiser 51, 248, 269, 270
— , barre de fer 269d
— davantage 282
— , dose, la 282
— , frottement, par 269c
— , globule, un 270f
— , medicament S 270f
— , substance a 270a, 270g

Dynamises, medicaments 269a, 269c 
Dyscrasie 77, 79

— chronique 77, 149- 206a, 276b



Effrayantes, suites— 288 —Ecouler

129

I’ 146

Ecouler 139
- , s' 160, 255

Ecouler 54, 84, 140
— , silence, en 228

Ecraser 26a, 248a
Ecrevisse 117a
Ecrire 84, 104a, 140
Ecrits, derniers 269d'
Ecrivassier 74b
Edifier 143
Edimbourg, Med. Comment. 38e, 38g,

40c

— , remdde 117b, 235, 235b, 239, 257
— , secours 92, 243

Efficacement 60a, 270, 270f
Efficacite 13, 80a, 123, 272a
Efficiente, cause 6a*

— , preparation 276b
Efflorescence 39, 80, 282a
Efforcer, s' 22a, 63, 205
Effort 20, 22a, 60a, 68, 73, 76, 104a

— exagere 206a
Effrayantes, suites 109b

11, 11a
129
137

Effet pernicieux 276
— pharmacodynamique 80a, 135
— positif 119a, 121
— primaire 59
— primitif 57, 59, 63, 64, 65, 66, 69, 

69b, 112, 113, 114, 115, 
130, 137, 161 
108, 108a, 120

Editer 153a
Edition, cinquifeme, de I'Organon 141, 246a

— , precedente — — 29
— premiere — — 267a
— , sixifeme, — — 284a

Editions 73
Education 81a, 224
Effacer 76, 104a, 202

— , s' 38, 39, 40, 45a, 69a, 148
Effaces, symptomes 23
Effectif 60a, 269b
Effective, medication 190
Effet 11, 12, 45, 56a, 69, 104, 108, 190; 

197
— alternant 115, 130, 131, 251, 252
— anesthesiant 69
— annule 259
— , aucun 128
— , caracterise, qui 128
— caracteristique 108a, 119b
— , cause a 11 a
— , chaleur, de la 266a
— , concentration, d'une forte 288
— consecutif 69b, 115
— curaiif 119, 131
— , cures d'eaux minerales, des 207
— , doses, des 259
— , drogues, des 92
— eloigne 60a
— faible 129
— favorable 285a
— , homme sain, sur
— homoeo-therapeutique 278
— immediat 60a
— important 119b
— infaillible 143
— insuffisant 129
— marque 129
— maximum 243
— mdcanique 73
— , medicaments, autres, d' 129
~ ~ .des 26, 108, 124, 125,

132, 138, 143, 251, 252
— , observations, des 20
— oppose 65, 131
— , organisme, sur I' 274, 284a ‘
— palliatif 291
— passager de I'ameiioration 69a

— propre
— pur 59, 107
— reactif 60a, 64
— reflexe 65
— , remede, du 104, 155, 236, 247a
— salutaire 119a
— secondaire 59, 63, 64, 65, 66, 69,

69b, 112» 113, 115, 131, 137, 246
— , sensible, plus 129
— , seul 11a
— specifique 57, 118, 119a, 119b, 143,

145, 146, 166, 217
— subtil 119b
— surpasse 259
— tardif 131
— trouble 259
— ulterieur 137
— veritable 104a

Effets, centres psychiques, sur les 224a
— considerables 11a
— contraires 57
— dynamiques 9,
— , evidents, plus 1
— experimentaux
— funestes 205a
— , marques, plus
— miraculeux 288
— morbides 6a
— , pathogenesiques 106, 107, 111, 230,

269c
— , produire des 236, 251
— rapides 284a*
— reels 107, 143
— semblables 11a, 69, 118
— toxique des drogues 11 O
— , traitements, des 190
— violents 69
— virtuels 11a

Efficace 288a
— , methode 24
— , peu 56
— , plus 247a
— , puissance plus 30



Effrayer, s' — 289 — Enchantement

Elimination, totalite des symptdmes, de la
7. 8

Eliminer 7, 7a, 17b, 27, 42, 46p, 186, 283
— , difficultes, les 172
— , ensemble des symptdmes, I' 17, 22

Eloges 276a
Eloignd, effet 60a
Eloignement 72
Eloigner 7a, 143a, 229, 238, 260a, 261,

279
Elysden 259a
Embarras 60
Embarrasser 244
Embrasser 92, 102
Embrume 229
Emerveille 270**
Emission 89a
Emotif, choc 6, 221, 225
Emotion 73, 260a, 263
Emotionnels, symptdmes 217

— , troubles 218
Emotionnelles, causes 225
Emoussde, lime 269b
Empereur 117b
Empirees, doses 249a
Empirer 58, 189, 224

— Idgerement 249a, 253
— , maladie 236, 253
— sensiblement 250

Empires, symptdmes 249
Empirique 55
Empiriquement 269a
Emploi (voir usage) 50, 55, 91, 109, 123,

143, 149, 158, 163, 282a, 291
— , exiger I' 248
— , fiole, d'une 248
— homceopathique 160a, 228a, 264
— , moment de I' 248a
— , vaccins, des 158

Empoisonnement 6, 67a, 93a, 110
Emporte 90a
Empresser, s' 60a, 249
Emprise 29, 29a, 45, 68, 148

— , maladie naturelle, de la 280
— morbide 282a

Emprisonne 270g
Emprunter 149a
En-dehors, maladie, de la 6
Enantiopathie 7b, 22, 23
Enantiopathique, action 61, 291

— , guerison 60
— , mdthode 23, 23*, 56, 57
— , moyen 291
— , principe 60
— , procdde 291
— , traitement 61

Enceintes, traitement des femmes 284a
Encephalographie 6a*
Enchainement 11a
Enchantement 57

Effrayer, s' 213a
Effroi 210a
Effroyable 56a
Effusion, sang, de 74a, 76
Egale, dose 276

— , dynamisation, en 247
— , force 36, 38, 270a
— , humeur 213a
— , puissance 56a, 287

Egales, parties 267, 267b, 270a
Egards, manquer d' 228a
Egarer, s' 84
Egaux, cotes 156
Egypte 36a
Einseitige Krankheiten 172
Elastique, objet 270
Elective, action 286

— , affinity 40, 42
Electivement 40a
Electricity 59, 286

— , force de I' 286
Electrique 67a

— , commotion 6 
Electro-choc 222a

— -coagulation 199
— -magndtisme 286
— -thdrapie 286

Element 11a, 104
— antivariolique 46
— chimique 10a
— determinant 211
— homceopathique 143
— , important, trds 210
— immaterial 6a
— materiel 70, 270g
— , medecine pratique, de 46o
— morbide 70
— pharmacodynamique 143, 266a
— , premier 110
— prdservateur 46
— principal 212
— psorique 80

Elfimentaire, structure 269
Elements actifs 273a

— acumines 46
— , deux 117
— efflorescents 80
— imaginaires 70
— pathogenesiques 51, 169
— , therapeutique, de la 273a
— varioleux 46

Elevation, temperature, de 269a
Elevd, but de I'existence 9

— , degre plus 246a, 248> 282a
— , rebord 268a

Elevee, dose 74
— , dynamisation 56a, 159, 253a, 270f
— , — plus 248, 280

Eldves, Hahnemann d' 80a, 291*
Elimination, chancres, de 203



— 290 — EnseignerEncbevetrement

185, ”5'

Energie vitale, sans 10, 10a
— — sensible 15
— — , sidge de I' 289
— — soulagee 69
— — souveraine 9
— — sursatur^e 289
— — , transfert de I' 201
— — , transmission de I' 288
— — ubiquiiaire 11

Energique 30, 48, 78
— , dynamisation plus 270f
— , medicament 35, 129, 145, 212,

270g

Engendrer 22a, 64, 71, 78, 119b, 149, 226
— , cirons, des 268a
— insensiblement 41

— , pouvoir 48
— , propriety 266a
— , puissance plus 30
— , purgation 39
— , substance 121

Energiquement 29a, 248a 
Enervd 90a
Enfant 46h, 119a

— bien portant 11a
— malade 11a
— , meme, le 38
— rougeoleux 11a
— , scarlatine 33a
— varioleux 11a 

Enfants, art d'elever les 160a
— , beaucoup d' 46
— , certains 46
— , deux 38, 40
— , femmes enceintes, de 284a 

Enfermer 17b
Enflammer 65 
Enflure nouvelle 38 
Enfreigner 253a 
Engendr6e, dyscrasie 276b

.vitale, reaction sur
— , relever I* 288
— , remede et 236
— , rupture d’yquilibre de I' 12

— , maladie, la 4, 6a, 21, 22a, 39
— t — artificielle, une 29
— , — chronique, une 206a
— , maux nouveaux, des 41a
— silencieusement 136
— , symptomes, des 111, 143 

Engourdissement 69 
Enkyst6e, tumeur 205a 
Enlever 7a, 54

— , maladie, la 2 
Ennemi 26a 
Enoncer 247a 
Enorme, dose 160a 
Enqudrir, s' 99, 206, 208 
Enrichir 145a 
Enroud 90a 
Enseignde, mdthode seule 203 
Enseignement 270 
Enseigner 47, 60a, 67a, 149a,

214, 232, 246a, 282a

EnchevStrement 42
Enchifrdnement 59
Encombrer 222a
End6miques, fievres 235, 241, 244
Energdtique, entite 11

— , ypanouisserr.ent 269d
— , loi mSdicamenLeuse 136
— , superiority 29a, 34

Energfitiques, substances 288a 
Energie 58a

— d6gag£e 11a
— immatyrielle 270
— invisible 270
— latente 269b
— liberee 11a
— mddlcamenleuse 148, 269b, 270
— pharmacodynamique 51
— potentielle 64, 117
— propre 63, 201
— specifique 11a
— sup6rieure 27, 51
— vitale 12a, 13, 33a, 64. 66a, 67a*,

283
— vitale, accusee, trop 288
— — , action antagoniste de I' 69b
— — , action antagoniste de I' 69b

288
— vitale automatique 72
— — , aveugle 22a
— — , calmant, effet, de I' 74
— — , conception de I' 15
— — , d£charger I’ 289

, ddrfeglement de I' 70, 72
•— — desaccordde 6a, 7, 8a, 11,

12, 15, 17, 17a, 29, 69
— vitale dirigeante 15
—- — , effet calmant de I' 74
— — 6nergique 78, 205a
— — , exc&s, en 283
— — immatyrielle 9, 11. 15, 16
— — impuissante 72
— — , incapacity de I' 194
— . — inconsciente 72
— - instinctive 15, 22a, 148, 200,

201
— vitale, magnytiseur, d'un 288
— — , maladie et 11
— — , modyrer I’ 288
— , neutralisation dynamique de

l' 69
~ vitale, opposition de I' 247
— — pryservatrice de la vie 74
— — , primauty de I' 9
— — , reaction de I' 69, 69b, 74,

115, 137, 247
I' 275



Ensemble — 291 — Epiddmique, remfede

Ensemble 46, 102, 103, 181
— , circonstances, des 18
— , deux remddes 169a
— , dquilibre biologique, de I' 189
— , maladie, de la 58, 180, 191
— , manifestations morbldes, des 217
— , — perceptibles, des 8
— , remddes melds 274
— , signes perceptibles, des 6, 12, 17
— , — et symptomes, des 15,

17, 81b
— , symptomes, des 7, 15, 17, 18, 22,

24, 27, 61, 70. 104, 153, 241, 258
— , tout 270a
— , troubles, des 70
— , vue d' 102, 103

Ensorcellement 206a
Entassdes, herbes 266a
Entendre 11a, 25a, 58, 117, 149a. 185, 202, 

269d
Enthousiasme 288
Entier 80, 103, 235a

— , etre tout 191, 289a
— , homme 7b
— , organisme 185, 186, 193, 288
— , tout 12, 50, 189

Entidre, annde 37, 76, 82
— , collection 103
— , confiance 143a
— , disparition 38
— , economic 138
— , goutte, une 270f
— , humanite 203
— , Image 192
— , maladie 8a, 12, 17, 25, 50, 58,

104, 202
— , substance 268a
— , toute 160a

Entidres, propidtds 266, 267
Entitd 13

— cachdo 13
— dnergdtique 11
— Isolde 13
— , part, d 201
— sdparde 13

Entourage 6, 60a, 84, 218
— , malade, du 218, 228, 252

Entourer 46, 69c, 252, 285a
Entrainer 60a, 109b, 112, 167
Entraver 156, 255, 261
Entrde, voies d’ 284a*
Entreprendre 91, 206, 270a, 271
Entrer 104a

— , contact, en 269c
— , lice, en 155

Entretenir 7, 39, 94, 148, 226
— , maladie chronique, une • 206a, 252
— , manifestation extdrieure, une 201
— , troubles nerveux, des 288

Entretlen 74, 209

Entretien, maladies, des 3, 4, 39
Enucldation 205a
Enumdrer 95
Envahir 40, 45, 46h, 204, 235a
Envahissement 80
Envelopper 17b, 69c
Enviable, possibilite 22a
Envies 263
Erivironnant 59
Envisager 107, 137, 217, 231
Envoyer 60a, 285a, 285a*
Epais, mucus 267b
Epanchement 186
Epanouir, s' 39, 223
Epanouissement 269d
Epargner 60a

— , s' 67a*
'E-pto&lrine 74
Ephdmere 60, 68, 148

— , maladie 155
Epice 59, 260a
— , sans 125

Epiddmie 36, 73, 81b, 100, 101, 102, 241
— , coqueluche et rougeole 46
— , fievre intermittente, de 240, 241»

242
— mode rd e 36
— morbilleuse 38, 40
— , nouvelle 100
— prdcddente 33a. 100
— presente 46
— rdgnante 46, 100, 101, 10Z 240
— , rougeole, de 38, 40
— , — et coqueluche, de 46
— , scarlatine, de 33a
— singulidre 100
— spdciale 241
— , symptomes d'une 244
— , traitement d'une 100
— , variole, de 40
— violente 40

Epiddmies antdrieures 81b, 100
— — , coexistence d' 40,41
— diverses 81b
— , etude des 100 a 104
— febriles 235b
— , nombreuses 81b
— , quelques 40
— , toutes les 56a, 81b, 100

Epiddmique, affection 103
— , cas 101, 102
— , fievre 235
— — intermittente 235a, 240,

242
, fifevre violente 36
, gdnie 46h, 81b, 102
, maladie 33a, 73, 73b, 81b, 

100, 103
, manldre 234
, parotidite 38
, remdde 240, 24.1



— 292 —Epidemique, symptome

Epoque 41a, 46h,

Eradication 78
Eresipdle 38, 194
Erdthisme vasculaire 74a
Erlangen 46g
Erotiques, images 260a

— , lectures 260a
Erratique 81 b
Errements 25a
Erreur 58, 79, 81a, 81b, 276

— , induit en 141a
— pardonnable 283
— , prescription, dans la 276
— , rdparer une 250
— , selection, de 258

Erreurs, deux 276
— , genre de vie, du 260
— , regime, de 260

Errond 81b
Eructation 89a
Eruption 69, 73b

— aggravee 160a
— cutanee 36, 285a
— dissemblable 40
— faciale 160a
— intense 40a
— labiale 189
— miliaire 46, 73b
— psorique 197a
— pustuleuse Variolique 38
— rubeolique 38, 46
— scabieique 39, 40, 40a, 160a, 203,

204
— , scarlatine, de la 38, 73b
— supprimde 203, 285a
— , vaccine, de la 38
— variolique 40

Erysipele 38, 194
Erythemateuse, areole 38, 46

— , macule 46
Erythdmateux 38
Erytheme ardolaire 46
Erythrocytes 52
Esc lavage 26a
Espace pleural 6a*

— , temps, de 73
Espacer 94a, 96a
Espaces, intervalles 248
Espdrer 56, 59, 60a, 80a, 106, 229a

— , ne pas 163
Esprit 78a, 99, 104a, 224a

— calme 213a
— , disposition d' 212

, doctrine homceopathique, de la 29 
doue de raison 9

— , — d’un 254
— de lai rd 11a
— embrume 229
— faible 210a
— investigateur 254
— , libertd d' 253

Epidemique, symptome 102
Epiddmiologie 100-104
Epiderme 284
Epier 250
Epigastrique, region 289d
Epilepsie 38, 39, 80

— recidivante 39
— supprimee 39
— violente 39

Epileptique, acces 38
— , enfant 33

Episode 195
Epistaxis 80
Epitheliome 205a
Epithdte 77, 188, 222a

54, 81b, 109a, 231, 
270*, 270**, 282a

— actuelle 11a, 56, 260a*
— , Hahnemann, d' 73*
— irrdguliere 231
— , retour, de 235a

Epoques determinees 234
— fixes 233
— , toutes les 288

Epouvantable 56a
Epouvante 225
Epreuve des medicaments sur soi 139
Eprouvd, malade 244

— , remede 145, 235
Eprouvee, frayeur 206a
Eprouvees, qualites 289a
Eprouver 11, 11a, 31, 45, 69, 74a*, 88a, 

89, 89a, 90a, 91, 139, 141a, 232a, 
276

— , faire 235a
— soi-meme 141, 180

Eprouves, symptomes rarement 180
Epuisd, sujet 60a
Epuisement 60a, 74a, 76

— progress'd 39r 59
Epuiser 59, 74, 167, 171, 246a, 248

— , forces, les 22a, 60a
— , malade, le 39
— , s' 29, 236

Equilibre 74
— biologique 16, 22a, 64, 66, 70
— — deregie 189
— , dtat d' 64
— harmonieux 29, 222a
— physiologique 33
— , principe vital, du 149
— psychique 226
— psycho-somatique 19, 222a
— retabli 289
— , retrouver son 149
— , rupture d' 8, 12, 22a
— , santd, de la 67a, 222a

Equivalent 40, 119a
— , risque 285a*

Equivoque 81b, 130, 131
— , liberation 205a

Esprit, liberte d'



Esprit du malade — 293 — Etat gdn^ral et local

270g

285a

Estragon 260a
Etabli, diagnostic bien 205a
Etablie, action 24

— , tendance 59 
Etablissement 71, 176

— , dyscrasie, d'une 276b
— psychiatrique 228a
— , schema, d’un 278 

Etaler 74b, 268a, 270d 
Etales, globules 270
Etanche, recipient 268a
Etapes, traitement par 149, 168, 171, 182, 

184, 248, 249b
Etat 54, 60a, 65, 90a, 92, 271a
— actuel 181
— , aggravation de I' 60a, 285a
— aigu 73, 221, 235
— algide 235
— alternant 220a, 232a
— — oppose 235
— , amelioration d' 246
— anormal 54
— anterieur 76, 221, 232a
— artificial 22, 136
— atrophique 74
— , bien-etre, de 226
— brut 11a, 69, 128, 266a, 268, 268a,

269
— , brut, matiere, de la 270g
— , calme, de 221
— chronique 235
— comateux 59
— confus 183a
— , conseiller d’ 153a
— constitutionnel 53*, 117, 195
— , contrainte, de 67a
— , convalescence, de 291
— , corps humain, du 20
— , — sain, du 65
— crepusculaire 73
— dangereux 289a
— dementiel 221
— dSsire 51
— different 69, 232a
— dissemblable 39
— dissimilaire 70
— , drogues, des 69
— dyscrasique 205a, 221
— dysfonctionnel 232a
— , epuisement, d' 76
— , equilibre, d' 64
— exterieur 17a
— , facultes, des 253a
— febrile 235, 238, 239
— frais 268
— general 21, 189, 190, 191
— — , affecter I' 203a
— — , atteinte a I' 201a
— — deficient 189
— — , local, et 193

Esprit, malade, du 253, 253a
— patient 213a
— positif 119a
— , presence d' 210a
— , present a I' 258
— , prevention, sans 83
— rdfldchi 11a
— , relatif a I' 253a
— , sante de I' 222a
— tranquille 213a
— , tranquillity d' 229
— , venir a I' 274
— , vin, de 270**

Esprits, monde des 289a
Essai, medicaments, des 141, 145a

— nouveau 141
— , therapie des fievres intermittentes,

d'une 235b
Essais consciencieux 25

— , homme sain, sur 54a
— laborieux 270f

Essayer 28, 54, 108
— , medicament, le 139

Essayes, remfedes 239
Essence, developpee, non

— emprisonnee 270g
— immaterielle 10, 29, 270g
— interieure 7
— intime 269d
— — , choses, des 17b
— — , vie, de la la, 54
— latente 270g
— , medicaments, des 20

Essentiel 67a, 68, 94a, 141, 248a, 268,
282a

— , bien-etre, au
— , r6le 290
— , symptdme 152, 173
— , vie, a la 285a
— , viscdre 216

Essentielle, manifestation 211
, regie 253a

Essentiellement 201, 269
— different 81b, 119a
— externe 174
— individuel 129
— pathogenesique 269a
— physiologique 269a
—• sp6cifique 11a

Essentielles, causes 206a
— , fonctions 232a

Essentiels, organes 201, 276b
Essuyer 270a
Estimation, quantity medicamenteuse, de la

2, 3
Estime 26a
Estimer 3, 89, 110, 170, 206
Estomac 11a, 59, 284, 284a*
Estomper, s' 210
Estompes, symptomes 198



Etiologique, hypothese— 294 —Elat plus grave

220a, 230, 253
psycho-neuro-v<Sg6tatif 269 
puerperal 216 
pulverulent 268a 
reflexe 64, 74

Etat, grave, plus 70, 256
— , homme, de I' 11a
— , hyperesthdsie, d' 74
— , hyperexcitabilite, d' 74
— hypertrophique 74
— individuel 81b
— , inertie, d' 65
— , inhibition, d' 67a
— intellectual 88
— Iarv6 244
— latent 242, 269b

— liquide des remddes 284
— local 59
— , malade, du 16, 19. 58, 88, 104, 155,

170, 180, 247, 250, 253, 260a
— , maladie, de 10, 19, 39, 170, 260a*
— , — , de la 250
— maniaque 220a, 221
— menstruel 94a
— mental 212, 213, 217, 220a, 229, 230
— , moindre resistance, de 31
— moral 88, 211, 212, 217, 230, 253
— morbide 22a, 25, 34, 3?. 50, 51, 70,

102, 117, 119b, 169, 215, 255
— morbide alternant 231
— — analogue 37
— — ancien 39
— — artificial 24, 29, 35
— — chronique 41
— — dissimilaire 70
— — divers 131
— — naturel 22
— — nouveau 39, 41, 169, 170
— — semblable 34, 35, 45
— , mort apparente, de 288, 289, 291
— , nature, contraire a la 289a
— naturel 112, 268a, 273a
— neuro-vdgetatif 269
— normal 66, 194
— objectif 220
— oppose 64, 69, 131
— original 266
— paralytique 59
— paresthesique 183a
— palhologique 22, 81b, 233, 234
— p6riodique 234, 239
— physiologique 95, 107
— physique 108, 141a, 225
— pire 247
— plethorique 74a*
— , premier 232a
— present 68, 92, 99, 170, 250
— primiiif de la maladie 207
— pseudo-psorique 206
— psychique 108, 141a, 210, 213, 220,

Etat, sante, de 6, 7, 8a, 9, 10, 12, 19k 22
22a, 31a, 51, 63, 71, 72, 99, 108
112, 117, 123, 236, 269c, 285a, 286

— , sante, de, alteration de I' 8a, 19, 21,
147, 251

— , — —, animaux, des 269c
— , — —, lamentable 276b
— , — —, modifier I' 12. 134
— , — — , permanente 51
— , — —, precedent 6
— , — —, ramener a I' 236
— , — —, recupere 216
— sec 123
— , second 232a
— semblable 69b
— sexuel 94a
— somatique 226
— spastique 81b
— , surexcitation, de 26a
— , tranquillite, de 221
— typhique 59
— , vie, de la 11a
— voisin 136

Etats alternants 232a
— morbides 215
— — medicamenteux 41
— p6riodiques 234
— , trois differents 232a

Eteindre 26, 29a, 34, 72, 274, 279
— , capable d' 217
— compldtement 234
— , maladie, la 282a
— , s' 26a, 38, 45, 51, 69, 69c, 79>

233
Etendre 89a, 102, 141

— , s' 11a, 201
Etendue 6

— , positon 260a
Eterne I, repos 285a
Eternellement 12a
Eternelles, lois 42, 48, 53, 136
Eternuant, en 133
Ethers 273a
Etiologie 4, 5, 73

— , definition de I' 12
— , fautes d'hygifene, des 77
— , indispositions, des 73
— luetique 197
— , maladies aigues, des 73

t — chroniques, des 78, 203, 
204, 206

, — , mentales, des 210, 228
, — , naturelles,des 29a,282a

— morbide 1a, 6a*, 12, 80
, reveiee, facilement 6

— sycotique 197
— traumatique 187

Etiologique, decouverte 80a
— , facteur 181

, hypothfese 54b



Etiologique indirect© — 295 — Evolution fatale

faire 285a

205a

Euphorbium 145a
Euphorie 232a
Euphorique 90a
Euphrasia 145a
Eure 46j
Europe 60a
Evacuation 89a

— , baies, de 7a
— , epanchements, d' 186
— violente 22a

Evaluer 11a
Evanouir, s' 29, 45, 259a, 281
Evanouissement 117b
Evaporation 267
Eveil ler 89a
Evenemeni 86, 93

— defavorable 78a
— subit 181a

Eventuality 41, 178, 248
Eventuel 76, 93a

— , symptome 6, 142, 180
Evidence 12, 62, 81a, 127, 136

— , mettre en 173
Evident 21, 55, 56, 69, 71, 129

— , paraitre 55
Evidente, action 52

— , amelioration 255
— , cause 7
— , faqon 3, 230

Evidents, progrds 246
Evitable 77
Eviter 56, 60a, 69, 119, 120, 125, 167, 

247a, 258, 260a, 284a*
— , aggravation, I' 283
— , agir, d' 285
— , conception, la 260a
— , drogues, les 207
— , excds, les 126
— , fatigue, la 263
— , port de la soie, le 289b
— , reactions, des 238
— , recidive, une 227
— , remarquer, de se
— , repeter, de 247
— , — , passes, les 289a
— , surmenage, le 126

Evoluee, psore 206a, 232, 241
Evoluer 73*, 78a
Evolutif, stade 38
Evolutifs, signes. 17a
Evolution 29a, 41, 46, 72

— , achever son 38
— benigne 38
— — de la variole 38
— , chancre primaire, du 201
— complete 227
— , continuer son 201
— , debut de son, au 

, duree de I' 72
— fatale 38

Etiologique indirecte, therapeutique 190
— , symptome 93
— , therapeutique 190

Etiquette 73a, 81b, 270a
Etiquetter 54, 203, 270
Etonnant 8a, 269a
Etonnante puissance therapeutique 269d
Etonnement 210a
Etonner 1a, 284a

— , s' 1a, 60a, 288a
Etouffer 26a, 276

— , accds febriles, les 235a
— , mal, le 201

Etranger 39
— , corps 3, 186

Etrangere, influence 259, 279
— , substance 124

Eire, calme, plus 60a
— d'avis 73*
— capable 61, 119b, 160a, 279
— , cause, la 46h, 206
— certain 141, 223, 244
— entier, de I' 191, 289a
— , fatjon d' 253
— humain 11a, 25a, 27, 32, 63, 73, 74a,

136
— humain bien poriant 54
— — ma lade 54
— — sensible 108
— intelligent, un 210a
— malade 96a, 149a
— , manfere d' 8a, 134
— sain 80a
— sujet a 11, 206
— vivant 27, 32
— — perturbe 141a

Etres humains 251, 269c
— — , respect des 137

Etroite partialite 258
Ettmfiller 40
Etude attentive 6a

— , cas, des 102a
— , critferes, des 72
— critique des symptomes 141a
— , epidemies, des 100 £ 104
— , experimentations, des 145a
— , homceopathie, de I' 109b
— , maladies aigues, des 99
— , m£decine homceopathique, de 110a
— , medicaments, des 71, 285a
— , remfede, du 149a
— , symptdmes, des 6a, 95, 184

i — r comparative, des 192
— therapeutique 71

Etudiant 145a
Etudier 95, 100, 105, 128, 139, 149a
Etuvage 266a
Eudoxia 117b
Eugenia 145a
Euphorbiacee 266a



— 296 — Excessive, vivaciteEvolution de la guerison

169,

169,

116,

dia-

Evolution, guerison, de la 149
— lente 56, 82
— , maladie interne, de la 201
— , maladies aigues, des 72
— r — chroniques, des 5, 72
— progressive 72, 282a
— , psore, de la 81a
— rapide 56a, 92, 95
— , reprendre son 38
— , rougeole, de la 29a, 38
— septenaire 38
— sournoise 72
— usuelle 38

Evolutive, marche 38
— , poussee 40

Evoquer 74a*
Ex abrupto 74a
Exacerbation 73, 160a, 161, 221

— apparente 160a
— , regime, pendant !e 262
— , symptomes primitifs, des 161

Exacerber 69b, 86
— , s' 248

Exact 192
— , mSdecin 211

Exacte 52, 87, 89a, 143a
— , action positive 285a
— , description 218
— , determination 133
— , observation 52, 211
— ,veritd119b

Exactement 3, 38h, 55, 69, 81b, 84, 86,
104, 106, 145

— connu 274
— , couvrir 156
— fait 270a*
— , plus 161, 166, 275
— satisfait 248
— semblable 118, 165, 220
— simllaire 247

Exactitude 82, 130, 217
Exageration 96a
Exag6re, effort 206a

— , tableau 96a
— , trouble 253a

Exageree, dose 112, 235a
— , saveur 88a

ExagSrer 52, 76, 89a, 93a, 96
Exaltation 232a, 269
Exalter 248, 269, 270, 270f, 270f**
Examen 83, 104a, 140, 168, 192

— approtondi 104a
— attentif 81 b
— , cavit6s, des 6a*
— Clinique 76
— complet 70
— consciencieux 104a
— , cr5ne, du 6a*
— critique 81b
— details 95

Examen, experimentation, des 140
— , malade, du 82 a 104, 14a 169

170, 176, 255, 256
— , malade chronique, d'un 206
— , medicaments, des 110
— minutieux 81 b
— , nouvel 169, 170
— particulier 231
— physique 110
— rigoureux 91
— , sources, des, de la malifere mddi-

cale 110a
— , sympt6mes, des 95
— , visc&res, des 6a*

Examens, laboratoire, de 6*, 70
— pratiques 271a
— thdoriques 271a
— in vivo 6a*

Examiner 25a, 94, 100, 104, 145a,
207

Exanth^matique, principe 50a
Exantheme 46

— analogue 46
— , apparition de I' 46
— febrile 73b
— , presenter un 46
— rubeolique 38, 40, 46

Exaspdrer 206, 224
Exc6der 148
Excellent pronostic 158
Excellente sante 195

— dynamisation 270a*
— innervation 284a*
— preparation 267a

Exception 67a*, 80, 89, 100, 114,
204, 262

— , faire 113
— pharmaconomique pour les

theses chroniques 282a
— , sans 26, 33a, 58, 221

Exceptionnel, symptome 117
Exceptionnelle, capacity 142

— , immunite 73*
Excds 73, 74, 77, 93a, 126

albuminoides, d' 267b
— alimentaires 126, 260a
— , dose, de la 282a
— , Energie vitale, de I' 288
■— , regime, dans le 156
— , sei, de 260a
— sexuels 126
— , soif, de 235a
— , sucre, de 260a

Excessif 65, 74a, 96a
— , regime 260a

Excessive, dose 137
— , sensibilite 156

, temperature 260a
“ , vivacite 232a



Excipient — 297 — Experimentale, pharmacopollaxie

155

a

61

54, 
70>

Excipient 269, 269a, 269d, 270, 270a, 270f 
Excision 203
Excitability 67a, 113 
Excitant 59, 93a, 125 
Excitantes, boissons 125b 
Exciter 59

— , compassion, la 253
— , ytats alternants, des 235
— , fifevre, la 239
— , maladie mSdicinale, une
— , principe vital, le 290
— , s' 260a
— , symptomes, des 32 

Exclure 40, 144 
Exclusif 210a 
Exclusivement 7, 7b, 10a, 17a. 21, 22, 29,

48, 117, 153, 206, 247, 248, 282a
— externe 198, 203
— interne 198
— limits 188
— regional 188

Excroissance 79, 80
— papillomateuse 197a 

Excuse 228, 258 
Execute 25, 270

— , bien 270a
— rapidement 289 

ExSgfese 291 *
Exemple 33a, 37, 40, 46, 47, 48, 59, 64> 

65, 67a, 69, 69a, 70, 81b, 86, 87a, 
90a, 134, 149a

— frappant 33a, 58a
— meilleur 47
— , triste 75

Examples incontestables 288
— similaires 40

Exempts de 11a, 33a, 46, 121
— — medicaments, bains 291
— — prSjugSs 141

ExercS, mSdecin 101, 254
Exercer 11a, 21, 41, 59, 64, 66, 69b, 104a, 

136, 269
—- , action, une 247, 260, 260a, 270f, 

291
— , cruautS, la 228a
— , homoeopathic, I' 285a
— , — pure, I' 109b
— , influence, son 117, 119, 238, 269
— , —• , une 259, 269c, 282a
— , ravages, des 41a

Exercice 65, 77, 119b, 244
— actif 261 

ExSrSse 199, 282a 
Exhalaisons 284 
Exhaler 89a, 228 
Exhortation 224, 226 
Exhorter 84
Exiger 50, 83, 141 143a, 149, 149a, 227, 

235b, 270a, 282a, 282a*
— , chirurgie, la 194
— , dose, une 253a

Exiger, emploi, I' 248
— , secours, un 183

Exigue, assez, jamais 279
— , dose 251, 252, 253a, 259, 279
— , tres 155

Exiguity 68
— , degrS d' 277, 278
— , dose, de la 157, 133, 275, 278

Existante, affection 43
— , maladie 15, 34, 35, 39, 69, 69b

Existants, symptomes 22, 69
Existence 9, 78, 149a, 188

— menacSe 216
Exister 29, 40a, 46, 64, 65, 81b, 95, 96, 

100, 110, 141, 165, 176, 194, 235a, 
242, 244, 270f, 289

— antSrieurement 233
— , cause, une 252
— , cesser d' 45, 198, 219
— , complication, une 206
— , ne pas 155, 210

Exostose mercurielle 41
Exotique 123, 268
ExpSdient 7b
ExpSrience 6, 8, 20, 22. 25a, 26, 53, 

54a, 56a, 58, 59, 62, 67, 68, 
80a, 141, 148, 190, 246, 249a

— , alors, d' 246a
— antSrieure 134
— , SclairS par I' 276a
— enseignee 282a
— , Hahnemann, de 33, 41a,

110, 246a
— impartiale 25, 54
— , longue 230
— , mettre en 143
— , - se 141
— nouvelle 131
— , personne en 138
— prScise 40a
— , prouver par I' 148
— scientifique 21, 23
— semblable 25a
— , seule 22
— sincere 28
— , sujet d' 139a
— , sujets en 125b, 129, 130, 133
— , vaccins, des 158

ExpSriences laborleuses 270g
— , longues annSes, d' 205
— , milliers d' 253a
— positives 28
— , sSrie d' 130
— , signification des 62
— , toutes les 70

Experimental, contrdle 6
Expyrimentale, directive 121

— , donnee 28
— , pharmacopollaxie 128, 129,

130



— 298 — Exterieurs, obstaclesExperimentalement

285a*

les 285a

199

Explication, Homceopathie, de |' 28
— metaphysique 31a
— , phenomfenes, de 11a
— vraisemblable 28 

Expliquee, guerison 109b
— , raison 270

Expliquer 1a, 46, 58, 67, 81
— , s' 11a, 247a, 285a 

Exploit 149
Exploration 104a, 270

— , cavites, des 6a*
— , cceur, du 6a*
— , espace pleural, de I' 6a*
— in vivo 6a*
— , visceres, des 6a* 

Expose 22a, 30, 35, 65
— , lumiere, a la 268a 

Exposdes, rdgles 209
Exposer 29, 60a, 65, 69a, 83, 86, 87, 247a,

248, 287, 289a
— , air, e I' 266a
— , chaleur, a la 270a
— , s’ 56a, 77
— , malades, ses

Exprds, desirs 263 
Expression 7, 69a, 81b, 90a, 91, 282a

— appropriee 141a
— exagerde 96, 96a
— pathologique 81
— propre 98
— , regard, de son 90a
— , sues, de 266a
— , visage, du 90a, 228 

Expressions pompeuses 1a
— vagues 1a

Exprime, sue 123, 266a, 267b
Exprimer 11, 12, 19, 22a, 31a, 69, 70, 

141a, 267
— , s' 270g

Expulser 51, 54b
Exsudatives, lesions 256a
Extemporane 123 
ExttSrieur 64

— , a I' 187, 196, 197
— , agent 16
— , aspect 119a
— , Stat 17a
— , monde 10a
— , organisme, de I' 148
— , remdde S I' 200, 282a
— , symptome pathognomonique 

ExtSrieure, apparence 149a
— , Image 7
— , manifestation 198, 201, 282a <
— , qualitS 119
— , region 191, 201 ,

ExtSrieurement 17a, 201 
ExtSrieures, choses 229

— , influences 134
— , parties 185, 201a- • 

ExtSrieurs, obstacles 186

ExpSrimentalement 108, 274 
ExpSrimentateur 128, 137, 139, 140

— , dangers pour I' 137
— , mddecin lui-meme 139
— modere 137
— objectif 137 

ExpSrimentateurs, liste des 145a 
Experimentation 22, 68, 70, 107, 1 !3, 136,

143
— , auto 139, 141, 145a
— , dosage dans I' 137
— , duree de I' 124, 125
— , examen de I' 140
— , homme sain, sur I' 80a,
108a, 110 a 120, 121 a 142, 239
— medicamenteuse 108, 141,

143a, 145
— , meilleure, la 128
— , methodique 120
— paihogenesique 141
— personnels 141, 145a
— pharmacodynamique 141a
— , regime pendant I' 1 25
— r6p6t6e 134
— scientifique 52, 120
— scrupuleuse 52
— , soi-meme, sur 119b, 141,

141a, 145a
— , sujet d' 126, 138, 139,

140, 141a
— , sujets sensibles, de 132
— , symptome de I' 130, 137
— terminde 139 

Experimentations, animaux, sur
— , avantages des 141a
— , etude des 145a
— , faire des 119b
— , InconvSnients dans les 137,

141a
— , individu sain, sur 1' 278
— interpolation des symptd- 

mes dans les 131, 137
— non-coniroiees 143a
— , observation des 108, 110
— , verification des 135

Experimentaux, effets 1 37
Experimente, bien 153, 285a

— , fond, a 135
— r insuffisamment 286 •
— , jamais 269 •
— , medecin 249b
— , medicament 114, 127, 138,

147, 153
, medicament non 2.85a
. separement 127

Experimentee, substance 123, 131, 133 
Experimenter 114, 119b, 121, 134, 139 
Experiment6s, lisle des remddes 145a

~ , n6cessit6 de remddes 285a
Expirer 89a
Explication categorique 88



Extdriorisation — 299 — Faible dose

284,

5 /A

analytiqu'e 98

Faculte connue 21
— , ddrdgler, de 19
— , ddtruire, de 25
— , exercer, d' 117
— , imagination, d' 17a
— inhdrente 21
— mddicamenteuse 21
— , modifier, de 20, 108
— motrice 59
— pafhogdnesique 22, 70
— , perturber, de 141a
— , produire, de 24, 41a, 70
— , provoquer, de 22, 136
— psychique 220, 255
— , reagir, de 60a
— spdciale 21
— synthdtique 98

Facultds intellectueHes 215, 253a
— morales 215, 232a, :253a, 255 •:

Faible 67a, 74a, 90a
— concentration 56a
— condescendance 22$
— dose 66, 112, 121, 12$, 228, 279

Face 46, 205a
— , en 248

FScheux 56a, 59, 60, .75
Faciale, Eruption 160a
Faciliter 15, 182, 235b, 267b
Fapon evidente 3. 230
Faxons, deux 248a
Facteur actif 117

— , autre 260
— climatique 81a
— etiologique 181
— homceothdrapique 50
— idiosyncrasique 117
— mdconnu 260
— pathogdnesique 117
— rdactif 117
— thdrapeutique 50

Factice, exutoire 39
— , maladie 105
— , .symptdme 248

Facultd, alterer la sante, d' 31, 108, 147,
251

Extraction 266a, 267b
— , corps Strangers, de 7a, 186

Extraire 123, 186, 267
Extrait 56a, 267a

— alcoolique 267
Extraordinaire 84

— , maladie 51
— , plus 178
— , sensibilite 281

Extravagant 119b, 224
Extreme abattement 59

— attenuation 56a
— sensibilite 96a

Extremement 29
— contagieux 33a
— difficile a gudrir 276
— douloureux 205a
— faible 11a, 56a
— fin 268a
— rare 183a
— rdduite, dose 160a
— subtile, dose 11a
— urgent 67a

Extremitd, aimant, d'un 11a, 269b
— r derniere 230
— , fil, d'un 248a
— infdrleure 269b
— , pouces, des 289d

■ — supdrieure 269b
Extrins&que 64, 81, 81a

— , cause 189, 190
Exutoires 39, 201a

Extdriorisation 198”, 202, 282a
- . s' 243

Exterminer 247a
Externe 74, 76

— , affection 174, 194, 198
— . — locale 200
— - — pathologique 190
— , application 198, 205, 274a,

285
— , influence 282a
— , localisation 197
— , mal 201
— , mddicament 194, 196, 197
— , remdde 200, 282a
— , suppression 276b, 282a
— , thdrapeutique uniquement 198, 203
— , traitement 187, 196, 197, 203, 205,

282a, 282a*
— , trouble pathologique 189, 191
— , voie 286

Externes, affections aigues 194
— , applications 205
— , maladies 188
— , manifestations 187, 196- 197, 200,

204, 205a
— , manifestations, sans 282a
— , moyens 199, 202, 204, 205, 276b,

282a
— , procedds 202

Extinction, maladies, des 29a, 45, 68 
Extirper 51, 200, 284a 
Extra 196, 197, 282a"



— 300 —Faible, dose exirdmement

no, bi
r 113, 119b, 120, 

141, 145a

Fait positif 61
— prdcis 46
— , rare, trds 246

Fallacieux 74b
Fameux chiffre de 50.000 . 270f**

— gudrisseurs 288a
Familial, cercle 229a
Familier 149a
Famille 52, 84, 93a, 94, 98, 99

— , recommandations a la 262
— , relations de 5

Famine 73
Fanatique 288
Fantaisie 8a
Fantastique 270g
Fardeau 50
Farinace 266a
Farine de ble 266a
Fatale, Evolution 38
Fatigue 149a, 244

— intellectuelle 263
Fatiguer, se 104a
Fatras 1a
Fausse 87

— donnee 143a
— presomption 149
— pudeur 97
— route 39
— thdorie 59

Faussde 81a
Faussement 38h, 52, 192, 282a
Faute 74a, 87a, 258

— commise 255
— , hygidne, d' 77
— notable 181a

Faux 181
— , a 149a
— mddecins homceopathes 67a*
— principes 76

Favorable, ambiance 261
— , cas 238, 274
— , effet 285a

Favorablement, agir 247a
Favoris, remddes 257
Favoriser 59, 94, 247, 266a

— , gudrison, la 270f
— , nature, la 22a
— , traitement, le 208

Favus 38
Fdbrile 89a

— , enflure 38
~ , 6tat 235, 239
— , exanthdme 73b
~ , frisson 236a
— , mouvement 73
— , poussde 235a

Fdbriles, affections intermittentes 81b 
, dpiddmies 235b

— , maladies 73, 74a, 81b
, manifestations 186, 235

— , fa?on de 119b
— honneur 149a, 267a
— marcher 109b
— mine 104a
— naitre 21, 27, 34, 70, 94, 104, 118
— partie 95, 193, 201
— passer 54, 60a
— penser 29, 148
— place 65, 221, 232a
— prdciser 94a
— , progres, des 246
— quelque chose 149a
— rentrer le mal 202
— ressortir 40a, 260a*
— rdtribuer, se 143a
— revenir 117b
— , soi-meme, sur 141, 141a
— souffrir 276b
~ subir 60a, 70, 222
— sucer 247a
— suivre 65
— supporter 60a
— tomber 270d

Faisandde, viande 260a
Fait inadmissible 273
—• incontestable 46
— inddniable 141a
— instructif 130
— patent 28

Faible, dose extremement 11a
-r , - trds 130, 259, 283
— , effet 129
— , esprit, un 210a
— humiditd 268a
— , maladie plus 148
— , personne 58a
— , plus 26, 29, 38, 45, 129, 155
— , — , la 249b
— , trop 155, 249a, 285a
— vitality 289c

Faibles obstacles 263
Faiblesse humaine 283
Faire apparailre 138, 181, 269a

— attendre 167, 243
— attention 108a
— cesser 17, 183a, 222
— — une maladie 158
— coincider 236
— connaitre 139, 267a
— croire 119a, 197
— croitre 55
— ddcouvrir 21
— disparaitre 8a, 17, 17a, 22, 46, 48,

54, 57, 59, 198, 282a, 285a
— dissoudre 248a
— eprouver 235a
— , experiences, des
— , experimentation,

Fdbriles, manifestations



Fdcale — 301 — Flacon cylindriqua

Fdcale 89a
Fdcule 266a
Feindre 96a, 267a
Feinte masquee 17a, 226
Fdminin, sexe 74a*, 94a

— , sujet 89a
Femme rappelee a la vie 289
Femmes enceintes, traitement des 284a
Fer, barre de 269b
----- blanc 268a
—, limaille de 269b
Ferme volonte 228
Ferme 224
Fermentation 266a, 267
Fermenter 123
Fermentes, fromages 260a
Ferrum magnet. 145a

— met. 11a, 145a
Feu 221, 269a
Feuille 117a
Feve de St. Ignace 213a
Fibro-cellulosiques, dechets 267b
Fictif 26a
Fiction 144
Fiddle 25a, 91

— analogie 209
— , tableau 210

Fiddlement 143, 149a, 222
Fiddlitd 145
Fievre 59, 73a

— , acces de 89a
— , acces violents de 186
— bilieuse 73*, 73a
— , camps, des 81b
— catarrhale 73
— , cessation de la 244
— cryptogdnique 73
— froide 235a
— , hopitaux, des 81b
— jaune 73*
— miliaire pourprde 38h, 40
— modifiee 237
— muqueuse 73a, 81b
— nerveuse 73a, 81b
— paludeenne 244a, 276b
— palustre 238
— particulidre 239
— , prisons, des 73a, 81b
— psorique 242
— putride 73a, 81b
— quarte 235a
— quotidienne 235a
— , Roodvonk, de 38h, 73b
— scarlatine 33a, 38, 38h
— tierce 235a
— traumatique 186
— typhique 73a
— typhoide 38, 59, 81b
— vaccinale 46

Fidves aigues, rdpdtition dans les 270f

Fievres, deux, similaires 46
— enddmiques 244, 276b
— dpiddmiques 235
— — violentes 36
— erratiques 81b
— interm ittentes 46, 81b, 231, 233,

235, 235a, 239, 276b
— intermittentes, caractdres des 241
— — enddmiques 244
— — dpiddmiques 235a,

235b, 240, 241, 242
— in'.ermittentes, pharmaconomie dans

les 236, 237
— intermittentes, pharmacopollaxie 

dans les 238
— intermittentes, rechute des 238
— — sporadiques 243
— — , traitement des 235b,

236
— nature I les 239
— pdriodiques 231
— similaires 46
— sporadiques 235
— varides 235a
— violentes 36, 38

Fidvreux 89a
Fifre 26a
Figure 25a, 74b, 90a
Figurer 74, 80
Fil 248a, 270a
Fillettes, deux 40
Fin 48, 56a, 89a, 110, 112, 161, 268a
—, acces, de I' 236, 237, 238
-, alcool 270***
— prematuree 205a
—, sable 270a
—, traitement, du 248
Final 72
Finalitd 191
Finalitds thdrapeutiques, trois 2
Fine, limaille 269b
Finement pulverise 268a
Fines liqueurs 260a
— parcelles 270e
— poudres 268a

Finir 40a, 41, 59, 60a, 81b, 90, 215
— , allier, par s' 40
— , localiser, par se 40

Fiole 248, 270
Firmes, grandes 285a
Fixation 201

— , abcds de 39, 54c, 74, 201a
— , fractures, des 186

Fixe 81 b
Fixer 17a, 81b
Fixes, combinaisons 273a
Flacon 247a, 248a, 268a

— bouche 267, 268a, 270- 270a
— cachete 268a
— cylindrique 270d



— 302 —
Flecon Efiquete .

nouvelle 247

Flacon Etiquete 270, 270a
— , grandeur du 270b
— neuf 270
— , nouveau 270
— , petit 270, 270a
— ,‘second 270 _

, ■— , succussion du 238, 248, 270i
— ' , verre, de 267, 270d

Flamme 45a, 148, 221
Flamming 145a
Flancs. 289d
Flatter, se 59
Flatteur 55
FlEau 78

— EpidEmique 46h, 56a
Flatteuse, action 55
Fleur de peau, a 290
Fleurs odorantes. 7a, 260a
Florissante, sante 8a
Flot 60a
Plotter 268a
Fluide vital 289, 289b, 291
Flute 259a
Flux 11a, 94a
Fcetus 284a
Foi 54, 98, 126
—, autrui, d’ 268
—, bonne 144
Foie 276b, 284a*
— , exploration du 6a*
— , soufre, de 67a

Fois 73, 89a, 107, 246
— , E la 89a, .124, 137, 195, 196, 200,

205a, 206, 235, 248, 248a, 273, 
274, 276, 282a

— , cent 270
— , chaque 59, 61, 81b, 134, 170, 184,

248, 248a, 270, 270a, 280
— , cinquante mille 270g
— , deuxifeme 168, 247a
— , dix 248, 248a
— , douze 248a
— , huit 248, 248a
— , maintes 257
— , plus d'une 74a
— ,'pjusipurs 247, 248a, 282a
— , premifere 26a, 60a, 101, 130, 169,

247a
— , quelques 41
— , seule, une 73, 247
— , six 270a
— , trois 270
— , troisidme 153a, 247a, 270a
— , une 81b, 104, 192, 248, 270, 270a,

289a
Folie circulaire 232a

— furieuse 220a
— maniaque depressive 232a 

Fomentations 274a
FoncE 94a

Fonctionnel 74
— , symptome 143

Fonctionnelles, activitEs 9, 133
— , alterations 136

Fonctionnels, troubles 31, 185, 204
Fonctionnement, organes, des 83
Fonctions 29, 31

— circulatoires 291
— , corps, du 88, 189
— curatives 51
— essentielles 232a
— nerveuses 291
— normales perturbees 22a
— organiques 232a
— , organisme, de I' 11, 19, 31
— , perturbations des 22a, 29, 148
— physiologiques 31, 148
— stupefiees 291
— , suspension des 291
— vitales 10

Fond 53
— , a 100, 135
— , au 60a, 165
— , coupe, de la 270a
— , mortier, du 270a
— , recipient, du 270d

Fondamental 58, 80, 91
— , principe 265, 265a, 285a

Fondamentale, aberration 188a
— , cause 5, 80, 205a, 206, 227
— , maladie 205a

Fondateur 54, 60a
Fondement 25, 74a

— , sans 74a, 109b
Fonder 54a, 108, 235a

— ,se17, 141a
Fondre, se 275
Fondue, paraffine 267
Fonte puru lente 216
Force 27, 40, 58a, 59, 60a, 74a

— , aimant, de I’ 11a, 286
— cachEe 20, 128, 269d
— communiquEe 288a
— curative 288
— , dEperdition de 74a
— , disposition, E 288a
— dominante 288
— dynamique 11a, 16, 286
— Egale 36, 38, 270a
— , Electricity, de I' 286
— , Epuisement de la 74a
— , galvanisme, du 286
— gaspillEe 1a
— immatErielle 11a, 16, 20
— invisible 11a, 270 _
— magnEtique 11a, 269b, 288, 288-
— , malade, du 22a, 29, 39, 149
— mEdicamenteuse, nouvelle 247
— , meme 270a
— multiple 25a

Force multiple



Force myst6rieuse — 303 — Four

Force mystdrieuse 11a
— particuliere 288a
— potentielle 128
— psychique 11a, 288
— f raisonnements, de, £ 278
— , sans 270f
— spirituelle 11a
— transposde 288a
— virtuelle 16
— vitale (voir energie et principe) 11,

63, 68, 76, 68, 69, 200
— — , action instinctive de la 148
— — active 11
— — , activite de la 11
— — , affection rdactive de la 69
— — , energie potentielle de la 64
— — , efforts de la 67a*
— — gouvernante 15
— — impuissante 72
— — inhib^e 67a
— — instinctive 148, 200, 201a
— — , localisSe, non 201
— — , reaction de la 69b
— — , restauration de la 76
— — seule 76
— vive 60a

Forcee, miction 59
Forcer 201

— , admiration, I' 9
— , saliver, a 22a
— , transpirer, a 22a

Forces actives 289
— , affaiblissement des 39
— . conservatrices 205a
— d6ployees 269d
— , influx de 289
— , jouir de ses 60a
— latentes 128, 269, 269b, 269d
— masquees 269
— medicamenteuses 269d
— modificatrices 16
— pathogendsiques 269a
— , perdre ses 236
— perturbatrices 201
— pharmacodynamiques 269
— physiologiques 269a
— physiques 232a
— plusieurs 274
— , r6duire les 60a
— sp6cifiques 269d

Forger 1a, 269b
Formation, corps etrangers, de 3

— , maladies, des 148
— , sperme, du 288a

Forme 73, 80a, 81b, 119, 123, 149a
— aigue de la psore 221
— , corps, du 289
— , d£, d'un 270d
— difference 81b, 247a
■— diverse 54
— inalteree 123

Forme inchangge 247a
— invisible 11a
— , maladie, de 39
— naturelie 123
— nouvelle 81b
— originate 91
— i petite, la plus 246
— primitive 91
— pulverisee 268
— pulverulen'.e 268a
— , remede, du 247a
— simple 107, 123
— , vraie, de la maladie 6

Formelie, interdiction 246
Former 40, 69a, 79, 103, 152

— , complexe, un 44
— , se 98. 102, 103, 167, 266a
— , se, une image 169

Formule 39, 119b
— d6termin6e 73a
— savante 54c

Fort, plus 26, 26a, 29, 29a, 35, 38, 43, 
45, 45a, 59, 60a, 69, 70

—» remede trop 275
Forte 34, 59, 69, 70

— , action plus 45a, 148
— , — trop 287
— , affection plus 26
— agitation 289
— concentration 288
— d^charge 289
— dose 11a, 57, 59, 60a, 65, 69, 110,

121, 235a
— dose, assez 130
— , — , plus 253a
— , - , trop 156, 157,160a, 253a, 275,

276, 276a, 282a
— , humidity trop 268a
— , maladie plus 148, 155, 158
— proportion 204
— raison 60, 247, 268a
— sensibilitd 121
— tendance 59

Fortement 11a, 260d, 270a
— affectee 129
— agite 248a
— aimantee 287, 288
— dynamisd 11a

Fortes doses, tres 276b
— emotions 260a
— passes, trop 289
— secousses 270

Fortifier 59
Forts, bors-d’ceuvre 260a

Fortuit 70
Foule 235a

— , alienes, d' 222a
— , fievres, de 239
— , maux, de 46

Foulures 73
Four 266a



— 304 —Fourr6s, chocolats

276,

G

*

Gander

Founds, chocolats 260a
Fracas 26a
Fraction 103, 201, 270g
Fracture 73, 186
Fragile, vie 54c
Fragmenta de viribus med. 109a 
Fragmentaires, remddes 162, 163, 165 
Frai, barbeau, de 117a
Fraiche date 186, 197a

— image 99
— mdmoire 139

Fratchement 123
— exprime 267b
— , renouvele 248a

Fraiches, plantes 267, 271
Fraicheur 57
Frais 89a, 264
Fran^ais, traduit en 46o
Fran?aise, mddecine 38c
France 60a
Franche, amelioration 246
Franchement inflammatoire 263a
Frappant, exemple 33a, 58a

— , symptome 67a, 152, 153, 154
— , - plus 178, 209

Frappante, amelioration 230
Frapper 45a, 95, 99
Frayeur 93a, 206a, 225
Freitag 145a
Frequemment indiqud 244

— , peu 238
Frequence 59, 89a, 104a, 205a

— , bains, des 291
Frequent 41, 59

— , cas 41, 195, 236a
— , moins 206
— , plus 179

Frequente aberration 188a
— , cause, la plus 206
— coincidence 110
— complication 46

Frdquente repetition 230, 247a, 248 
291 

Frdquentes assertations 206a 
— inondations 244 

Frdre 51, 117b, 237, 289d
— C6me 205a

Friction 194, 274a, 291
— mddicamenteuse 284, 286 

Frictions profondes 289d
— quotidiennes 285 

Frileux 57, 59, 87a 
Frilositd 89a 
Frisson 74a, 89a, 235a

— febrile 236a
— , origine du 89a 

Fritze 81a 
Frivole 149a 
Froid 65, 235a

— , avoir bu 206a
— , sensation de 65, 89a
— , stade de 235 

Froide 65, 90a
— , balneation 291
— , eau 57, 59, 263a
— , fievre 235a 

Froides, boissons 89a 
Froids, bains 291 
Fromage fermente 260a 
Front 81b 
Frottee vigoureusement 269b 
Frottement 269, 269a, 269b, 269c, 270a 
Fruit 62, 205
Fulguration 67a 
Fumage 266a 
Funeste 13, 92 
Funestes, effets 205a

— , suites 112 
Furieuse, folie 220a 
Furieux, deiire 80

— , maniaque 228 
Fusion, maladies, de deux 40a 
Future 56a

Gagnant 285a*
Gagner 56, 58a, 59

— , terrain, du 201
Gaite 232a
Gale : voir scabieique
Gale 38, 39, 40, 40a, 50, 51, 93a, 160a, 

204, 205b, 282a, 282a*
— , aggravation de la 160a
— compliquee 41
— , guerison de la 160a
— humaine 56a
— , sdquelles de la 56a
— , sortie de la 160a

Gale supprimde 203 
Galeux 160a 
Galien 56
Galimatias 1a
Galvanisme 59, 286 
Ganglions sympathiques 284a 
Gangrene 7a
Garantie morale 143a 
Garantir 46, 74

— , guerison, une 278 
Garantis, medicaments 271a 
Garde-malade 262 
Garder 97, 260a*, 272a



Garden se — 305 — Granules medicaments

270f*

I

Garden se 56a, 82, 124, 140, 221 257, 
260a

Gardien 228a
Gargarismes 284a*
Gaspillage 22a, 74a
Gaspiller 1a
Gauche, testicule 46
Geles 67a, 291
G6mir 60a, 89a, 203
Genant, symptdme 57, 151
Genante, affection locale 270f**
Genantes, manifestations 176
General 11a, 81b, 83, 88, 90a

— , etat 21, 189, 190, 191, 201a
— , — , affecter I' 203a
— , mdpris 7b
— , symptome 102
— , tonus 291

GenSrale, affection 232a
— , conception 53
— , fa<;on 128, 280, 288
— , hypersensibilite 113
— , maladie 193, 201
— , — interne 201
— , question 104a
— , reaction 69
— , therapeutique 70, 145

Generalisation 46h, 56a
G6n6ralisee, dermatose 46
G6n6ralite 60a
Generation 81, 122

— actuelle 56a
Generaux, bains 291
Gen6reux, enthousiasme 288
Generis, sui 80
Genie epidemique 46h, 78, 81b, 102
Genital 94a
Genitales, parties 282a
Genito-urinaire 80
Genre 45, 58a, 77, 103, 126, 206a

— , boissons, de 89a
— different 231
— , douleurs, des 86
— humain 8a, 109
— , meme 29a, 111, 145a
— , traitement, de 56
— , Vie, de 5, 94, 150, 194, 204, 208,

222, 245, 252, 259
— , vie, de, erreurs 260
— regie 226, 228, 244

Genres, pommades de tous 203
Gens 74b, 104a, 117, 149a
Gentiment 60a
Germe, houblon 260a
Gersdorff 145a
Geste 60a, 228, 253
Glaces aromatisees 260a
Glacees, boissons 89a
Glacer 65, 235a
Glaire 89a

Glandes parotides 38
— sous-maxillaires 38

Glisser 268a
Globule, chaque

— ecrase 272
— impregne 11a, 248a, 270
— medicamente 270, 272
— minuscule 270
— Numero 00 248a
— , petit 248, 270, 270e, 27Cf, 272,

272a
sec 247a, 270, 272

— , seul, un 247a, 248, 248a, 249b,
270f, 270f*, 272

— , tout petit 11a, 128
Globules, cinq 128, 129

— dissous 128, 270, 272
— , duree, leur 272a
— , medicamenter, e 270d
— numero 0 128
— , — oo 248a, 249b
— , petits, assez 270e
— , peu de 283
— , plusieurs petits 248
— , quatre 130
— , quelques 129
— remues 128a
— seclts 270
— , six 130
— , sucre de canne, de 270 

Godet perce en platine 270d 
Gomme 60a, 123
Gonflement 46
Gorge 7a
Gout 60a, 88a, 89a, 228

— , mauvais 235a
— , medicaments, des 110

Goutte 80
— , 1/500 de 270f*
— , une 270, 270a, 270f, 270f*
— unique 270f*

Gouttes, alcool, d' 270, 270f
— , cent 270, 270f, 270f’
— , cinq cents 270
— , oreilles, pour 284a* 

Gouvernante, force Vitale 15 
Graduellement 269b, 280, 281, 282a 
Grain, Nuremberg, de 270“

— , Troy, de 270*
— , un (0,062 cgr.) 270*

Graines 268
Graisse animale 260a
Gramme 248
Grammes, cinq 270, 270a, 271
Grandes, irois, diatheses 197a, 205, 282a 
Grandeur, flacon, du 270b

— , prise, de la 278
— , surface, de la 11a

Grandir 201
Granier 22*, 247, 264
Granules medicaments 270d



— 306 —Granules, nouveaux petits

Guerie, sembler 78a, 79
Queries, chroniques, affections 290, 291 
Gudrir 1, 3, 6a, 8a, 16, 17b, 19, 20 21

22, 22b, 30, 34, 39, 41, 42,’ 46
48, 50, 51, 54, 56a, 60a, 69b, 7fi’ 
73a, 73b, 76, 105, 117, 143, 145 
160a, 171, 178. 201, 235a, 274 '

, affection d 249
, aliends, des 229a
, apte a 108a
, arriver d, pour 22a
, art de 3, 25, 29a, 60a, 61, 62, 71
82, 83, 100, 105, 122, 141, 145a,

Granules, nouveaux petits 270
— , petits, tout 270f

Graphites 145a
Graiiola 145a
Gratitude 288
Grattage, nouveau 270a
Gratuite, assertion 144

— , hypothdse 54, 81b
Gratuitement 271a
Gratuits, remedes 271a
Grave, accident 110

— affection 59
¥-• contusion 186
— , devenir 60
— , etatplus 70, 256
— , fifevre 237, 243
— , ictere 73*
— incommodite 155
— inconvenient 197
— , maladie chronique 36, 206a
— , — , la plus 17a
— , — plus 282a
— , ophtalmie 46
— , orchite 46
— , plus 70, 92, 206a, 223
— , prediction 17a
— , symptome 39

Graves alterations 205a
— , consequences 203
— occasions 225

Grave lie 80
Gravite 69, 186
Grd 93a
Grillage 266a
Grippe 73, 73*
Gross, 145a
Grosse caisse 26a
Grossesse 6, 94a

— , cure au cours de la 284a
— , premiere 284a

Grosseur 46
Grossidre interpretation 11a
Grossidres reactions 269a
Grossiers moyens 270
Groupe 22, 73a, 153

— , symptdmes, de 22, 71, 154, 169,
171

, sympt6mes, de nouveaux 248 
Guajacum 145a 
Guere 79
Gueri, avance, d' 56a

— definitivement 282a
— , hasard, par 285a
— r non 235a, 285a

t rendre 222a
— , revenir 285a
— , irouver, se 29

Guerie, etre 38
— incompldtement 281
~ , non 38, 79, 201, 285a

222a
— , attacher a, s' 204
— , but de 287
— , capacite de 3, 19, 22, 49
— , conviction de 202
— , degout, le 26a
— , depit de 228a
— , diathdses, les trois 204
— , difficile d 40, 41, 276
— , dyscrasie, la 205a
— , etats anormaux 54
— , exception, sans 26
— , faire 54
— , falloir 39, 119b
— homceopathiquement 29, 41a, 46,

49, 50, 68, 69, 82, 103, 213
— , impossibilite de 39, 40, 70
— , incapacite de 13, 235a
— , Isopathie, par 56a
— , maitre de I'art de 3f 29a, 283
— , mal d 39, 50, 153
— , maladie a 6a, 20, 22, 70, 82, 105,

108a, 117a, 160a, 162, 172
— , — generale, la 193
— , — interne, la 201
— , — locale, la 193
~' t — i par une autre, une 35, 38,

39, 40, 42
— , — , une 48
— , maladies difficiles a 210
— . - , les 3, 20, 21, 22, 34, 53>

70, 74a, 81b, 8Z 105
— , malaise, un 48
— , manidre de 53, 54, 56, 56a, 109b
— , mental, etat, de 1' 213
— , moyen de 75

, nature, selon la 47, 213
— , pouvoir 6a, 21, 34, 39
“ . - de 21
— , pretention de 6a, 59
■— radicalement 204
— rapidement 70

reciproquement 42
— rdellement 1a, 70
— , sans 201a, 203, 242

scientifiquement 53
, se 42

Guerir, se



Guerir par similitude — 307 — Guerison rad tea le

chirurgicales, des

a la 7

, opposer

et durable 46,

143, 252
persistante 61
physique 26a

, prompte, la plus 278
— , parfaite </. •

119b 
radicale 263, 276b

Gu6rir, similitude, par 41a, 46
— simultariement 193
— , totality, dans sa 203a
— , trois diatheses, les 204
— , vouloir 6a, 56a

Gudrison 3, 6a, 8a, If, 19, 35, 38, 67a, 
73, 94, 145, 153, 157, 164, 229

— , acceldrer la 145, 246, 285
— , achcvde, presque 161
— , agrdable, la plus 278
— , amorcer la 279
— antipsorique, par 223, 232
— apparente 222, 222a
— authentique 109, 143
— , avance, d' 56a
— , base de toute 26
— , belle 50
— , certaine 27, 53
— complete 40a, 46, 61, 70, 119b,

163, 184, 197, 282a
— , conception de la 8
— , cours, au, de la 282a
— , definition de la 45, 148
— definitive 46, 70, 222a, 285a
— difficile 40, 41
— , douce 53
— durable 46, 61, 119b, 213a, 274
— , dyscrasies, des 149
— , effectuer la 5, 56a
— enantiopathique 60
— epidemique 241
— , etat gendral, de I' 205a
— , etre entier, de I' 191
— , evolution de la 149
— expliquee 109b
— externe 196
— , fausse 52, 235a
— , favoriser la 94, 247, 270f
— , fievres paludeennes, des 244
— , gale, de la 160a
— , garantir une 278
— , hasard, par 61
— , hSter la 168, 247
— homoeopathique 29, 41a, 46, 49»

50, 68, 69, 82, 103, 136, 146
— homoeopathique complete 282a
— , .— , par voie 220
— , homceopa:hiques, prinepes, selon

les 46
— homoeothdrapique 50
— ideale 2, 271a
— impossible 39, 40, 41, 70
— incomplete 195, 244
— incontestable 61
— infaillible. 276b
— isopathique 56a
— , lutte pour la 155
— , maladie, d'une, par une autre 34,

35, 38, 39, 45, 46, 50
— , maladie entiere, de la 190

Gudrison, maladie, et 148
— , — rdeente, de la 38
— , — semblable, de la 56a
— , maladies, des 12, 12a, .16, 17,

17b, 20, 21. 22, 29a, 39, 80a, 
81b, 105, 145a, 149a.

— , maladies aigues, des 145
— , — anciennes, de 60
— , — complexes, de 40, 40a
— » — chroniques, des. 80a, 149
— , — , deux, semblables, de 43
— , — dissemblables, de 40
— , — , marcher vers la 156
— , — medicamenteuses, de 41
— , — mentales, des 214, 228,

228a
— , maladies morales, des 214
— , — naturelles, des 4, 30,

34, 46, 105, 146, 149
— , maladies naturelies semblables, de

45
— , maladies non

109b
— , maladies proIongees, des 29a
— , maux physiques, des 26a
— , mdcanisme de la 19, 29, 50.

136, 148, 155. 280a
— , meilleure, la 278
— , mental, etat, de I' 123
— , mettre en train la 186
— , monopharmacie, et 273
— morale 26a, 213
— motivee 109b
— , moyens propres
— nature!le 43, 50
— , obstacles a la 3, 156, 164, 208,

240, 251, 260, 261, 263
— , obstacles, sans 260a
— , obtenir la 223
— , op6rer la 35, 40a, 53, 60a, 70, 

160a
a la, s' 186 

parfaite 160, 274 
partielle 194 
permanente 46, 47, 53, 61, 70,

— , possibility d’une 19
— possible 260a
— pr6alable 205a
— , processus de 68
— , prochaine 280
— , procurer la 35, 70
— , progression vers la 247
—■ progressive 149



Haute— 308 — vocationGuerison rapide

286

H

f**

mala-

Hahnemann, remddes experiments par 
145a

— , vetos, ses 197, 205, 228, 246,
247, 262, 273, 282a, 285a

Habile 93, 141
Habiter 9, 244, 260a
Habitude 5, 58a, 81a, 119b, 260a, 270f
Habitudes, mauvaises 77, 224
Habitue! 25a, 59, 68, 89a

— , cours 38
— , traitement 35, 37

Habituelie, cause 206
— , consequence 285a
— , marche 38
— , surface d'absorption 284

Habituer 11a, 95, 211
HScher 123
Hahnemann 2*, 29*

270*, 282a*, 291 
et moi)

— , citations personnelles 58, 74b,
75, 80a, 109, 109a

— , conclusions d' 73*
— , considerations sociales d' 137
— , decouverte nouvelle d' 161
— , derniers Merits d' 269d*
— , epoque d' 73*
— , experience d' 41a*, 62
— , Vrederic 145a
— , injonctions d' 282a
— , ironie d' 60a

, observations d' 73*, 111
, pharmaconomie d' 284a*

— , previson d' 266a
~ , recherches d' 109a
“ » — sur les

dies chroniques 80a

dynamisation 242, 244, 276, 27 '

279dynamisation, la plus 160, 270f
importance 192
opinion 54
vocation 1

41a*, 244, 251*
* (voir Je

Haleine 90a
Haller, Albrecht von 108a, 118a
Hardege 46, 46m
Haricot vert 125a
Harmonie 9, 15, 102

— detruite 224a
— , parties du corps, des 9 

Harmonieux 29, 222a
Hartl aub 145a
Hartmann 145a
Hasard 51, 61, 74a, 160a, 257

— ,au 119b
— , jeu de 285a*
— , par 285a

Hasardeux 70
Hater, guerison, la 168, 247
- , se 104a, 222

Haubold 145a
Haut 22a, 119b, 247a
- degre 98, 225, 236, 269, 270f, 2701
— -le-cceur 11a
— point 223

Haute capacity 110

Guerison, variole, par la 46
— veritable 26, 52, 53, 71, 82, 109b
— , viser a la 281
— , vole de la 2
— , — interne, par
— , vraie 60a, 70, 222a
— , vue, en, de 7

Guerisons accettes 235
— activ^es 285
— apparentes 288
— , nombreuses 1 09b
— parfaites 46, 61, 80a, 109b
— rapides 283
— , serie de 288
— , zoomagndtiseurs, par des 288

Gu6rissable 60a 
Gudrisseurs 288a 
Guerre 60a, 73 
Guide 7 
Guider 18, 47, 95, 199

— , se 6a 
Guten Weingeist 270*** 
Gutmann 145a

GuSrison rapide 47, 53, 61, 70, 73, 74a, 
213a, 285a

— , rapide, plus 246
— , realisation 5, 7
— rdelle 35, 67
— , rdsul at 17
— , sans 201
— — exception 26
— scientifique 53
— , scorbut, du 38
— , signes annonciateurs de la 280
— , similaire, tres 56a
— , similitude, par 46
— , suggestion, par 17a
— , sure 47
— , — , la plus 74a
— tardive 243
— , theorie de la 28, 29, 30, 45,

69, 155, 282a
— totalc 203a, 205a
— , trouver la 60a
— , vaccine, par la 46
— , variole, de la 38



Hautement dynamise — 309 — Homceopathe philantrope

Hautement dynamisfi 221, 246, 249a
Haynel 145a
Heilart, neue, der Kinderpocken 46d
Heilkunde fur Matter 46a
Heine 145a
Helbing 145a
Helleborus 145a
Hfimatfimese 80
HfimatopoTfitique 74a
Hfimaturie 80
Hfimopiysie 80
Hfimorragie 7a, 80
Hfimorragies, arret des 186

— arterielles 186
Hfimorroides 80, 81b
Hempel 145a
Hepar-sulph-calc. 242
Hfipatique 80
Herbes entassees 266a

— fermentfies 266a
— mfidicinales 123, 260a, 266a, 274a
— peu toxiques 123
— potagfires 125, 260a
— vertes 266a

Hfireditairement 284a
Hfireditfi 78a, 284a
Hering 145a
Hfiritiers 60a
Hermfitique 267
Hernie 93a
HfiroTques, doses 230

— , drogues 74
— , medicaments 121, 207
— , remfides 52

Herpfis labial 189
Hesitation entre deux remfides 169
Hfisiter 93a
Hesse 145a
H6terogene, action 23*

— , symptdme 22a, 69
Heteropathique, action 23*

— , methode 52
Heure 17a, 67a, 74a, 86, 89a, 155

— , aggravation, d' 133
— , apparition, d' 130
— , bonne, de 253a
— , chaque 133, 155
— determinee 11a
— fixfie 17a
— , heure en, d’ 250
— , jour et de ia nuit 133
— , meme 134

predite 17a
t premiere 160

— , quelle, a 89a
, une 270, 270a

Heures, deux 248

— , douze 250
entidres, des 289a

~ , huit 250
, plusieurs 59, 157

Heures, premieres 157, 159, 161
— , quatre 248
— , quelques 11a, 59, 74a, 149, 157,

251, 281
— , six 248, 250
— , toutes les 248
— , trois 248, 270
— , vingt-quatre 267

Heureuse action 155
— rencontre 155

Heureux 59, 222a
Heurter 81b
Hildenbrandt, von 36
Histamines 74
Histoire 288
Homme 11, 11a, 17b, 50, 51, 56a, 73, 

119b
— bien portant 4, 21, 25, 54, 67a,

70
— bon 288a
— , capacite, en pleine 288
— cultive 11a
— , dernier 137
— entier 7b
— , esprit, de presence d' 210a
— , 6tat de I' 11a
— , — — sante, a I' 19, 123, 147,

285a.
— , humeur egale, d' 213a
— r interfit de I'149a
— malade 22, 54
— , mfimoire d' 54
— , perspicace, le plus 6
— , peuple, du 137
— raisonnable 119b
— rfisolu 210a
— robuste 288a
— sain 11a, 22, 24, 33, 34, 37, 54a,

70, 104, 106, 108a, 119b
— sain, action sur 1' 121, 239, 285a
— — , effets sur I' 146
— — , experimentation sur I' 80a,

108a, 112, 121-142, 145a
— , sante de I' 34, 37, 119, 120, 135

. — sense 74a
— seul 11a
— , sexuels, sans besoins 288a
— vivant 11a, 27

Hommes, maladie des 120
— , millions d' 60a
— , mort des 120
— , tous les 117

, vie des 14, 120
Homceodote 276b
Homceopathe debutant 253a

— , faux 67a*
__ mattre de son art 285a*
__ medecln 82, 143a,

' 149a, 207, 265, 270b, 271a, 

273a, 285a 
philantrope 285a



— 310 — Homceopathique, traitementHomceopathe prdsomptueux

Homceopathe presomptueux 253a
— , titre d' 149a
— vrai 205

Homceopathes, anciens 206
— bStards 149d
— incompetents 149a
— , quelques 276a
— superficiels 149a 

Homceopathicite 74a, 230, 248 
Homceopathie 1a, 8a, 22, 52, 59a, 60a,

70, 76, 149a, 253a, 273
— , apologie de I' 24, 26, 35,

53, 60a, 70
— , application de I' 61, 68,

109b, 186
— , art de gu6rir et 60a
— , avantages de I' 282a*
— , competent en 249b
— , definition de I' 190
— , difficultes, ses 149a
— , divine 52
— , etude de I' 109b
— , explication de I' 28
— inconsciente 160a
— , limites de I' 235a, 279
— logique 273

V1 ’ — , loi naturelie de I' 26
— , lois de I' 286
— , rriedecine basee sur des lois

235a
— , precellence de I' 172
— , prejudice 143a
— , principes de I' 35, 276b
— , progrds de I' 8a
— providentieile 52
— pure 53, 109b, 222a
— , service a I' 153a
— , sceurs de I' 109b

' — , superiorite de I' 109b, 230
— , theorie de I' 28
— , veritable 253a
“ vraie 222a 

Homceopathique 73b, 149a
— > action 41, 291
~~ i — coercitive du rema­

de 276
, affinite 274
, agent 66

~ , aggravation 155, 160,
160a, 161, 248, 280. 
281. 282, 283

, application non 258
, approximativement 250

— , caractdre 275
~ , choix 247a, 251, 275

i cure authentique 49
( , doctrine 265a, 269a

•’ , element 143
, emploi 160a

~~ , guerison 29, 41a, 46, 49,
50, 68, 69, 82, 103, 146

Homceopathique, loi 117, 178
— , maladie, d la 230, 247
— , maniere, d'une 213
— , matidre medicale 162,192
— , medecine 60a, 269
— , medicament 236, 269d

276b
— , medication 205, 281
— , methode 23*, 24, 52, 53

61, 62, 67, 69, 70, 210a’ 
223

— , moyen 119b
— , parfaitement 256
— , pas 247
— , pharmacopraxie 248a
— , plus 102a, 283
— , — , n'est 165
— , potentiel 110
— , principe fondamental 265,

265a, 285a
— , procede 291
— , puissance pathogen6sique

217
— , remdde 29a, 50, 54, 56a, 
67a, 69, 69b, 70, 73b, 82, 92, 101» 
102, 102a, 106, 120, 145, 147, 149, 
149a, 153a, 155, 156, 159, 160a, 
168, 169, 183, 194. 200, 228a, 237, 
240, 248, 252, 278, 282a, 284a

Homceopathique, remede, action primitive

161
— , remede apsorique 243
— , — attenu6 160
— , — convenable 154
— , — , dose dti 161a 1
— , — im parfaitement 1

167,180
— , remede indicateur 241
— , — introuvable 166
— , — parfaitement 149,

155, 191, 246, 
276

— — plus 257
— , — t prise du 284a*
— , — , puissance du 263
— , — , selection du 211
— , — total 199 •
— , — trfes attenue 283
— , — veritable 235
— , rigoureusement 251
— ", secours 51
— , specifique,' remede, 153
— , substitutive, theorie
— , symptome 155 o
— , theorie 28, 29r 30, 69,

148, 155, 282a, 284a
, therapeutique 5, 24, 52' 

105, 109, 112, 195, 235a, 
245, 278, 282a, 291

, therapeutique vraie 273
— , traitement 282a



Homceopathique, traitement — 311 — Hurd

50, 51

■'■’7 \°Af' M■ < CALCUTTA--:j

Homoeo-pathogdndsique, agent 51 
Homceotherapie 259 
Homceotherapique, facteur 50 

— , moyen
Homogfene 267b, 270a 
Honnete 81b 
Honneur 149a 267a 
Honte 282a* 
Hdpifal, Erlangen, d' 46g 
Hdpitaux, ftevre des 81b

— homceopathiques 271a 
Horaires, modalites 133 
Hornburg 145a 
Horrible 56a

Hors, danger, de 22a
— , ceuvre, d' 260a

Horstius 117b
Hostile 11, 74, 148, 282a
Houblon 260a
Hromada. 145a
Hujeland 8a, 59a

, Journal d‘ 38b, 38j, 38k, 40f, 
46k, 46m, 46q

— , nouvelles annales d' 38c
Hugo 145a
Huit cuillerees 248a

— heures 250
— jours 248, 281
— succussions 248, 248a, 280

Huiti&me jour 38
— sujet 134

Humain, cceur 98
— , corps 9, 20, 118, 155, 269
— , etre 25a, 27, 32, 54, 63, 73, 78a.

108, 136, 251, 269c
— , genre 8af 109
— , organisme 6a, 9, 11a, 22a, 29, 30,

31, 32, 33, 81, 266a, 286
— , organisme, action sur I' 285a
— , — , effet sur I' 274
— , — vivaht 33
— , pauvre 1a
— , produit pathologique 56a 

Humaine, dignite 26a, 119b
— , Economic 20, 21
— , espdce 78
— , faiblesse 283
— , gale 56a
— , intelligence 8a
— , maladie 56a, 60a, 71, 72
— , petite vdrole 56a
— , unite biologique 27
— , vie 54c

Humanite 56a, 60a, 204, 288
— enttere 203
— souffrante 139a

Humecter 128
Humeur 88, 88a, 90a, 253a

— , alteration de I' 235a
— detestable 210a
— douce 210a
— dgale 213a
— melancolique 232a
— paisible 210a

sombre 232a
Humeurs 74a
Humide 77, 267b, 268a

— , sable 270a
Humides, locaux 260a
Humidite 268a
Humiliant 93a
Humili6e, conscience 228a
Humulus lupulus 260a
Hunter, John 38f. 46, 46n, 58a
Hur el 46 j

Homceopathique, traitement antiscabidique 
40a

— , traitement, fievres inter- 
mittentes, des 235a, 235b

— , voie 49, 53, 220 
Homceopathiques, dynamisations 269d

— , globules, leurdurde 272a
— , — . limite des

160, 249a, 279
— , hdpitaux 271a
— , indications 276b
— , lois 183
— , medicaments 24, 25, 26,

27
— , medicaments pas 35
— , principes 248
— , — , selon les 46, 157,

160. 171, 196» 221, 228, 
249, 279

— , principes stricts 276a
— , remedes, connus 172
— , — , pdnurie de 180
— , — , preparation des

271, 271a
— , usage des 204
— , symptdmes 164
— , — pas 157
— , theories 28, 29, 148
— , traitements 245

Homceopathiquement 41a, 46, 46h, 61.
67h, 104, 169, 184

— , accorder, s' 285a
— , adapte plus 248

1 — approprte 149a, 276
— choisi 274, 274a
— , combattre 51, 210,

239
— , convenir 253a
— , correspondre 235
— , guerir 46, 49, 103,

136
— , medicament appllqud

155
— , moins 286
— , repondre 276b
— salutaire 270f**
— sdlectionnd 276



— 312 — ImbuHuxhani

I

20

Huxham 81b 
Hydrocyanic acidum 74 
Hydrominerale, cure 149, 207, 285a* 
Hydromindrales, stations 285a 
Hydropisie 80, 81 b, 205a 
Hydrothdrapie 59, 291, 291* 

Hygidne 78a 
, — , contraire a I' 204

— defectueuse 224
— , fautes d’ 77
— , manque d' 3, 77
— mentale 224, 228 

Hyosciamus 145a, 221a 
Hyperdynamie 232a 
Hyperesthdsie 74 
Hyperexcitabilite 74, 113 
Hyperexcitables, sujets 248a 
Hypersensibilite 113 
Hypersensible 96, 156, 248a, 281 
Hyperthyroidiens 248a 
Hypertrophie 74

Ictere 73*, 80, 81b
Iddal, remdde 271a
Iddale, thdrapeutique 2 , 3, 282a*
Iddales, conditions 284a*
Idde 54, 74a* 84a, 100, 119a, 210, 290

— absurde 13
— creuse 1a
— , faire, se, une
— intelligible 20
— positive 54b
— synthdtique 198
— transcendante 11a

Idem -per 56a
Identique 46, 54, 56a, 81b, 233

— , degre 247
— , manidre 214
— , principe 56a
— , rester 100

Identite 81b
Idiopathique, affection 80a
Idiosyncrasie 117

— alimentaire 117a
— mddicamenteuse 117

Idiosyncrasique, facteur 117
Idiotie 80
Igna'.ia amara 213a, 251, 251a
Ignorance 224
Ignorant 52, 228a, 285a
Ignorer 46, 104a, 109b, 119a, 160a, 220a,

269a, 274
— , action, I’ 285a
— , existence, I’ 188
— , valeur, la 119b

Ihm 145a 
llldgitime' 67a?

Hypnotiser 60a
Hypnotisme clairvoyant 289a
Hypochondriaques 96, 96a
Hypocondrie 80, 81b, 232a
Hypothdse matdrialiste 148

— , mddecine, en 1a, 29
— , observation et 100
— , reaction vitale, de la 64
— speculative 144
— vraisemblable 29

Hypotheses, amas d' 110
— arbitraires 54
— etiologiques 54b
— graiuites 54, 81b
— , vie, sur la 1a

Hypothdtique, caractere 70
— , indication 41
— , surabondance 74a
— , trouble 25a

Hystdrie 7a, 80, 81b, 291
Hysteriques, manifestations 7a

lllogique, allopathe 247a 
lllumind 288
lllusoire 61, 69, 249a
Illustration 74b
lllustrer 35, 74b, 108, 288
Image accidentelle 175

— caractdristique 100
— claire 198
— complete 98, 102, 151, 175, 198
— , centre- 154
— entidre 192
— exterieure 7
— fiddle 91
— , former, se, une 102
— fraiche 99
— , maladie, de la 91, 96a, 169, 183,

198— nouvelle de la maladie 167, 168
— objective 175
— parfaite 101
— rdelle 91
— subjective 175
— symptomatique 184
— symptomatologique 175
— vraie 98

Imaginable 230
- , cas 278

Imaginaire 25a, 70
Imagination 11a, 17a

— superstitieuse 17a
Imaginer 11a, 13, 54, 59, 67a, 69, 74a, 

75, 119a, 282a
— , s' 6a, 119b

Imbibe 267, 270, 270d
Imbu 202



— 313 —Jmiter
In loco

Importance, symptomes mentaux, des 210.
211. 212, 213, 217, 230

Important 89a
— , air 149a
— , dvenement 93
— r peu 206a
~ , principe 265a
“ , symptdme 67a, 96a, 157
~~ • — peu 150
— , travail 143a
— , viscdre 279

Importante 235a, 255, 266a
, amelioration 163

— , etude 145a
— exception 282a
— , maladie 56a, 80
— , place 185

Importantes, plaies 186
Importants, changements 191

— , effets 119b
— , elements les plus 210

Importer 28, 137, 246, 260
Imposer 39, 60a, 81b, 100, 206a
Imposition, mains, des 289
Impossible, apprecier, d' 197

— , attenuer, d'assez 249a
— , correspondence 156
— , difterencier, a 73*
— , experimentation 141a
— , fermentation 267
— , inactif, de rendre 160
— , observation 137
— , reconnaitre, de 20

Impossibilite, guerir, de 39, 40, 41, 70, 75,
260a*

— , trouver un remede, de 166
Imprecis 81b, 153, 165, 180, 288
Imprecision 199
Impregner 11a, 248a, 270
Impression 60a, 64, 69a, 73, 89a, 149a

— , donner I' 216
— , froid, de 235a

Impressionnant 80a
Impressionner 96
Impr6visibles, symptdmes 6
Impr6vu 60a
Imprimer 208, 238, 248, 269b, 270, 270f
Impropre 81b _

— , traitement 76, 78, 92, 156, 230 
Impropres, moyens 230

— , medicaments 156, 276, 27B
— , remddes 278

Impuissance 55, 80
Impuissante, farce vitale 72

— , methode 76, 204
— , nature 39

Impulsion 73
Impulsions morbides 93a
Impuretds 266a
In loco 203

Imiter 22a, 23*, 43, 260a, 281
— , allopathie, I' 249a 

Immaterial, element 6a
— , principe vital 11a

Immaterielle, alteration 31a
— , dynamique, affection 45
— , energie 270
— , essence 10, 29, 270g
— , facjon 11a, 16
— , force 11a, 16, 20
— , — vitale 9, 11, 16
— , maladie 282a
— , nature 29, 148
— , puissance 11a, 16
— , substance 270g

Immaterielles, vertus 269 
Immediat, contact 272

— , effet 60a
— , resultat 52
— , secours 92 

Immense 145a
Immersion 59, 65, 291
Imminent 17a, 59, 67a 
Immoddre 74, 232a 
Immortel 108a
Immuable, loi 111, 136
Immuniser 56a, 141 
Immunite 73*
Impardonnable 149a 
Imparfait, choix 283

— , remade 180, 182 
Imparfaite, cure 200

— , resistance 72
— , tentative 22a

Imparfaitement homceopathique 167, 180 
Impartiale, experience 25, 54

— , personne 271a
— , recherche 28

Impartialement 54 
Impartialitd 260a* 
Impatient 210a 
Impeccable, preparation 271a 
Imperatif 60a
Imperceptible 72, 149 
Imperfection 149a, 180 
Imperfore, anus 7a 
Imperitie 74b, 149a 
Impetuositd 270f
Impliquer 12
Importance 17, 52, 62, 67a, 70, 94a, 119a, 

141
— , certaine 194, 256

, doses faibles, des 259
— , haute 192

‘ , minuties, des 95
, peu d' 188 

primordiale 269d*
, quelque 167, 189, 190

— , sans 187



Indication des— 314 —In toio remfedes

In toio 6
In vivo 6a*
In utero, infecte 284a
Inaccessible 228
Inaccoutumd 156, 232a
Inactif 160
Inaction 59
Inactivation partielle 284a*
Inactive, dilution 269d
Inadequate, prescription 232a
Inadmissible 273
Inalterable 268a
Inaltere 123
Inanim6 269a, 269c
Inanition 93a
Inaperques, maladies 78a
Inapetence 102
Inappreciable, bienfait 288
Inassouvie, vengeance 93a
Inattendu, 6, 232a
Incandescent 270a
Incapable, agir, d' 10

— , decouvrir, de 189
— , drogue 35
— , energie vitale 194
— , guerir, de 13, 60a, 194, 235a
— , juger, de 54a, 255
— , maintenir 10
— , provoquer, de 35
— , memoire, de, principe de vie 34
— , reflexion, de, principe de vie 34
— , science 13
— , sentir, de 10

Incapables, malades 254, 255
Incapacite 140, 228a
Incertain, emploi 50
Incertaine, eiectroth6rapie 286
Incertitude 198 
inchangee, dilution 247a

— , dynamisation 247
— , forme 247a
— , maladie 37, 69

Inchanges, symptdmes 238
Incoherent 90a
Incommodant 186
Incommoder 57
Incommodite 50, 141, 155

— , sans 164, 277, 278
— , serieuse 164

Incomparable, superiorite 230
, therapeutique 51

Incomplete, guerison 195, 244
— , phase 270g
— , relation 283

Incomplfetement guerie 281 
inconditionnellement 32 
Inconnaissable 6a 
Inconnu, ingredient 39

— , medicament 6a, 132, 145
— , melange 39, 145

Inconnu, outil 119b
— , virus 81b 

Inconnue, action 22a
— , cause 73
— , chose 25a, 100
— , lol 269a
— , personne 143a
— , substance 119b
— , vdrite 80a

Inconscient, etat, de son 60a
— , principe de vie 34

Inconsciente, energie vitale 72
— , homceopathie 160a 

Inconsideration 228a 
Inconsiderement, risquer 285a* 
Inconsolable 74b, 224 
Incontestable 33, 46, 61, 67 
Incontestables, exemples 195, 288 
Inconvenient 166

— alimentaire 266a
— , doses fortes, des, dans les

provings 137
— , drogues, des 110
— , experimentations, des 141a
— , grave 197
— , joie trop vive, d'une 26a
— , repetition, mauvaise, d'une

247a
— , repetition, meme, de la 246
— , sans 145, 270f 

Incorporel, principe 11a, 148 
Incorporelle, chose 11a

— , dynamis 15
— , influence 11a
— , puissance 117

Incorporer 270a
— , s' 41

Incorrectement choisi 249 
Incorruptible 268a
Incroyable 59, 80a, 128, 247a, 269, 270g 
Incurabilitd complete 41

— , dyscrasies medicamenteuses,
des 149

— , maladie quinique, de la 235a 
Incurable 41, 60, 74b, 75, 149, 276b

— , malade rendu 276
— , maladie 244a, 282a
— , suppose 228a

Indefinie, conservation 267 
Indemnes, organes 278 
Indeniable, fait 141a 
Independante, conception 15

— , maladie 80
Indesirable, reaction 246a 
Indicateur du remede 241 
Indication allopathique 67a

— arbitraire 41
— , certaine 110 IL
— egale entre deux remedes 169

, remedes, des 110, 248



Indication therapeutique — 315 — Maladie infactieuso

:**

Individualisation, medicaments, des 134
— , remfedes, des 71

Individualiser 83, 235a 
Individualite, propre 111
Individuel, cas 3, 18, 27, 73, 103, 213, 214

— , — morbide 3, 7
— , etat 81 b
— , remede 149a

Individuelle, action 129
— , affection 80a
— , complexion 81
— , maladie 27, 73
— , modification 134
— , pharmacopraxie 80a
— , pharmacothdrapie 3, 71, 80a,

146

Indication therapeutique 3, 18, 70, 82
— unique 18 

Indications donn6es 209
— , fournir des 18, 88, 99, 110
— homceopathiques 276b
— hypo'.hetiques 41
— mensongdres 87a
— precises 161a
— , rdpondre aux 164

Indice 8a, 87, 110, 253, 256
Indices certains 252

— morbides 17a
— perceptibles 6
— revelateurs pseudo-psoriques 70, 206 

Indifference 109b, 137
Indifferentes, choses 260a
Indigene 123, 267
Indignation 93a, 224a
Indignement 119b
Indigner 54, 139, 210a
Indigo 145a
Indique 50a, 67a, 80a, 195, 270, 270*, 

270f
— , cas 157
— , medicament 221, 244
— , remede 3, 275
— , traitement 223, 227

Indiquee, methode 281
— , technique 270

Indiquer 200, 205, 237, 254, 270*, 270a, 
280

Indirect, contact 269c
Indirecte, therapeutique 190, 284a
Indiscipline 224
Indispensable 34, 102, 103, 106, 149a, 206

— , avantage 200
— , condition 268a
— , connaissance 119b
— , cure 198
— , cure de la mfere 284a
— , precaution 140
— , rappeler, de se 206
— , repeter, de 246a, 270f
— , role 269d
— , sante 126

Indispensables, moyens 228
— , symptomes 151

Indisposition, I6gere 289d 
Indispositions 3, 7a, 73, 150

— , etiologie 73
Individu 36, 70, 73, 78, 116, 117, 149a

— atteint d'une maladie chronique
36, 241

— isoie 243
— malade 6
— paludique 276b
— sain 19, 108, 110
— sensible 117 

Individualisation 3, 6, 81b, 82
— stricte 276*

— , ssnsibilite 278 
individuellement 73a, 106
Individuels, symptomes 235

— , — peu 198
Individus, grand nombre d' 242

— patients 210a
Indivisible, unite 189
Indolence 87, 97
Indolore 60a, 70
Indou, terme 9*
Indubitable 3, 282

— , verite 18
Induction 25a
Induire, erreur, en 81b, 141a
Induration 74
Indure 46
Induree, tumefaction 46
Inefficacite 247a
Inerte, masse 266a
Inertie 65, 128
Inestimable 108a
Inevitable 59, 74a, 182, 204
Inexact 202
Inexcusable, fapon 22a
Inexistant 78a, 188
Infaillibilite, remedes homceopathiques, des

26
Infaillible, action 52

— , aggravation 58a
— , effet 143
— , loi 53
— , sens 262

Infailliblement 108, 275, 276b
Infantile, maladie 33a

— , spasmophilie 291
— , therapeutique 284a

Infarctus 6
Infaiigable 230
Infecte in utero 284a

— , psore, par la 81
Infecter 36

— , maladie, par la 32
— , miasme aigu, par un 73 

Infectieuse, maladie 50, 79, 80, 100



— 316 — InjuresInfectieuse, maladie chronique

Infectieuse, maladie chronique

a

Infliger 39
Influence 31, 63, 73, 81b, 148

— , alcool, de I' 221
— circonstancielle 81, 81
— climatique 73, 240
— , contre I' 141
— , contrges margcageuses, des 240

243, 244
— , corps, sur le 224a
— dglgtere 31
— dgterminge 110
— diverse 260a
— dynamique 11, 11a, 282a

, 6teindre I' 274 
gtrangdre 259

79, 80, 103, 
198

Infectieux, agent aigu 46, 73, 81
— , — causal 205
— • , — chronique 78, 80
— , — secondaire 46
— , — sgculaire 81
— , — special 73
— , — tou jours semblable 100
— , agents 204
— , ictere 73*
— , principe 56a, 72
— , virus 81b

Infection blennorragique 206
— . in utero 284a
— interne 80
— , premiere 73*
— , sorte d' 148
— specifique 80
— syphilitique 206
— vgngrienne 206

Infgrieur 246a, 270f
— , rebord 289d

Infgrieure, extremite 269b
Infgrieures, voies respiratoires 284
Infidele 87
Infime, quantity 11a
Inf ini 62, 81
- , a I' 51, 230

Infiniment 80
— , certitudes, plus de 145
— , frequent, plus 41
— petites doses 68
— sage 14
— supgrieur 33

Infinitg, maladies, des 39
— , symptomes, de 235a

Infinitgsimal, degre 128
Infinitgsimale, dynamisation 68, 244, 246
Infirmier 228a, 229
Inflammation 59, 74a, 74a* 
inflammations localisges 194 
Inflammatoire 74a

— , maladie 263a
— f tumeur 46

Influence, evitable 77
— , exercer son 117, 238, 269, 269c
— exterieure 134
— . externe 282a
— extrinseque 81, 81a
— hostile 282a
— immaterielle 11a
— incorporelle 11a
— interne. 282a
— intrinseque 81
— , maladie, de la 69, 246, 270, 279
— malefique 282a
— margcageuse 240, 243, 244
— matgrielle 11a
— mecanique 11a
— medicamenteuse 11a, 247, 259,

270a
— — , impropre 156
— — , maladie de la

280
— medicinale 259, 261, 279
— mgteorologique 73
— morbide 247a
— nocive 73, 81
— nuisible 16
— particulidre 119
— pathogene 11a, 31, 33, 77
— physique 31
— psychique 31, 221
— , puissante 288
— similaire 17a
— spgcifique 11a, 117, 119

Influencer 100, 270
— , se laisser 33

Influer 225
Influx, forces, de 289
Information 86, 93a, 206a
Informer, s' 104, 104a, 141, 207
Infortung 69c, 228a
Infusion 123, 260a
Ingestion 191
Ingratitude 210a
Ingrgdient 104a

— inconnu 39
Ingurgiter 92
Inhalation 248, 284, 286
Inhgrent 21, 71, 269

— , non 249
Inhiber 74
Inhibition 67a
Inhibitrice, proprigtg 57
Inimaginable 269
Inintelligibles, paroles 1a
Initial 91, 92
Initiale, substance 270a, 270a*
Initiateur 56a
Injections opaques 6a*

— vaginales 284a*
Injonctions d' Hahnemann 282a
Injures 225



Innervation — 317 — Interieur, changemerrt

Insu, remSdes pris £ I' 228 
Insucc&s 149a 
Insuffisament experiments 285a 
Insuffisance 77, 288 
Insuffisant 81 br 94a, 129, 249a, 248

— , nombre 169, 173 
Insuffisante, connaissance 166

— , symptomatologie 180 
Insuline 222a
Insulte 225 
Insupportable 46, 80, 96a, 210a, 232a 
Intact, epiderme 284 
Integral 96a, 201 
IntSgralite 2, 7, 12 
IntegritS 12, 74b, 247a, 288 
Intellect 5, 88a, 261 
Intellectual 77, 88

— , caractere 5
— , surmenage 126, 260a 

Intellectuelle, fatigue 263 
Intellectuelles, faculiSs 215 
Intelligence 8a, 51, 104a

— , degre d' 126
— , effort de I' 20
— humaine 8a 

Intelligent, etre 210a
— , usage 204 

Intelligible 2, 81a, 139
— , idSe 20
— , langage 6a 

Intemperance 73 
Intempestif 149 
Intempestive, intervention 39

— , repetition 247, 276 
Intense, eruption 40a

— , maladie 39
— , — aiguS 152
— , prurit 46
— , trfes 39 

IntensSment, plus 282a 
Intensifier I'action 202 
IntensitS 23, 59, 64, 69, 96a

— , maladie, de la 216
— , meme 129
— moyenne 272
— plus grande 180
— redoublSe 69
— surpasses 157

Intention criminelle 110
Intentionnee, bien 290 
Intentionnellement 52 
Intercurrent 234 
Interdependence des organes 189 
Interdiction formelie 246, 273 

Interdire 260a
IntSressante, observation 141a 
IntSret 96a, 149a

— vital 201 
Interference 155* 
IntSrieur cachS 6a, 17b

— , changemen! 17, 17b

Innervation 284a *
Innocent 60a

— , malade 228a
Innocente distraction 261

— , saignSe 149a
Innocentes creatures 284a
Innombrable 60a, 76, 80, 81, 285a
Innombrables intoxications mSdicamenteuses

204
— maladies 39, 203
— succussions 247a
— tentatives 1a

InnomSes, maladies 39
Inoculation antivariolique 38, 56a

— , TraitS de I' 46a
Inoculer 46
I nodore 269a
Inoffensif, medicament 60a

— , sediment 266a
— , traitement 37

Inondation 73, 244
Inopines, sympiomes 6
Inopportune, tentative 22a

— , thSrapeutique 156
InquiStant 60a
Inquietudes 60a
Inscrire 84, 143
InsensS 22a, 54c, 60a, 74a, 119a, 119b,

278
— , bavardage de I' 228
— , propos 224

Insensible 51, 69, 281
Insensiblement 41
Inseparable 193
Insertion, vaccine, de la 38
Insidieux 69
Insignifiant 72, 95, 97, 156

— , dommage 283
Insistence 262
Insister 58, 81b, 122
Insolite 11, 253
Insomnie 57, 59, 65, 69, 88a, 102

— anxieuse 289
Inspirer 89a
Installer, s' 40
InstantanS, soulagement 59
Instantanee, action 55, 270f

— , amelioration 56
Instinct 262
Instinctive, action 148

— , force vitale 15, 22a, 201, 201a
Instituer 1a, 56a, 60a, 195
Instructif, fait 130
Instruction 143
Instrument, guerison, de 105

— materiel 15
— mecanique 11a
— sain 9
— , vie, de la 15
— vivant 9

Insu, questions posSes S I' 93, 93a



Intumescence de la— 318 — peauInt6rieur du corps

39

Interne 74, 79
— , administration 193, 274a
— , affection 174, 194, 200, 201
— , affection, aggravation 202
— , — vdnerienne 282a
— , agent 80
— , cause 70, 189
— , cure 198
— , diath&se 187, 203
— , dyscrasie 222a
— , dclosion de la psore 205
— , emploi 199
— r infection 80
— , influence 282a
— , mal 39, 201, 202, 285a
— , — , transfert du 201
— , maladie 201, 204
— , — causale 197, 200
— . — chronique 79, 201a
“ , — d£riv6e 204

> — gdnerale 201
“ , — principale 204
— , medecin 186
— , medication 190, 191, 197, 292a
“ , miasme psorique 206
— , psore 39, 201, 204, 221
— , remede 191, 193, 284a*
— , sycose 204
— , syphilis 201, 204

de I' 8, 8a, 13, 17b, 
148, 205a

Interne, therapeutique 196, 197, 205, 282a
285

— , traitement 205, 282a*
— , — antipsorique 195, 205
— , trouble 12, 76

Internement 222a, 229a
Internes, maladies 175, 282a

— , medicaments 186, 203a
— , remddes 193, 194, 200, 204, 205a,

274a, 282a, 284, 285, 286

IntSrieur, corps, du 6a, 13, 14
— , dconomie de I’ 8a
— inconnaissable 6a
— invisible de I’organisme 1a, 6a, 15
— /medicament a I' 196, 197,_282a
— , organisme,

— , recoin 8a
— , sens 262 

lnt6rieure, essence 7
— , maladie 282a
— , puissance 12 

Int6rieurement 194 
Intermediaire 11a

— , lait maternel, du, par I' 284a
— , systeme nerveux, du 45 

Intermittent, flux 94a
— , traitement 41 

Intermittente, diathSse 242
— , dpidemie de fievre 240, 241,

242
— , fievre 46, 81b, 231, 233,

235, 235a
— , fievre psorique 242
— , rechute 238

Intermittentes, affections febriles 81b
— , fievres endemiques 244
— , — naturelles 239
— , — sporadiques 243
— , — , traitement des 235b,

236, 276b

Internes 222a
Interpres clinicus 46c
Interpretation diagnostique 81b

— difficile ‘142
— grossidre 11a
— , provings, dans les 131, 137,

138, 141a
— speculative 25a
— , sympt6mes, des 91, 131, 142 

Interpretation vaine 11a
Interpreter 28, 69b, 187 
Interrogatoire 86, 93, 98, 207, 208 
Interroger 54, 58, 67, 84, 87, 93, 140, 

144, 151
Interrompre 38, 39, 84, 104a

— , medication, la 248 
Interrompue, maladie 39 
Interruption 84a 
Interruptus, coitus 260a 
Intervalle 161a, 233, 238 
Intervalles distants 281

— espaces 248
— prescrits 265
— rapproches 247, 247a, 248, 270f
— , repetition 246

Intervenlr 61, 63, 117, 219, 232a 
Intervention 7, 39, 70, 186, 191 
Interventions manuelles 186 
Intestinal, pdristaltisme 57 
Intestinale, affection 39 
Intime, conviction 109, 265

— , essence 1a, 17b, 20, 54
— , nature 31a
— , propriete 119a 

Intimite, corps, du 6a 
Intolerable, algie 59

— , joug 26a 
Intolerance, purgations, aux 
Intoxication alimentaire 73

— larvee 69
— masqu6e 69
— medicamenteuse 41, 50, ’

110, 112, 160a
— mercurielle 41a 

Intoxications medicamenteuses, Innombra
204

Intrinsdque 81, 194 
Introduction 55, 251a

— , voies d' 284 
Introduire 7a, 56, 81b 
Intumescence, peau, de la 46



Intus — 319 —

a

a

Invisible, principe vital 11 
Invraisemblable 270g 
(odium 74, 145a 
ipecacuanha 67a, 145a 
IHs 266a 
Ironie 229

Hahnemann ienne 60a 
Irrationnel 149, 204, 235a 
Irrecusable 50 
Irrgfutablement 18 
Irreguli&re, 6poque 231 
lrrempla<;able, sang 22a, 60a 
Irr6parablement 119b 
Irreprochables, remfedes 271 
IrrSsolu, un dire 210a 
Irreversible 76 
Irrevocables, lois 48 
Irritability 59 
Irritation 39

— douloureuse 201a 
Irriter 59, 229 
Irruption 205 
Isold, accds 86, 241

— , 6tre 188
— , individu 73, 243
— , sol, du 289b
— , symptdme 7b, 81b
— , travaillant 205 

Isolee, entite 13
— , region 191 

Isopathie 56a 
Isopathique, remede 56a 
Isotopes 6a*
Issu, etre 203

Intus 196, 197
— et extra 282a*, 284

Inusite, symptome 153, 154, 165
Inusitee, precaution 268a
Inutile, ajouter, d' 95

— , digression 84
— , moyen 289d
— , nom 21b
— , privation 260a
— , r6gime 260a

Inutilite, speculations, des 6 
Invariablement 69b, 78a, 249a 
Invariables, combinaisons 273a 
Invective 229
Inventer 96a
Inventeur 288
Inverse, procede 61, 225

— , rapport 56, 69
— , sens 249a, 289

Invcrsemeni 129
Investigateur 254
Investigation 6a*. 104a, 141 
invetere 59, 60, 61
Inveteree, diarrhee 174

— , diathese 161
— , maladie chronique 206a
— , sycose 205

Invisible, changement 14
— , energie 270
— , entite 11
— , force 11a, 270
— , forme 11a
— , intdrieur 1a, 6a, 14, 15
— , organe 215

Jeune, viande trop 260a
Jeunes creatures 284a

— etudiants 145a
— sujets 33a

Jeunesse 78a, 81a, 244
Jeux 260a
Joie 26a
Joindre 228
Joseph, papier 270, 270d
Jouer 45

— , role, un 127, 269d, 276b, 290
_  t sef de la vie du malade 22a

Joug 201
— intolerable 26a
— tyrannique 26a

Jouir 21, 22a, 60a
— , proprietes de 266
— , raison, de sa 229
.— , sant6, de la 241

Jouissance 168
— contre nature 260a

Jouissance contre nature

]ahr 153a
Jaillissement 221
Jalousie 93a
Jambe 7b
Jambes, algies aux 232a

— , frictions aux 285
— , ulcdres des 201

Jambons fumes 266a
7 as mins 260a
Jatropha 145a
Jaune, fievre 73, 73*
Je (voir moi et Hahnemann) 58, 75, 109, 

109a, 110a, 119b, 140, 145a, 195
Tenner 36, 38i, 40, 46h
Jeter, nerfs, sur les 202

, remede, le 248a
Jeu, fitre en 139a
— , hasard, de 285a*

organes, des 67a
JeOn, a 89a
JeOne 60a, 74a
Jeune campagnard 289d



— 320 — Laisser engendrerJour

K

L

Kaleidoscope 25a
Kali carbonicum 145a

— iodafum 145a
■=■ nitricum 145a 

Klein 46, 46c, 46e

Konigslutter 33a
Kortum 38, 46, 46q
Kummer 145a
Krankheiten, einseitige 127

Laine, sous-vetements de 260a
Laisser achever 84

— accomplir 46
— agir 67a
— , aller, se 119b
— cicatriser 39
— , cote, de 104
— croitre 72
— , eile-meme, £ 78
— engendrer 268a

Jour 8a, 11a, 17a, 56, 70, 86, 88a, 89a, 
110, 244

— , chaque 128, 129, 139, 140, 248a
— , clarte du 26a
— , de jour en 129
— , dixifeme 38
— , dix-huitidme 40
— , dix-septifeme 40
— , faire, se 69
— fixe 17a
— , huitifeme 38
— , jusqu'a ce 203, 268a
— , lumiere du 270, 270a
— , meme 124
— , mettre d 181, 183a, 268b
— naissant 26a
— , plusieurs fois par 282a
— , seizieme 38
— , un 143, 143a, 271a

Journal, Huj eland, de 38b, 38j, 38k, 40f, 
46k, 46q

— , medecine, de 46j
— , prakt, Arznk. der 46m 

Journaliere, prescription 276b 
Journellement 125, 132, 246a, 248

— repete 282a
Jours, cent 246

— , cinq 38, 128
— , cinquante 246
— , de nos 41a, 205, 270*, 284a*
— , derniers 281
— , deux 248
— , dix 281
— , dix-huit 40
— , dix-sept 49
— , huit 248, 281

— , quinze 248, 281
— , sept 248
— , six 38
— , soixante 246
— suivants 124
— , tous les 11a, 37, 248, 269d, 289a
— , trois 248
— , vingt 40
— , — -huit 11a

Jovial 213a •
Jucunde 2
Judicieuse, exhortation 224

— , fa<;on 269d
— , manidre 3
— , selection 120

Judicieusement 269c
Judicieux, medecin 274a
Jug6 convenable 228
Juger 3, 11a, 58, 74b, 81b, 84, 169, 255

— , savoir 109b
Juniperus sabina 267b
Jupiter 26a
Juste 51, 289a

— , au 141
— recompense 149a
— titre 7b, 60a

Justes borries 263
Justifier 81b, 278
- , se 110

Labiale, eruption 189
Labilite, symptomes, des 199 
Laboratoire 69a, 70

— , examens de 6*
— , moyens de 73* 

Laborieuses, experiences 270g 
Laborieux 149a

— , essais 270f 
LSche indifference 109b 
Lachesis 145a

Jours, peu de 281
— , plusieurs 46, 65, 91, 104a; 128, 131,

132, 139, 238, 247a, 248, 272
— , quarante 246
— , quatorze 248
— , quatre 38, 248
— , quelques 46, 74a*, 86, 91, 243, 276b



Laisser entiere — 321 —
Ligature

Laisser entidre 268a
— , imbiber, s' 270d
— , imposer, se 206a
— , influencer, se 33
— mettre 117
— modifier 64, 236
— passer 270e
— — les accds 242
— percevoir 176
— reparaitre 70
— reposer 267
— sdcher 65
— subsister 69
— , temps, le 67a
— , traces, des 149

I — vacant 222a
Lait maternel 284a
— , medicament 284a
— , nourrice, d'une 284a
— , sucre de 248a, 267b, 270, 270a, 271,

272
Laiteux, sue 266a
Laiton 269c
Lamentable 46h, 74b

— , dtat de santd 276b
Lamentation 26a, 228
Lamenter, se 60a
Lamium 145a
Lancette 60a
Langage intelligible 6a

— pur 144
— , symptomes, des 6a

Langhammer 145a
Langue 90a, 272, 284

— , regarder la 104a
Languissant 229
Laps, temps, de 59, 69, 201a, 233
Larga manu 41 a
Larges doses 282a

— — , trop 276
Larmes 69a
Larmoyant 90a
Larrey 36, 36a
Larve, dtat 244
Larvee, intoxication 69

— , maladie 41
Lassitude 153, 165
Latent, dtat 242, 269b

— , symptome 180, 202, 216
Latente, diathdse 76, 222, 240, 242

i — psorique 243
— , dnergie 269b
— i essence 270g
— , force 128, 269, 269b, 269d
— , periode 40

Latin 173
Latines, citations 38d, 58a, 81b, 108a, 118a
Laurocerasus 145a
Lavage 266a
Lavements medicamentds 67a, 274a

Lavements medicamenteux 284a* 
Laver 270a 
Lavier 73* 
Laxatifs 59 
Lecon 43, 109b 
Lecteurs 267a 
Lecture 139, 229

— couchde 260a
Lectures drotiques 260a
Ledum 145a, 267b
Lege artis 149, 192
Ldger 60a, 69, 89a

— ddsaccord 216
— dommage 283

Ldgere, affection 68
— aggravation 158, 159
— indisposition 150, 289d
— passe negative 289

Ldgerement, empire 249a, 253
— , exacerber, s' 248
— humide 268a
— modifide, prise 247

Ldgeres affections 204
Ldgislateur 60a
Legume vert 125
Legumes 260a
Lehmann 145a
Letyziger Liter aturzeitung 267a
Lente amelioration 246

— convalescence 290
— , maladie 56, 82

Lentement, augmenter 161, 281
— , parler 84

Leroy 46, 46b, 160a
Ldsde, artdre 7a
Ldsion 76, 197
Ldsions exsudatives 256a

— , petites 187
Ldsionnel 74
Ldthargique, assoupissement 206a

— , sommeil 57, 59
Lethifdre 60a
Leucopdnie 52
Leucorrhdes 81b, 94a

Leurrer 56
Levant, la peste du 36, 73, 73

Lever 11a
Levier 11a
Ldvres 205a, 282a
Liberation 11a, 29, 205a
LiMrer 155, 222, 269, 271, 280
Liberte, esprit, de I' 9, 253

Libre 89, 149
— , plus 11a

Lice 155
Licencieux 210a
Lier 95
Lieu, sdjour, de 81a
Lieux 36
Ligature 186, 203, 282a



— 322 —Ligaturer Long

Ligaturer 7a
Ligne, autre 85

— , conduite, de 261
— droite 53, 109b
— , mettre en 155

Limaille 269b
Lime 269b
Limite, dose, de la 160, 249a, 279
Limitee, action 51

— , affection 188
— , durde 29

Limites, homceopathie, de I' 235a, 279
Linge de soie 289b
Lingen 145a
Lipothymie 7a
Liqueur, chocolats a la 260a
Liqueurs 93a, 260a
Liquide clair 267

— , collection 186
— , dynamisation 248a, 267b, 270
— , etat, des remedes 284
— , precieux 64a
— , substance 270, 270a
— , volume reduit de 283

Lisse, scarlatine 33a, 38, 73
Liste, exp6rimentateurs, des 145a

— , medicaments, des 239
— , remedes expdrimentes, des 145a,

145a*
— , substances simples, des 273a
— , symptomes accidentels, des 180
— > — pathogendsiques, des 153

Lit 60a, 260a
—, malade, du 6a, 279
Llthiase 3
Litre 74a

— , quart de 149a
Literature medicale 41. 109a, 11a
Livre 195a, 267a, 270c
Livrer 10a, 72

— , se 104a, 149a
Lixivier 8a
Local, 6tat 59

— , — general el 193
— , mal 202
— , traitement suppressif 198

Locale, application 160a, 196
— , destruction 205a
— , inflammation 74a
— , maladie 174, 193, 215, 216
— , reaction 33
— , therapeutique 196, 197, 205

Localement, effacer 202

~ , subsister 189
Locales, affections 185, 186, 187, 192, 193, 

198, 200, 270f**
— , affections aigues 194
— , apparamment 194
— , exterieurement, affections 201
— , maladies 189, 191, 192
— , manifestations 138, 194

Localisation 89a
— , autre 205a
— , douleur, de la 86
— ©xterne 197
— speciale 40 

Localisations 282a
— malignes 205a
— morbides 69, 270, 270f. 278
— objectives 282a
— , premidres 204
— vicariantes 204

Localise, gonflement 46
Localisee, affection 232a, 282a

— , — externe 200
— , — , suppression d'une 203

Localisees, affections 194, 197, 199, 201
— , — , therapie des 190
— , inflammations 194
— , maladies 174*, 189, 192
— , — chroniques 195
— , manifestations 197, 204
— , — externes 204
— , non encore 201

Localiser 40, 90a, 285a
Locaux humides 260a

— , moyens 205
— , remedes 192, 196

Loco dolenti 196, 205a
— , in 203

Logique 12, 81b
— , therapeutique 273

Loi, contraires, des 59, 69
— energ6tique medicamenteuse 136
— eternelle 42, 48, 53, 136
— , grande 50
— , — , homceopathique 117/ 178/ 183
— immuable 111, 136
— infaillible 53
— irrevocable 43
— meconnue 26, 43
— merveilleuse 269a
— , nature, de la 42, 48, 50, 53, 136
— naturelle 26, 28, 111
— — inconnue 269a
— physique 269a
— positive 111
— , semblables, des 26, 61, 194
— , similitude de 35, 67a
— therapeutique 28, 50, 51
— unique 50
Lois, basee sur des 235a, 273, 285a*

— , homceopathie, de I' 286
— homceopathiques 183
— naturelles 273

— , violation des 203
— pressenties 26

Loin, guerir, de 41
—* , r6ussir, de 52

Lointain 26a, 259a
Loisir, £ 104
Long 149



Longue, a la — 323 —
Mai incurable

Longue, a la 268a
— annotation 246a
— date 155
_ durde 29, 60a, 63, 65, 73*. 93, 

94a, 114, 287
— durde d'action 161, 161a, 248
— experience 230
— maladie 290
— , plus 29, 29a
— sieste 260a

Longues annees 205, 206a
— asperges 260a
— souffrances 95

Longtemps 55, 59, 61, 65, 95, 124, 125b, 
138, 194, 266a, 269a

— , agir 40
— arthritiques 285a
— , fort 142a
— , paroxysme, avant 236
— prolonge 149
— , tr6s 180

Louable 149a
Louer, se 80a
Lourd 50, 59, 65, 89a
Loyalement 54

Lucidite 219
Lues 282a*
Luetique, 6tiologie 197

— , s6quelle 206
Lui-meme, medecin 90, 119a, 139, 141
Lumifere 69c, 268a

 - , abri de la, a I' 270, 270a, 272a
— diffuse 268a
— , jour, du 270, 270a
— , solei I du 270a, 272a 

Lumineuse, perception 45a, 148 
Lune 11a

— , nouvelle 11a
— , pleine 11a

Lutte 155
Lutter 54, 60a, 206
Luxation 73
Luxations, reduction des 186
Lycopodium 145a
Lymphatiques 290
Lymphe vaccinate 46

— vaccinique 50a
Lys 260a
Lysons 160a

Machines 11a, 270f
Macules 46
Magnesia carbonica 145a
Magnesia muriafica 145a
Magnetique, force 11a, 269b, 288

— positif, traitement 289b
— , pouvoir 269b, 269c
— , propri6te 11a
— , somnambulisms 289a

Magnetiques, attouchements 288
— , passes 288, 288a, 289, 289a,

289c. 289d
Magnetis polus arcticus 145a, 287
Magneiis polus australis 145a, 287
Magn6tiseur 288, 289b

— , choix du 288a 
Magnetisms 269a, 289, 289d, 291*

— , action du 290
animal 288

— mineral 287
— negatif 289, 289b
~~ positif 289, 289a, 289b
~~ , transmission du 288

Magnetotherapie 286
Main 54c, 57, 60a, 65, 119b, 235a, 265

— droite 289
, frictions a la 291

~~ , secousses avec la 270
Mams, imposition des 289

Maintenir 9, 22a, 29, 55, 59, 74, 265a, 
276b

— , Incapable de 10
— , Joug, sous son 201

Maison, correction, de 288a
Maitre 40a, 60a

— , art de guerir, de I' 3, 29a, 283
— , — d'observer, dans I' 142
— , —, de son 285a*
— , vie, de la 12a

Maitriser 68
Mai (voir affections et maladies)
— , accrottre son 208
— aggrave 7b, 59, 203a, 224, 254
— , amende, s' 253
— , ancien 51, 285a
— , causer du 7b, 39
— choisi 67a
— chronique grave 206a

 — , naissance d'un 206a
 — opiniStre 206a

— , deriver le 22a, 216
— dissemblable 39
— , etat present du 170
— externe 201
— extirpe 200
— , gravite du 69
— gudri, non 285a
— , guerir, & 29, 50, 153
— incurable 74b



— 324 — Malade, rasterMal, intensite du

170, 176

— libere 155
— , lit du, au 6a, 279
— magnetise 289b
— , mal, se sent 183a
— malheureux 285a
— , medicament applique au 136
— mental (voir psychique) 218, 222,

222a, 224, 228, 229, 230
— , monopharmacie et 273, 273a
— , moral du (voir psychique) 210, 21L

213, 253
— mourant 60a
— , nature 22a
— nerveux 156, 209, 248a, 289a
— , nuire au 249a
— , occupations du 207
— , organisme 189, 201a, 203a, 270,

289
— , paisible, plus 253
— particulier 276*
— , partie 194
— , plaignant, se

Mal, intensite du 69
— interne 39, 201, 202, 285a
— — , transfer! du 201
— local 202
— opiniatre 51, 206a
— , organes, des 216
— present 178
— primitif 157
— , propre 157
— psychique 224
— rentre 202
— reproduit 59
— , se sentir fort 183a
— , tete, de 153, 165

Malade, acces, aprfes 236
— , actions du 253
— , actuellement 6
— , Qge du 208
— , aggravation mortelle 236a
— , — reelle 247
— aggrave 236, 247, 250, 281
— , aise, plus a son 253
— , ambiance, et 261
— am6liore 248, 280
— , anamndse complete du 192
— , application au 143a
— , attitudes du 253
— , bien-etre du 285a
— , bon plaisir du 52
— , caractere du 213
— , chambre, sa 7a
— , chaque 103, 104a
— chronique, examen d'un 206
— condamne 60a
— , conditions du 260a, 260a*
— , conduite du 253
— , confiance du 56
— i — , faire, au 98
— , constitution physique du 5
— , convalescence, en 270
— , corps 229, 291
— , corps du 235a
— , danger, en 276
— delivre 136- 282a
— , desirs du 263
— determine 24
— , devenir 40, 41
— , doublement 41
— dup6 285a
— , eloigner du 279
— , enfant 11a
— , entourage du 218
— , envies du 263
— , 6puisant, s' 236
— epuis6 39
— , esprit du 224a, 253a
— . 6tat du 16, 19, S8, 88, 104 155;

170, 180, 247, 250, 260a
— , etat general du 191
— , - mental du 213, 253a

Malade, etat moral du 210, 211, 213, 253
— , — psychique du (voir moral.

tai) 210, 210a, 220, 229, 253
— , etre 149a
— , examen du 82 e 104, 140,

, faible 74a
, fautes du 255
, forces du 22a, 39, 149

frileux 57
, genre de vie du 208, 245, 252'
, gestes du 253

gueri 136, 210a, 282a
, non 235a, 285a

, homme 54
, humeur du 210a, 253a 

hypersensible 96, 156, 248a (voir 
nerveux)

, incurable, rendu 276 
infecte 206

, interrogatoire du 86 B 89, 87a, 88a, 
89a

, reaction sur ____ _
, recommandations au 262
, regime du 207, 259,
, relations sociales du 207
, rcmfedes, sans 281
, rendre 31
, — la sante au 120, 168
, rester 235a

151, 174, 192
— , plus 40, 96a, 235a
— , posologie et 275
— precipite 205a
— , prejudice, au, du 276
— , premier 101, 102a
— , prise du remade, et 265
— purge 39 -
— , questionnaire du 86 £ 89, “'a'

88a, 89a
le 270f •



— 325 —

de la 162

Malade fdtabli 210a
— , satisfaction du 263
— , second 101
— , seul 84, 102
— , situation domeslique du 207
—• , souffrances du 60a
— succombe 74b, 149a
— , suggerer au 87a
— , sujet 206, 288
— supprime 60a
— survivant 149a
— sycotique 236, 282a
— , symptome principal du 174
— , symptdmes du 67a, 151, 274, 282
— , — latcnts du 180, 202, 216
— , tombe, a la 276b
— , tomber 11, 22a, 31, 59, 210a
— tourmentd 176
— , traiiement du 273
— trompe 56
— , vie du 22a, 276, 285*

Malades 1, 22, 52, 81b, 156, 269a, 288a
:— , administration aux 110
— affaiblis 242, 270f
— allopathiques 242
— , appreciation des 254, 255
— arthritiques 285a
— r assertions des 206a
— chroniques 56, 296
— convalescents 270, 290
— curables 60a
— , cures d'eaux, et 285a
— , epidemies, et 241
— , exposer ses 285a*
— incapables 254, 255
— innocents 228a
— internes 222a
— , mille 285a
— , nombre des 254
— , observations des 278
— opposes a la maladie 1, 6
— pallies 236
— paluddens 244, 244a
— pauvres 271a
— , personnes 1
— , psychologic des 96
— , regime, et 207, 259
— riches 271a

, sensibility des 278, 281
— traites 282a

Maladie (voir affection, mal et maladies)
, acces propre a la 236
, affecte, non, par la 155

~ , Afrique, d' 73*
, aggravation de la 7b, 23, 56a, 59, 

160a, 247, 253, 281
, aggravation apparente 159

2 aisus 5, 82, 157, 158, 213
— analogue 157
— aneantie 157

v6ritable 60
147

,  de la 19
, correspondante 249a
, cours de, au 6, 38. 61* 224a
, couvrir les symptdmes -

Malade rdtabli

Maladie aiguS, caractdre d'une 221
~ — contagieuse 33a, 40, 73
~ — intense 152
~ — passagere 72
~ — , traitement 159
— altdrde 160
— analogue 157, 160
— ancienne 36, 37, 40, 41, 44, 45,

60, 61, 70
— aneantie 25, 70, 148, 157, 199
— artificielle 24, 29a, 34, 41, 69, 76,

155, 282a
artificielle dissemblable 39, 41

~ — ephemdre 148
~ , forte, plus 148
— — provoqude 69
~ — semblable 29a, 69, 178
— , autre 35, 39, 59- 60, 158
— , — , similaire 50
— cachee 8a
— caractdrisee 164
— , cas de 11a, 213, 249, 249a, 275,

278
— causa le 197
— , cause de la 6a
— , cesser, faire, une 158
— chronique 5, 37a, 58, 61, 72, 74,

75, 77, 78, 82, 93, 94, 
98, 104, 142, 173, 207

— — , affection locale et 201
— — ancienne 37
— — compliqude 279
— — , corps sain, dansun 206a
— — , exacerbations 161
— — grave 36
— — Infectieuse 79, 80, 103,

198
— — interne 79
— — localisee 197
— — medicamenteuse 41,

235a, 282a
— — mercurielle 41
— — objective 194

 — quinique 235a
— — sdrieuse 279
_ — stationnaire 252

— , circonstances de la 104a
— complete 150
— , conception de la 6
 r — matdrielle de la 8a

— , conditions pathogeniques 4
— condylomateuse 79
— , connaissance de la 3, 7
— connue 274
— , constituer une
— , centre une

 , conversion

Maladie, couvrir les symptdmes de la



Maladie naturelie,— 326 — surmonler |aMaladie, crder la

24, 29, 29a, 30. 32, 3J,naturelie

de la

, influence

155 
objective

Maladie, creer la 12a
— , d6but d'une 11, 272
— , definition de la 143
— f — allopathique de la 13
— ( — homceopathique de la 11,

13, 19, 31a, 70, 280a
— degagde 263
— degener6e 207
— , dehors de la, en 6
— derivde 204
— , derntere 38, 46, 210a
— , destruction de la 2, 22, 25, 45,

70, 153, 168
— , disparition d'une 44
— dissipde 155
— donnee 50, 56a, 147
— , duree, d'une certaine 59
— effroyable 56a
— elle-meme, la 6a, 7b, 17, 22a, 180,

181
— en general 31a
— engendree 6a
— enlevee 2
— , ensemble de la 58, 180, 191, 258
— entiere 8a, 12, 17, 25, 50, 58, 104,

190, 202
— ephdmdre 68, 155
— equivalente 40
— , essence int^rieure de la 7
— , 6tat de la 10, 170, 260a, 260a*
— , — general, de I' 189
— , — present de la 250
~ , — primitif de la 207
— , Gteindre la 282a
— , evolution.de la 250
— , exacerbation de la 160a
— existante 15, 34, 35, 39, 69, 69b
— factice 105
— , faible, plus 45, 148
— , fixe 81b
— fondamentale, la 205a
— , force vitale et 11
— , forme vraie de la 6
— , forte, la plus 29a, 38- 45
— , - , plus 36 69, 155
— g£nerale 193, 201
— grave 36, 60
— , — , la plus 17a
— , — , plus 282a
— , gudrir, a 6a, 20, 22, 70, 82, 105

WQ- 4 4ni_ .___ ______ '108a, 119b, 160a, 162, 172, 254
, guerison et 70, 148
, — par une autre 34, 39, 42
, — partielle de la 194
, — radicale de la 190, 263
, homceopathique a la 230
, image de la 91, 96a, 183
, — complete de la 151, 198 

immatdrielle 282d
inchangde 37, 69

Maladie incompldtement guerie 281
— incurable 60, 244a, 282a
— inddpendante 80
— infantile 33a
— • innommde 39
— intense 39
— , intensity de la 216
— , — moyenne, d' 272
— interieure 282a
— interne 39, 79, 201
— — causalo 197, 200
— — generale 201
— — masquee 204
— — principale 204
— — , transfer! 201
— interrompue 39
— invdteree 60
— larvde 41
— Idthifere 60a
— locale 174, 193, 215, 216
— — apparente 215
— , longue 29a, 60a
— , manifestations perceptibles de la

6a
— , — , toutes les 210
— masquee 204
— matdrielle 8a
— , mecanisme de la 143
— mSdicale 29
— , medicament et 26, 283
— m6dicamenteuse 21, 29a, 41, 157,

158, 276, 280, 282a
— medicamenteuse virtuelie 158
— medicinale 32, 35, 68, 69, 155,

280
— mentale 218, 223, 224a, 230. 285a
— mercurielle 41
— modifiant le caractere 210a
— mortelle 56a, 60a

! 4 7, X7Q, JV, —"

35, 36, 41, 42, 46, 51, 
56, 68, 69, 70, 71, 74b, 
76, 78, 105, 106, 107, 
110, 119b, 136, 147, 
148. 149, 153, 154, 155, 
158- 247

, action sur la 275
, amender la 160 
, andantir la 160 

etouffee 276
, guerison imposs.ble 

41
de la 2/0

, Iib6r6 de la 280 
, neutralise la 282a 
, puissance de la 
, representation 

de la 148 
similaire 148

, surmonter la 160

evolution.de


Maladie naturelie, symptome de la — 327 — Maladies aigugs, traitement des.

, traitement,

des 159, 167, 
243, 291

Maladie naturelle, symptome de la 152, 154
— — , — eriginaire de la

281

, tableau de la 87, 89, 175, 209, 220
. - fiddle de la 210
> thdorie de la 29
r thdrapeutique de la 148

totale 197, 199
, totalite de la 2, 217
, — des symptdmes de la 17,

18
en 181, 247

— , traiter, d 25, 27, 119bf 163, 166
— , transformer la 7
— transmise 78a
— , vache, de la 56a
— vaincue 30a, 210a
— variolique 50
— , veritable, une 60
— vdnerienne 40, 41a, 276b
— — ancienne 206
— larvde 41
— , vestiges de la 281
— virtuelie 158
— , vraie de la 150
— , — forme, de la 6

Maladies (voir affections)
— , affaiblissement des 59
— , affaiblissement des 39
— aigues 5, 72, 73, 8Z 82a, 99,

102, 103, 167, 253
— — ' aggravation 161
— — : choix de la dynamisation

159
— — , classification des 73
— — contagieuses 40
— — , desirs pendant les 263
— — , dissemblables 40
— — , duree des 72

 — , envies pendant les 263
— — dpidemiques 73

 — , etio'ogie des 73
_ — , etude des 99
 — , dvolut’on des 72
 — , guerison des 145
 — , rares cas 183a
  , regime dans les 262
_ — -repetition mddicamenteuse

245, 248, 248a. 251, 270f
  sporadiques 73 

 — , traitement

Maladie suspendue 40

~ , symptdmes de la 6a, 8, 8a, 22a,
 27, 155, 156

< “ accidentels de la 17
’ anterieurs 90, 192,

281
caractdristiques de la 

169
— , groupe de, de la 169

_ pareils a la 213
• persistants, ses 184

, nom de 276*
, notions de la 16
nouvelle 34, 41, 44, 58, 70

, — image de la 167
organique 224 
originaire 56a 
originale 28'1
partiellement gudrie 194

— semblable 46 
passagere 68, 72 
pathogene, action, de la 247 
pathogenesique 248 
persistante 8a, 40, 58 
plus faible 45

— forte 29a, 38, 45
— grave 17a

, portrait de la 83, 104 
posologie, et 279 
prdexistante 36

, premiere 39, 40
, presence de la 8a 

presente 25, 107 
primitive 39, 58, 68, 142a, 157, 

276, 281
, principe vital, et 282a 

provocatrice 200 
psorique 82, 276b 
psychique (voir mentale) 
quelconque 35, 39, 41 
quinique, incurabilite de la 235a

— spdciale 235a, 244a 
rapide 92
recente 36, 38, 40, 155, 160 
r^gnante 100

, relation netre medicament et 26, 
283

, remfede, et 26, 276
, representation de la 6
, resistance a la 52 

ressemblante 24, 46, 158
, reste de la 248 

rub6olique 50 
scabieique 50

, seconde 70
semblable (voir similaire) 29a, 39, 

43, 44, 46, 49, 50, 61, 
69. 70, 81b, 102, 103, 
105, 280

, — , en partie 46
s^rieuse 279

< signes de la 210
■ — 6volutifs de la 17a

similaire (voir semblable) 45, 50,
56a, 148, 276 

somatique 210, 215, 218, 224, 225 
sporadique 100

- sujet, du 41



des — 328 —Maladies aigues, traitement nouveau

40

les 21

73, 73b, 81b,

alternantes 232 
anciennes 70

175,
183,
200,

Maladies aigues, traitement nouveau des 
270f

Maladies chroniques, rythmc des 142
— — , source des 284a
— — , traitement des 195

206, 248, 260,'
282a, 291

— — , traitement allopa hique
des 39

— — : traitement, debut du
282

— — , traitement magnStique

, cnirurgicaiua, nvn
chroniques 2, 5, 36, 37a, 39, 46, 

58, 61, 72, 73, 74, 
75, 77, 78, 80, 80a, 
82, 82a, 94, 94a, 95, 
98- 104, 109a, 149, 
195a, 232, 282a

— aggrav^es 145
— , allopathie et 74
— , ambiance, et 261
— apparentes 77
— , camouflage des 201a
— , cause fondamentale

des 206
— : classification des 74
— , convalescence des 291
— defigur^es 206
— denatures 145
— , doctrine des 195
— : 6tio:ogiedes 78a, 203,

204, 2 0 6
— etiquetee 233
— , Evolution des 5, 78
— t exacerbation des 73
— exaspdrees 206
— graves 206a
— infectieuses 79, 80,

103, 198
— innombrables 203
— intermit’.entcs 241
— internes 201a
— invdterees 206a
— localises 195, 198
— m6d:camenteuscs

203a
— naturelles 78
— t nom des 77
— , origine des 206a
— pdnodiques 234
— psoriques 205
— : rare, cas 183a
— , regime dans les 260a,

261
: repetition medicamen- 
teuse 168a, 246, 246a, 
247a, 243, 248a, 270f

Maladies, ettologie dei

: definition des 19, 25a, 31a, 70, 
71, 282a

, deux 38, 38h, 40, 40a, 42, 45, 
46, 49

, — , rencontrant, se

des 1a, 6a*, 12, 12a, 73,
80, 148

chirurgicales, non 109b

, andantissement des 22, 25, 40, 
70, 110

— animales 56a
— apyretiques 233
— arretdes 81 b
— artificielles 21, 24, 29a, 34, 76,

143
— , autres 46,210,214
— , causes <__ . , .

des 289a
— , traitement nouveau

des 183, 270f
— , vdneriennes, non 171,

195
— , vraies 73, 78a 

, classification des 72
coexistantes 41 
collectives 73, 101, 102 

, comparaison des 153 
complexes 40, 40a, 41, 44

— , gu^rison des 40, 40a,
149 

compliquees 40, 41, 42, 234 
connues 25a, 73, 81b, 100 
contagieuses aigues 33a, 40, 73 

, convertir les 22 
curables 14, 60a 
declaree depuis peu 99 
defectives 7 72, 173, 174, 

179, 180, 182, 
185, 198, 199, 
210, 215, 216

— , therapeutique des 177

35, 36, 43, 
45, 46, 49, 206

, — , semblables 49
, d6veloppement das 74a 

diffdrentes 38h, 45 
difficiles i guerir 210 
dissemblables 34, 35, 36, 37, 3 »

39, 40, 41, 4Z 10
— aigues 40
— contagieuses 

dissimuldes 89 
distinctes 80, 81 
diverses 204

, domaine des 149a
, durde, longue, de 60a 
dynamiques 109b

, engendrer, pouvoir d',
, entretenir les 4

epiddmiques 33a, 
100, 103

, etat des 19
, etiologie des 1a, 6a*, 12a



Maladies a evolution lente — 329 —
Malaise important

Maladies

a

Maladif, etat 39 
Malaise 48, 89a,

, trois 42
, traitement

91, 139, 149, 153, 163.
165

important 248

les 60a, 74a, 153, 174, 
212, 253

, traitdes, non 78

des 142, 245, 273
vdndriennes 93a

— , traitd des 38f

Maladies, Evolution lente, d 56, 82
, — rapide 95

— , exemptes de 121
— existantes 145
— externes 138
— , extinction des 29a, 45

extraordinaires 51
— fdbriles 73, 74a
— fixes 81b
— , fusion de deux 40a
— gudries entre elles 46
— , gudrir, d 3, 20, 21, 22, 34, 53,

70, 74a, 81b, 82. 105
— , — , a, difficiles 210
— , gudrison des 12, 12a, 16, 17,

17b, 20, 21, 22, 29a, 
39, 80a, 81b, 105, 149a

— , — authentique des 109
— humaines 56a, 60a, 71, 72
— identiques 4$, 81b
— imperceptibles 72
— importantes 56a
— individuelles 27, 73, 213
— infectieuses 50, 79, 80, 100
— — chroniques 79, 80,

103
, infinitd des 39 

inflammatoires 74a, 263a 
innombrables 39 
insignifiantes 72 
intermittentes 236 
internes 175, 282a

— chroniques 201
— , diagnostic des 6a 

intraitables 145 
invdtdrdes 61, 206a 
lentes 56, 82
locales 174, 189, 191 
localisees 174*, 189, 192, 195, 

282a
, lutter centre les 54 

mddicamenteuses 21, 29a, 41,74
— chroniques 203a 

mentales 2 1 0 , 215, 228, 228a, 

230
— : dtiologie 210, 227
— , psore, et 210
— , traitement des 214,

228a, 230 
miasmatiques 198

, multitude de 25a
, nature des 31a
naturelles 29, 29a, 32, 36, 51. 

68, 71, 74b, 76,
78. 105, 106. 110

— aigues 149
— dissemblables 36, 41,

42
— , doses dans les 279
— : dtiologie 29a

naturelles existantes 145
— , gudrison des 146, 149

nombreuses 110
~ rdeentes 149
~ semblables 43, 44, 45

46, 49, 143
— subjugudes 274
~ , trois 42

nerveuses 286
, nombre des 74, 81b 

nombreuses 80 
nommdes 39

, noms de 25a, 81b 
nouvelles 100 
ordinaires 51 
organiques 215, 216

, origine des 1a
partielles 173
periodiques 231, 233

, phdnomene des 1a
, production des 148

progressives 78
propres 80
provoqudes 33, 68
psoriques 205, 234
psychiques 21 0, 215, 228, 228a, 

230
— , ddfinition des 215
— , traitement des 214 -

230
psycho-somatiques 215
rapides 95
refouldes 39

, rencontrant, se 35, 36, 43, 45, 
46, 49, 206 

rdsistantes 26
semblables 29a, 43, 44, 46. 49, 

50, 81b
sensitivo-motrices 286 
simuldes 89 
singulidres 100

, source des 80
sporadiques 73 
stables 81b 
subjugudes 70 
suraigues 216 
suspendues 39, 40

, symptome, a un seul 173
f — , sans 8a
, thdorique, explication, des 148 
, toutes



— 330 —Malaise nouveau Marquee

I, 105, 184, 205
marcner, laire 1U7O
Mardcageuse, contrde 238, 240, 243, 24*
Maria Porphyrogeneta 117b
Marque 119b
Marquant, plus 67a, 81b, 129
Marqude T0O 270a

Manifestations morbides, ensemble des 217 
— objectives 22, 70, 148, 187,

Manioc 266a
Manoeuvres palliatives 286 
Manque, appdtit, d' 153

— , dgards d' 228a
— , hygidne, d' 3
— , sommeil, de 290

Manquer, chaleur vitale, de 57, 291
— , resistance, de 74a 

Manuel, symptomes, des 153a 
Manuelle, pratique 289 
Manuel les, interventions 186

— , succussions 270f
Manuels, travaux 261 
Manufacture, remddes, des 271a 
Marche 133

— dvolutive 38
— , suivre, d 71, 83.

Marcher, faire 109b

Malaise nouveau 248, 250, 255, 274, 280
— , sentiment de 232a

Malaises aigus 60a
— anciens 280
— , quelques 163
— , remdde, dOs, au 281

Malaria 235
Maldfique 282a
Malfaisante, diathdse 282a
Malformations 3
Malignes, affections 80, 205a

— , localisations 205a
Malignitd 53

— , attenuation de la 46h
— variolique 46h

Malins, gens 149a
Malintentionnd 96a
Malleabilite 11a
Malsain 77
Manganum 145a
Manger 73, 88a, 89a, 93a, 117a, 133
Manget, observations 38
Maniaque 224, 223, 229a

— , accds 223
— , etat 220a, 221
— , folie 232a

Manie 38, 80, 81b
Manidre, etre, d', de I'organisme 8a

— , faire, de 197
— , homceopathique 213
— , vivre, de 77, 156

Manieres, trois, les 2
Manifestation derivative 202

distinctive 200
extdrieure 198, 201, 282a 
externe, sans 282a 
individuelle 6
materielle 8a

, saillante, la plus 216
, seule 21

Manifestations 26, 45, 58, 73, 80a, 81, 100, 
129

— accessibles 11
— aigues 73, 194, 221
— anciennes 255
— apprdciables 6a, 129
— caracteristiques 211
— confuses 176
— cutandes 282a

’ — ddsagreables 176
dynamiques 11a 
essentielles 211

— externes 187, 196, 197, 200,
204, 205a, 276b, 282a

— fdbriles 186, 235
— genantes 176
~ hysteriques 7a
— locales 138, 194, 198

i — localisdes 197, 204
~ marqudes 176
— morbides 12a, 145, 204, 210

282a
— pathogenesiques 69
— pathologiques 6, 11, 12, 12a

108, 187, 256
— — anciennes 255
— — source des 80
— perceptibles 6a, 7, 8
— pdriphdriques 201
— , premidres 129, 282a
— primaires 197a, 205
— psoriques 197
— psychiques 253
— regionales 188 

revelatrices 253
— , sens, aux 6a
— subites 72
— subjectives 22, 148, 187
— symptomatiques 7, 105, 138
— , toutes les 211 .
— vagues 176
— variees 186
— vicariantes 204

Manifester 8a, 11a, 17b, 59. 60a, 66, 80, 
81b, 114, 128,

— , action, une 277
— , ne pas 173, 266a
— , sans 157
— , se 6a, 29, 32, 38, 60, 70, 73.

81b, 86, 89a, 94a, 117,
137, 173, 189, 230, 232a, 
234, 253a, 255, 270

, exacerbations, des 161
, symptdmes, des 134, 136, 138,

155
, symptomes nouveaux, des 247,

254



Marquee — 331 — Meconnue, lol

270g

Matiere medicale positive 110 
” — pure 109a, 110a
~ — scientifique 110, 145a
““ — , sources de la 110a
“ — veritable 143
— , particules de la 269
— peccante 13a, 54, 148, 282a
— . peu de 11a
— . profits d la 274
— spiritualises 269b
— , structure de la 269
— transference 269

Matin 26a, 89a, 289d 
Matinee 104a 
Matlack 145a 
Maturity, terme de 
Maurice 40 
Mauvais choix 87

— gout 235a
— rCsultat 104a
— sommeil 153
— traitement 93a 

Mauvaise education 224
— humeur 90a
— interpretation 69b
— suite 109b

Mauvaises habitudes 224
Maux accessoires 163, 167, 180, 181

— chroniques 103
— , dire ses 98
— , examen des 81b
— , foule de 46
— , libCrer des 271
— nouveaux 41a
— pCnibles 37a
— per^us nettement 183a .
— persistants 195
— physiques 26a
— , retour des 60a
— , tableau des 96a
— , tete, de 153, 165, 235a 

Maximum 270, 270f
— , effet 243 

MCcanique, action 269, 269b
— , changement 31a
— , compression 186
— , effet 73
— , instrument 11a
— , moyen 11a, 186
— , procede 13, 270

MCcanisme antipathique 69
_  , guerison, de la

sa 46

19, 29, 50, 
' * 136, 148, 155, 280a

— , maladie, de la 148
_  , palliatif 69
— , rCflexe 52

M6chancete 210a
MCconnue, loi 26, 48

MarquCe 10 000 270a
— , reaction trop 275
— I 270

Marteau 269b
MasquCes, forces 269
Masquer 17a, 69, 204, 226
Massacrer 119b
Massage 290 , 289d 
Masse 73, 270a

— inerte 266a
— poisseuse 266a
— , rSclage de la 270a
— triiurie 270a

Masseur, choix du 290
Massive, dose 11a, 22a, 41, 54c, 61, 69, 

149, 230, 278
MassothCrapie 290, 291*
Mat, mortier 270a
— , pilon 270a

Materia medica 143
— peccans 13a, 54, 148, 282a
— pur a 251*, 287 

Materialiste 13, 60a, 148 
Materiel, agent 31a

— , atome 11a
— , caractfere 270
— , corps 224a
— , degat 228

. — , disinfection du 270a
— , element 70, 270g
— , instrument 15
— , moyen 11a
— , organisme 10
— , outil 11a

Materielle, chose 8a, 269a
— , conception 8a
— , dose 11a, 137
— , itiologie 282a
— , influence 11a
— , monifestation 8a
— , parcelle 8a
— , partie du corps 9
— , relation 8a
— , substance 31a, 54b

Maternel, lait 284a 
Maternelle, mCdecine 160a 
Mathimaticien 11a 
Mathematique, science 145a

— , surface 11a
Matiere active 269a 

, desintigre, se 
, Cpanouissement de la 269d

ficale 89a
midicale 143, 144, 152, 162, 166. 

287
~~ — , base de la 110
~~ — comparative 192

— homceopathique 162, 
192, 251a



— 332 — Medical, mondeMddecin

M6decin

officiel 39

M6decin ordinaire 69
— , perception du 3
— perspicace 250
— praticien 108a, 285a
— , prejuges, sans 141
— prdsomptueux 253a
— , prdtendre, se 285a
— prudent 240b, 268
— psychiatre 228, 228a, 229
— qualifie 22a
— , qualites du 98
— raisonnable 7a, 119b
— , recommandations du 262
— routinier 257, 258
— sagace 60a
— sage 268
— , sante, en bonne 141
— scientifique 254, 264
— scrupuleux 100
— , sens du 11
— sens6 22a
— sensible 141
— , sidcles, de tous les 119b
— , suppression et 202
— traitant 83
— travailleur 60a
— v6nerien 266
— , vocation, du 1
— , vrai 81b, 100, 105, 119b, 205,

274
Mfidecine 185

— allopathique 145, 160a
— , annales de 38i
— , base de la 143a
— basde sur des lois 235a
— , but de la 1, 2
—- courante 59, 191
— , debut de la 61, 119b
— dominante 17b
— , 6cole de 57
— fran^aise, Annales de 38c
— homoeopathique 60a, 269
— maternelle 160a
— , mdthodes en 52
— moderne 284a*
— ndfaste 222a
— , nullitd de la 222a
— Officielle 13, 187, 203, 203a
— ordinaire 57, 73a
— rationnelle 54, 104a, 222a
— , seule vraie 109b, 143a
— symptomatique 7b
— thdorique 1a
— , urgence, d' 67a, 90a

Mddecins 204
— compliqu^s 260a
— , milliers de 60a
— , passe, du 73*

Mfidical, art 53
— , bluff 1a
— , monde 139a, 244

1a, 3, 5, 6, 7, 11, 16, 17; 17b; 
22a, 39, 46, 47, 48, 51, 56, 58a;
59, 60a, 61, 70< 73b, 81b, 84, 
85, 86, 87, 87a, 88, 89, 90, 90a, 
91, 93a, 96, 96a, 98, 99, 100, 
101, 102a, 104, 104a, 108a, 139, 
148, 150, 165, 206, 246, 251 
allopathe 55, 57, 58, 59, 60, 201a, 

202, 204, 276b
— , description d'un 104a

ambitieux 1a
, ancienne dcole, de I' 8a, 59, 104a, 

285a
, art du 48
, attetntion, defaut d', du 175
, aujourd'hui, d' 269a
, auto-dispensation par le 271
, autrefois, d' 60a
, but du 1a, 17

capable 141
, certitudes du 282a
, competences du 274

competent 186, 249b
consciencieux 14, 100, 101, 141, 

249b
conservateur de la santd 4 
convaincu 270a
ddbutant 253a
ddsintdressement du 271a

, devoirs, les trois 71, 105, 146, 
249b, 250, 285a

digne de ce nom 3, 8a, 285a
doue 141

, Europe, d' 60a
exact 211
examinateur 208
exerc6 254
exp6rimentateur 139, 140, 141 
exp6riment6 249b

, faux 67a*
homceopathe 67a*, 73a, 82, 143a, 

149a, 207, 256, 265r 
270b, 273a, 285a, 
285a*

— vrai 205, 271a
ignorant 285a
interne 186
interne 186

, interrogate ire du 88
, interroge, qui 151

jaloux 119b
judicieux 274a
lui-meme 90, 119a, 139, 141, 264, 

265
maitre de son art 285a* 
m€thodique 14

, mission du 17
observateur 141a, 211, 220

— de la nature 39
, observation du 6, 6a, 90, 104



Medical, traiiement — 333 — Medicament, remplacer uri

119a

, eHet du 26,125,129, 13% 138
- — alternant du 131
- — primitif du 115
, — secondaire du 131

Spidemique 242
, Spreuve sur soi du 139 

equivalent 119a
, erreur du choix du 250
, essai d'un 139, 141
, essence d'un 20
, exalter le 270
, excipient, et 270f
, exempt de 291

experiments 114, 127, 138, 
147, 153

> — , non 285a
. — , par'aitement 162

externe 194, 197, 198
, ftevres intermittentes, dans les 

236
, globule, petit, du 248
, homme sain, sur I' 121 

bomceopathique, non 258 
, — , peu 256

impropre 156, 276, 278 
inconnu 6a, 132, 145

, influence du 11a 
inoffensif 60a

, insucces du 149a 
insuffisant 149a

, lait devenu 284a
, maladie, comparaison 26
, — , relatdn 283
, meme 11a, 134, 160a 
, mental 213, 214

moral 214
nScessaire 7 
oppose 59 
palliatif 57, 58, 59, 69 

, particulier, en 3 
, premier degrS du 270 

prepare 11a 
pteventif 33a, 73b 

, propriStes curatives du 3, 27
— thdrapeutiques du 

21, 22, 27
, puissance dynamique du 11a
, — morbide du 45

— palhogenesique 29a,
32, 45, 56a, 64, 
104, 105, 111

_ thSrapeu.ique du 270 
quinique 235a

, rapport du 86
, reaction au 112
, recherche du 22
, remplacer un 119a

MSdical, traitement 34, 35, 37, 40, 41, 78, 
78a, 79, 81b, 91

— , usage 267
Mddicale, assistance 248

— , clinique 6a
— , corporation 203
— , Scole officielle 39
— , litterature 41
— , maladie 29
— , mattere 110a, 143
— , — , comparative 192
— , prescription 60a, 110
— , science 73*
— , vocation 1

MSdicament (voir remdde et medicaments)
— 3, 11a, 19, 21, 22, 24, 25, 

26, 27, 30, 32, 33, 34, 37, 
39, 45, 47, 50, 51, 57, 64, 
66, 68, 69b, 70, 71, 74, 74a, 
91, 104, 107, 117, 118, 119b, 
123, 148, 150, 192

— , absorption du 139, 284
— , action du 11a, 19, 21, 54, 112,

121, 141, 239, 284
— , action proIongee du 272a
— , administration du 25, 32, 41,

41a, 61
— antagoniste 59
— antipathique 59, 60, 69
— approprie 3, 30, 250
— — , non 41, 276
— , autre 11a, 119b, 124, 129,

141, 239
— benin 132
— brut 11a
— , caractere du 120, 213
— , chaque, en particulier 278
— choisi 69, 74a, 165
— , choix du 47, 250
— , — imparfait du 283
— conscieusement prepare 11a
— constitutionnel 198
— contraire 57, 67
— , definition du 22
— , degrS, premier, du 270
— , dernier 250
— desirable 152
— , dose massive, a 112
~~ , — minime, a 148

, — moderde, S 114
~~ , doses croissantes, £ 131

, doux 60a
, dynamisation basse du 276a 

dynamise fortement 11a
~ , dynamiser, a 270f

MSdicament, effets pathogdnSsiques du
106, 107, 111

' Pharmacodynamiques du

~ , element materiel du 270g
enantiopathique 60, 69 
Snergique 35, 129, 145, 212



— 334 — Medicaments homce<Medicament, repetition du iopathiques

155, 236.

Mddicamenteuse, substance 11a, 51 if?
122, 123, 270, 
270a, 270a* 
284a*

— , ~ brute 270
Medicamenteuses, maladies chroniques 203a

— , vertus 266a
Mddicamenteux, agents 134, 136

— , caracteres 130
— , etat morbides 41
— , excipient non 269d
— , lavement 67a, 284a*
— , melanges 39
— , miasme 74, 76
— , pouvoir 11a
— , substratum non 269a
— , symptome 22
— , — opposd 23
— , traitement 76
— , — anfipsorique 227
— , — , antisyphilitique

227
— , — non 76

Medicaments (voir remddes et medicament)
— allopathiques 22a, 34, 35, 37,

37a, 39, 69, 276
— — ,abus des 74
— — palliatifs 67a*
— , analyse chimique des 110
— antipsoriques 103, 221
— , application interne des 24, 35,

41, 58, 61, 146
— arbitrages 41
— , aspect des 110
— , avant les 86
— , changement par les 110
— composes 274
— , connaissance des 20, 103,107
— connus 145, 168, 217, 258
— curatifs 52
— differents 273
— , dissolution, en 284
— drastiques 65
— dynamises 11a, 269a, 269c,

270, 291
— , effets alternants, £ 251, 252
— , — propres des 108
— , — sp6cifiques des 217
— erron6s 258
— , etude des 71
— , examen des 110 4AQ
— , experimentation des 80a, 108,

108a, 112, 122, 143a
— frais 264
— garantis 271a
— , gout des 110
— gratuits 271a

heroiques 207
— homceopathiques 24, 25, * '

27, 149a, 155, 236.
269d, 276b

Medicament, repetition du 246, 249a
— salutaire 242

«;• — semblable 45, 104, 136
— , seui 25, 169, 212, 274
— simple 143, 274, 274a
— succedane 119a
— , superiorite du 34
— , symptome propre au 156, 247
— , symptomes nouveaux, et 249
— unique 134, 212, 274, (voir 

seul)
Medicamente, chocolat 260a

— , globule 270, 270d, 272 
M6dicamentees, preparations 260a 
Medicamentes, lavements 274a 
Medicamenteuse, action 11a, 19, 21. 23*,

54, 129, 138, 269a
— , — , inconnue 22a
— , — , nulle 263
— , affection morbide, non 29
— , aliments, action, des 263
— , annulation 270a
— , application externe 205,

284
— , aptitude 29a
— , auto-dispensation 265
— , dilution 270
— , dose 155
— , dur6e d'action, 114, 130,

132, 139, 272a
— , dynamisation 270
— , dyscrasie 149
— , efficacite 272a
— energetique, loi 136
— , energie 269b, 270
— , faculte 21
— , force, nouvelle 247
— , friction 284
— , influence 259, 270a
— , intoxication 41, 60, 74.

110, 112, 204
— (s) maladie(s) 21, 29a,

41, 74, 157, 158, 276, 
280

, maladie virtuelle 158
— , modification 108a
— , preparation 248a
~ , propriete 260a
“ , puissance 11a, 51, 110,

269d
i puissance pathog6nesique 

29a, 32, 46, 56a, 64, 
104, 105, 111

~ , quantite 270f
, repetition 246

— , reprise 281
— , selection 3, 7
— , solution 238, 285
“ , specificite 118



Medicaments hypothetiques — 335 —
Menacer

Medicaments hypothetiques 41
— , individualisation des 134
— internes 186, 196, 197, 203a,

286
— intus et extra 194, 197
— mal prepares 276a
— — seiect onnds 276a
— , melanges, sans 254
— , Pathog6nesie des (voir experi­

mental on) 148, 217, 230,249, 
274

— pathog6nesiques 221
— , petit nombre de 57
— , plusieurs 273, 274
— , pr6cellence des 51
— , preparation des (voir pharma-

copraxie et remfede)
— purs 264
— simultanes 274
— specifiques 217, 236
— suppressifs 7b
— , traite par des 291
— , usage des 261
— • , — externe des 205, 284
— usuels 269a
— , vertu curative des 27, 108,

264, 269a
— violents 22a

Medication active 191
—■ adjuvante 274a
— approximative 102a
— , aucune, sans 281
— combinee 197
— constitutionnelle 205a
— curative 95
— double 196- 197
— dynamisde 281
— effective 190
— homoeopathique 104, 205a, 281
— imparfaite 180
r- interne 190, 191, 197, 282a*
— — , seule 282a*
— , interrompre toute 91, 248
— precddente 92
— radicale 190
— rationnelle 190
— utile 190

Medications n6fastes 285a
— nuisibles 285a

Medicaux, appareils 6*
Medicinal., agent 21, 29a, 135, 138

— , effet 143
, symptome 69

— Transactions 160a
Medicinale, action 260a, 269 

, affection 68, 92, 246 
, — , ariificielle 29, 35
» — , dissemblable 35
»• — , passagSre 68
i efficacit6 123

46j, 59, 84, 88a, 98
, douleur aux 232a, 235a
, masser les 290

M&noire 34, 54, 56a, 84a. 88a, W
— , fraiche 139
__ , Larrey, de 36a

Menacer 201, 216

Medicinale, ma|adie 32, 35, 68, 69, 155,

“ . Propriete 11a, 125
— , puissance 11a, 33, 63, 212
— .substance 71, 80a, HO. 118,

119a, 128, 132, 131a, 
145, 212, 269b, 273, 270f 

, substance, ex terne et interne
194, 197

~ non 91, 96a
» — , seule 124, 273

Medicinales, herbes 123, 260a, 266a, 274a
— , influences 259, 261, 279
— , pousses 260a
— i puissances 212
— , racines 260a

, substances 228, 239, 260a, 
2/1, 274

, simpes 273a
— , vertus 3, 110, 125a, 268a, 269,

270, 270f
Medicinaux, agents 21

— , aromates 260a
Meditation, longues annees de 205
Meilleur, etre le 170

— exemple 47
— moyen 70
— remade 59, 162
— rdsultat 149a

Meilleure disposition 236
— experimentation 128, 141
—« • fa?on de r6peter 238
— guerison possible 278
— rndthode 192
— sante 229

Meilleures, conditions les 91
— precautions 78

Meilleurs remedes scabieiques 40a
— — syphilitques 40a
— soins 78

Meiancolie 80, 81b, 220a, 224, 232a, 299a
Melange 267, 267a, 267b, 273

— , sans 264
M61ang6, non 274
M6lang6es, drogues 110
M6langer 54c, 267, 270a
Melanges inconnus 39, 145

— insenses 60a
— •’ medicamenteux 39,145, 264, 273,

274
Meier 67a*. 123, 267a, 271, 274
- , se 107, 267b 

Membre blesse^ Ja 
Membres



— 336 — Method es, deuxMenagemon'.

a

ef«-

Mdnagement 22a, 93a
Menopause 181a
Menstruation 89a
Menstruel, flux 94a
Menstruelle, p6riode 74a*
Mental 216, 229

— , etat 212, 213, 217, 220a, 230
— , — , changement de I' 213
— , malade 213, 228

Mentale, affection 80, 210, 214, 215, 217,
220, 225, 226, 227, 230

— , alienation 38, 223
— , anorexie 93a
— , hygiene 224
— , maladie 210,

52, 54, 74a, 76, 109b
, ancienne 276a
antipathique 23, 23*, 56, 62, 69,

70
ascendante 246a 
bornee 7b
condamnable 7b 
contraire 23*, 74a 
convenable 228a 
debilitante 74a 
derivative 23*

, deuxieme 52
, dynamisation, de 246a
, — progressive, de 281

enantiopathique 23, 23*, 56, 57, 
60

153, 186, 222a, 231, 273
— , attention, I' 172
— , preference, la 154, 258 

Merveilleuse action 277, 284a
“ lol 269a

Mesmer 288
Mesure 16, 54c, 55, 81, 160a

— , Nuremberg, de 270*
— , pleine 289b
— standard 270*
“ > Troy, de 270*

M6tallique 67a
Metamorphose 270

Metaphysique 6, 11a
— , explication 31a
— , speculation 6 

M6tastase 201a, 205a
— somatique 215

Metaux 269a, 273a
M6tdorologie 73
Mdthode 6a, 22a, 47, 60, 60a, 80a, 103

107, 143, 143a, 205- 228a
— allopathique 6a, 7b, 22, 22a, 23*

218, 222a, 223, 
224a, 285a

Mentales, maladies, traitement des 214 
Mentaux, remedes 230

— , symptomes 5, 210, 211, 212, 213,
216, 217, 253, 255

— , troubles 222a, 224, 226
Menu 123
Menyanthes 145a
M6pris 7b, 149a
Meprisables, attitudes 210a
M6prise 120
Mepriser 288
Mer 11a
Mercure 41a, 270a, 276b
Mercuriel, onguent 74

— , traitement 40
— , — non approprie 41

Mercurielle, carie osseuse 41a
— , dyscrasie 276b
— , intoxication 41a
— , maladie 41
— , preparation 276b

Mercurius corrosivus 74, 145a
Mercurius dulcis 74
Mercurius solubilis 145a
Mercurius vivus 74, 221
Mdre 260a

— , cure de la 284a
— , lait de la 284a
— , solution 270

Merite 267a, 289
Meriter 22a, 46, 77, 81b, 90a, 93, 149a,

— enseignee 203
— , fondement, sans 109b
— heteropathique 23*, 52
— homceopathique 23*, 24, 52, 53,

61, 62, 67, 69, 70, 205, 210a, 228
— homceopathique pure 53
— impuissante 76, 204
— medicale 282a*
— , meilleure, la 192
— naturelle 108a
— necessaire 108a
— nouvelle 183, 246a, 247a, 291*
— nuisible 109b
— opposee 52, 61
— palliative 23, 23*, 56, 57, 60, 62,

70
— pernicieuse 203, 204
— , premiere 52
— principale 52
— salutaire 70
— similaire 23*
— substitutive 23*
— symptomatique 57, 58, 59
— toxicomimetique 23*
— , troisieme 22, 22a, 56a, 70
— unique 109
— universelie 203
— utile 236
— , vraie 108a

Methodes curatives 52, 60a, 68
~ — , autres 230
~ — parfaites 172

— principals 52
, deux, les, de therapeutique 

cace 24



— 337 —
ModaiLSs, connaissance des

27a 270g

Methodes deux,

Mi!i:ir28rurpr6e38h’ 4o-73b
— cinq cents ans 57
~ malades 285a
~ perdants 285a*

J®tes' monstre 6 80a
Millefolium 145a
Miltesimale, cinquante 270, 270f, 270f*

M-.r 270f**
Milliers, annees, d' 204

~~ , disciples, de 60a
~ . experiences, d' 253a
~ . figures, de 25a
“ , medecins, de 60a
~~ • par 51

Million, un 270g
Millionfeme attenuation 270, 271

~ degre 267b
— partie 270a
~~ puissance 270a
— partie 270a
— , tritur^e au
— ,un 270a

Millions, hommes, d' 60a
— , organismes, d' 81 

Mine 104a
Miner la sant6 77
Mineral 119

— , magnetisme 287
Mindrales, combinaisons 273a

— , cure d'eaux 207
— , stations d'eaux 285a

Mindraux, acides 67a
Minime, dose 66, 159, 161, 249b, 278

— , — tres 221, 269a, 276b
— , — — necessity, leur 68, 259,

276
Minimes, doses les plus 61, 136, 148, 160,

230, 242
— , indices 253

Minimum 125a
Minuscule 128, 270
Minute 67a, 69
Minutes, plusieurs 291

— , quatre 270a
— , sept 270a
— , six 270a
— , trois 270a

Minutie 81b, 95, 99, 120, 149a, 216, 270a, 
278

Miraculeuse, action 52, 288
— , vertu curative 269a

Miraculeuses, cures 285a
Mischler 145a
Misdre 204
Mission 228a

_ , medecin, du 17
Mixte, affection 206

115, 235,
_ t connaissance des 14v

Methodes, deux, les, de ttferapeutique pos­
sible 22a, 52

— irrationnelles 204
— modernes 6a*
— perfectionnees 6a*
— rdvolutionnaires 291 *
— therapeutiques : 22, 22a, 47, 52,

55, 56a, 74a, 192, 204, 
228a, 236

— thdrapeutiques principals 51, 52
— , trois, les, de la therapeutique

22, 22a, 23*
Mdthodique, experimentation 120

— , mddecin 14
Mdtrique, systdme 270'
Metrorrhagie 80
Mets assaisonnes 260a
Mettre, danger, hors de, se 22a

— , disposition du public, a 276*
— , ecrit, par 102, 104a
— , etat pire, dans un 247
— , evidence, en 12, 127, 136, 173
— , experience, en 143
— , garde, en 291 *
— , peril, en 54c, 60
— , se, experience, en 141
— , se, lit, au 260a
— , vie, la, en danger 37a, 145, 236,

276
— , voie, sur la 160a

Meyer 145a
Mezereum 145a
Miasme 7, 204

— aigu 46, 73
— chronique 5, 72, 76, 77, 78, 80,

206a
~ — , 6tiologie, son 204

— lethargique 206a
— contagieux 33

identique 56a
medicamenteux 74, 76, 149, 204, 

206, 235a, 276b
— psorique 81, 197, 206
~~ — interne 206
~ sycotique 197

syphilitique 197
Miasmes, trois, les 29a, 79
Microbes 52
Microscope 6*
Miction 59
M'eux adapte, le 162, 168
~ r alter 254, 280
" approprie 3, 40a, 102a, 146, 147, 

149a, 182, 270e
— choisi 249b
2 ~~ , remede 247a, 283

' courte duree, de 285a 
-etre 247a
Portants 280, 284a

- . trouver, se 248a
eruption 46



— 338 —Modalites, determination des

29

Mois, pendant des 248
Moisir 268a
Moiteur 89a, 90a
Moitie, e 46h, 87, 90a, 246

— paralyse, a 46
Moment, administrer, d' (voir pharmacono- 

mie)
— , au, de I'empioi 248a
— , lucidite, de 219
— opportun 3

Monde 6, 8, 55, 60a, 65, 67a, 74a, 104a' 
212, 267a

— , esprits, des 289a
— extdrieur 10a
— medical 139a, 244
— objectif 289a
— physique 10a, 289a
— , tout le 129> 253, 284a 

Monopharmacie 2^3
Monstre a mille tetes 80a
Monstrueux 80, 206

— complexe 41 
Montagne 244 
Montagneuses, regions 235a, 238 
Moquer, se 56
Moral 78, 88, 88a, 94a, 208, 216, 225, 

227, 229, 261
— , caractdre 5
— , desaccord, le 215, 216
— , ecart 249a
— , etat 211, 212, 217, 230, 253
— , malade, du 210
— , regime du 244

Morale, affection 26a
— , education 81a
— , garantie 143a
— , proprete 260a

Morales, affections traitement des 214
— , facultes 215, 232a, 255
— , rfegles 228

Moralite pervertie 224
Morbi, ab usu in 107

— , prima causa 6a 
Morbide, accident 132

— , addition 41, 43, 180, 247, 247a
— , affection 29
— , — , artificialle 29, 270
— , — , nature!le 29, 51
— , — , non m6dicamenteuse
— , — , semblable 270
— , — , virtuelle 270
— , agent 11
— , cas 31a, 67a* 165
— , — individuel 3, 7, 27, 31a
— , cause 141
— , changement complexe 40, 41
— i — , cachd 14
— , critdre 71, 72
— , desaccord 29, 34, 68, 69
— , diathese 7’
— , discordance 17

Modalites, determination des 133
— , horaires 133
— opposees 251*
— , symptomes, des 139, 140, 175

Mode 104a, 128, 149
— , action, d' 3
— , preparation, de 269c

, — , traitement, de 56, 60a, 235a, 288
— , vivre, de 77

Modere, experimentateur 137
Moder6e, cure antipsorique 284a

— , dose 108, 112, 113, 114, 129
— , — tres 284a

Moderne 54b, 67a*, 75
— , medecine 284a*

Modernes, auteurs 215, 220a, 27Of’
— , cdnnaissances 282a*
— , cures 222a*
— , methodes 6a*
— , ouvrages 41a

Modifications, bien-etre, du 19
— , corps, du, et de fame 214
— , doses, par de faibles 66
— dynamiques de I'organisme

8a, 11a
— , etat general, de I' 21, 269c
— , — , sante, de I' 134
— , frottement, par 269a
— objectives 119
— pathologiques 8, 111
— , psore, de la 81a
— , psychique, de I’etat 210
— specifiques 134, 266a
— subjectives 119

Modificatrice, force 16
Modifie, tableau 248
Modifiee, dynamisation 56a, 161, 161a, 247a

— r.fievre 237
— , prise non 247
— , — un peu 161, 247

Modifiees, doses 287
Modifier dynamiquement 8a

— , dynamisation, la 280
— , etat de sante, I' 12, 108, 135
— , faculte de 20, 21
— , laisser se 64, 236
— , maladie initiale, la 91
— , modalites, les 139
— ..organisme, 1' 11a, 269a
— , potion, la 248
— , pouvoir de 11a, 65

Modifies, symptomes 92, 167
Modique 137
Modus operandi 269
Mceurs 81a
Moi 33, 80a, 145a, 161, 199a, 238, 265a, 

267a, 269a
— , avant 52, 62, 108a
----- meme 38, 110, 276a

Mois'246a
— , cinq 73*

Morbide, discordance



Morbide, effet — 339 —
Moyens ultra-modemes

224. 226

75, 101, 190
— antipsorique 80a, 220, 243
— antisycotique 220
— antisyphilitique 220
— commode 60a
— curatif 21, 51, 80a
— douteux 50
— , dynamisation, de 270g
— homceotherapique 50, 51, 119b
— ideal 271a
— intercurrent 234
— materiel 11a
— mecanique 11a, 270
— naturel 108
— palliatif 57
— , presse, de la 267b
— propre 7
— scabreux 50
— spdcifique 78
— sflr 70, 108
— unique 110, 269
— violent 39

Moyenne 67a
— , intensity 272

Moyens allopathiques 39, 149ar 230
— , choix des 7
— coercitifs 228, 228a
— connus, tous les 289d
— , exploration, d' 270
— externes 1

Mortier 267b, 270a, 271
Mortification 74, 93a 225
Moschus 145a
Mot 59, 67a, 70, 84, 90a 289
Motif 104a, 141, 170, 198
~ , consolation, de 224

Motive, guerison 109b
Moto 260a
Motrice, faculte 59
MouillS 206a
Moules 117a
Mourir (voir rnort) 10a, 41, 59, 60a, 74b
Mouvement 77, 89a, 133 ’

“ antperistaltique 11a
- febrile 73

Mouvemenfe 142
Mouvoir 289
Moyen 5, 26a, 27, 54, 56a, 61, 70, 74 >

Morbide, effet 6a
— , dfement 70
— , emprise 282a
— , 6tat 22a, 34, 39, 50, 51, 70, 102

119b, 215, 231, 255
— , — , analogue 37, 46
— , — , ancien 39
— , — , artificial 35
— , — , chronique 41
— , — , dissimilaire 70
— , — , divers 131
— , — , manifestement 117
— , — , medicamenteux 41
— , — , naturel 22
— , — , nouveau 39, 41
— , — , revision de I' 169
— , — , semblable 34, 35, 45
— , etiologie 1a, 6a*, 12
— , etiquette 73a
— , influence 247a
— , predisposition 31
— , processus 73
— , puissance 148
— , subsistence 44
— , substance 25a
— , substitution 38, 52, 148, 200, 201,

216, 222a, 285a
— , suppression 52
— , symptome 11, 21, 67a, 69, 70, 71,

106, 111, 129, 155, 168, 248
— , tableau 54
— , trouble 12, 16, 22, 22a, 224a
— , unite 15

Morbides, impulsions 93a
— , indices 17a
— , localisations 69, 270» 270f, 278
— , manifestations 12, 145, 204
— , — , ensemble des 217
— , phases, alternantes 232a

, phenomenes 1a
— , signes 17a, 18, 81b

Morbifique, agent artificial 32
, puissance artificielle 51

Morbilleuse, epiddmie 38
Morceau, acier, d' 11a

— , amadou, d' 267
, charbon, de 248a

— , fer, de 11a
Mordre 60a
Mores 267a
Morphine 273a
Mort (voir, mourir) 59, 73, 110r 222a, 285a*
- apparente 67a, 288, 289, 289d, 291 

certaine 17a
"" imminente 17a, 67a

predite 17a
Prematurde 74a

"" , provoquer la 60, 60a
"■ subite 236a

r vie et 120
M°rtel|e 52, 56aj 6Qa

191, 199, 202, 204, 205.
276b, 282a

— , gudrison, de 271a
— , laboratoires, de 73*
— locaux 205
— nuisibles 74b
— psychothdrapiques
— rdvoltants 228a
 spdciaux 53

— suppressifs 204, 276b 
 7.51.

— ultra-modernes 6a*



— 340 — Nature lieMoyens varies

N

Moyens varies 54
Mucus 89a, 267b
Milhry 46, 46i
Muller 145a
Multiple, courant 270*
Multiples, capacitds 136

— , forces 25a
— observateurs 145a
— setons 39
— symptomes 7b

Multiplicity 40, 81, 81b
— , observations, des 135

Multitude, affections chroniques, d’ 204
— , diversites, de 235a
— , maladies, de 25a

Naissance 81
— , affections chroniques, d' 284,

206a
Naissant, jour 26a
Naitre 46, 94

— , faire 21, 27, 34, 70, 94, 104, 118
— mieux portants 284a
— , pouvoir 109

Na-poleon 26a, 60a
Narcisses 260a
Narco-analyse 222a*
Narcotiques exceptds 114

— , seuls, les 113
Narrateur 86
Nasale, inhalation 284
Natrum carb, 145a
Nalrum mur. 145a, 242*, 269d
Na’.rum sulf. 145a, 273a
Naturaliste 269a
Nature 39, 42, 47, 48, 49, 50, 52, 54, 

64, 67, 70, 82, 89a, 128, 131, 191 > 
273a

— , affection Iocalis6e et 201
— atomique 270g
— , auteur de la 204
— aveugle 51
— , codex de la 143
— , conforme a la 213, 273
— , contre 260a
— , corps de la 269
— differente 288
— , dote par la 288
— , drogues, des 41
— dynamique 70, 74a
— elle-meme 34, 50, 70
— , ytats contraires £ la 289a
— immaterielle 29, 148
— impuissante 39

Nature, interne, et mal 202
— interrogee avec soin et bonne foi

144
— intime 31a
— , langage de la 144
— , localis^e, et affection 201
— , lois de la 42, 48, 50, 53, 136
— malade 22a
— , maladie de la 74a
— , observation de la 54a
— opposee 69a, 112
— palliative 52
— , phases morbides, des 232a
— persistante 81
— precise 139
— primitive 51
— prodigue 73a
— psorique 29a, 197
— , puissance de la 35
— puissante 46i, 50
— , selon la 47, 48
— seule 61
— spirituelle 270g
— sycotique 29a
— , symptomes, des 104, 112
— syphilitique 29a
— , voie de la 43
— , voix de la, la 262

Naturel, £tat 268a
— , — , medicaments, des 128
— , — morbide 22
— , — , sante, de la 112
— , moyen 108
— , orifice 7a
— , produit 269c
— , rythme 148
— , symptome 69

Naturelle 88a

Multitude, noms, de 81
—■ , symptdmes, de 143

Muqueuses 59, 73a, 81b, 284 
Muriaticum acidum 145a 
Muscles 59, 290
Musique 26a
Mutilation 74, 119b
Mutuellement, se compliquent 41

— , se remplacer 119a 
Mydriase 90a, 251 *
Myosis 90a, 251 *
Myristica 145a
Mysterieuse, force 11a*

— , obscurity 17b 
Mystique 288



Naturelle, affection ~ 341 —

Neutre

74

Naturelle, affection 51, 71, 246, 276
— , — morbide 29, 51

141a

— , m6thode 108a
— i substance 11a
— , thdrapeutique 28

Naturelles, causes morbides

— , deux affections 35, 46
— , fievres intermittentes 239

, lots, violation des 203
, maladies, dose dans les 279
, — innombrables 145
» — nombreuses 110, 143

subjuguees 274

, cure 49
, fa<;on d'etre 253
, forme 123
, gu6rison 43, 50
, loi 26, 28, 111, 269a
, maladie 24, 29, 29a, 30, 32, 34, 

36, 41, 42. 46. 49, 51, 56, 68> 
69, 70, 71, 74b, 76, 78, 105, 
106, 107, 110, 136, 147, 148, 
149, 153, 154, 155, 158, 247

, maladie, action sur la 275
, — , amender la 160
, — , analogue 160
, — , andantir la 160
, — , chronique 78
, — , dissemblable 42, 49
, — , donner, la 147
, — , dtouffee 276
, — , gudrison de la 41, 146
, — , influence de la 270
, — , Iib6re de la 280
, — , neutralisee 282a
, — , puissance de la 155
, — , representer, se 143
, — , semblable 45
, — , surmonter la 160
, — , symptomes de la 152

, — , — originates
de la 281

A itrate d'argent

N6cessite, diluer, de 248a

~ , doses faibles, des 68, 259, 276 
, remddes experiments, de 285a

~ , rdpdter, de 248a
NScessiter 234, 270a 
Necrose 74
N^faste 67a*, 205a, 222a, 258

~ , medication 285a
Ndgatif, magnStisme 289
Negative, passe 289, 289c, 289d

, phase 158
, puissance 70

Negligees, connaissances 119b 
Negligence, par 110,175 
Negliger 7, 57, 76, 81a, 257

— , jamais, ne 206
—; , observer, d' 6a

, pas, ne 208
— , pouvoir 6a

Henning 145a
Nerf optique 26a, 45a, 285a 
Nerfs, jeter sur les 202

— offenses 26a
— olfactifs 26a
—• sensibles 183a
— sensoriels 26a

Nerium oleander 267b
Nerveuse, fievre 73a, 81b

— , sensibilite 16
— , surface 272

Nerveuses, affections 80, 286
— , fonctions 291 

Nerveux, fluide 291
— , malade 156, 248a, 289, 289a
— , systme 45
— , troubles 288

Nervositd 65
Nettoyage, ustensiles, des 248a, 270a

Nettoy6 270a
Neue Heilart der Kinderpocken 46a 
Neuf, flacon 270 
Neurasth6nie 80
Neutralisation apparente 69

— dynamique 69, 69a
__ , poisons, des 266a
__ , ustensiles, des 248a, 270a 

Neutraliser 22, 50, 64, 69, 69a
, maladie, la 282a
, symptomes, les 249 

69a, 96a
_ , sei 69a, 273a
— , substance 269

Neuvifeme sujet 134 
NSvropathe 96 
Nez 7a, 59, 284 
Niccolum 145a 
Nier 21, 52, 87, 288 

Nigella 145a 
Hitrate d’argent

Nausee 69, 235a
Ndant, reduire a 158
NScessaire 12a, 41a, 66, 68, 84, 89, 94, 

99. 100, 112, 133, 148, 206, 
234. 246, 267b, 273, 282a, 288 

, absolument 108a 
, administrer, d' 238 
i condition 34 
, medicament 7 
, methode 108a

— , quantite 275
- , repetition 246a, 270f**

M .Cessaires» renseignements 207 
N6ceSSit6 60, 108a, 253a, 278 

absolue 271a



— 342 — NotesNitric, acidum

la 110

Nitric acidum 145a
Nitrum, voir Kali-nitricum 
Noble 149a, 205a, 222a 
Nocif, agent 22a

— , moyen 60a
Nocive, influence 73, 81 
Nocivite 266a

— , prouver
Nocturne 59
Nocturnes, aggravations 133
NocuitS 110
Nom 7b, 41, 72, 73, 77, 81, 81b, 235a, 

273, 289
— collectif 81b
— , dilution, de 269d
— fixe 81b
— general 81b
— , guerison de 52, 222a
— impropre 81b
— inutile 81b
— , maladies, des 25a, 46, 73a, 81b, 100,

276*
— , mddecin, de 3, 8a
— , meme 81b, 100
— , misfere sans 204
— particulier 46, 81
— , sous le 216
— special 81b
— , substance, de la 270a
— traditionnel 73
— vague 81b
— vulgaire 38

Norns varies 80
Nombre 80a, 81, 81b, 93a

— , certain, un 40, 46, 115, 152, 251
— considerable 81, 143, 145
— , couvertures, des 263
— , draps, des 263
— , enfants, d' 46
— , essais, d' 145a
— , grand 41a, 46, 49, 73, 82, 103,

116, 135
— incroyable 80a
— insuffisant 169, 173
— , malades, des 254
— , maladies, des 74, 81b
“ , medicaments, des 143, 217
— , petit 46, 50, 57, 73, 116, 117,

145a, 151, 225, 232a, 234, 239
— , petit, cas, de 176
~ , — , symptdmes, de 164, 177, 

178, 203
— , remfedes, des 166
— restreint 57, 73a, 80a
~ — , symptdmes 182
— , succussions, des 238, 247a, 248,

248a, 270, 270f, 270f**« 
280 , 282a

“ , symptdmes, des 46, 151, 152, 172, 
183

— , symptdmes, de, suffisant 179

Nombreuses absurdites 188a
— annees 39, 272a, 276a
— drogues 54b
— Spiddmies 81b
— fievres 231, 233
— guerisons 109b
— maladies 80, 143
— — naturelies 110
— ophtalmies graves 46
— pathogdnesies 152
— pharmacologies 54
— preparations 276b
— succussions 270f**
— varietes de fidvres 239
— visiles 104a

Nombreux 46, 67a, 78, 102
— cas cliniques 41
— remedes 230
— symptdmes 51, 67a, 152, 155
— , — peu 164
— vaccines 38

Nominal 81b
Nommees, maladies 39
Nommer, se 63
Non 45

— approprie, medicament 41, 276
— — , traitement 41, 76» 78a, 156
— appropride, cure 149
— — , drogue 35
— — , preparation mercurieile 41
— ddtruite 69
— experiments 285a
— gudrie 38, 79
— mddicamenteuse, affection morbide 29
— mddicamenteux, traitement 76
— modifiee, dose 247
— , oui ou 87
— -sens 276*
— traitdes, maladies 78

Nord, pole 269a, 287
Normal 66, 89a

— , cours 67a
— , Stat 66, 194
—‘ , sujet 221

Normale, temperature 74a
— , vitalite 288

Normales, fonctions perturbdes 22a
Nosologie 22, 25a
Nosologique 81 b
Notable modification 212
Notables, fautes 181a

— inconvenients 145
Noter 84, 85, 89a, 90, 90a, 91, 104

— , aggavalions, les 133
— , ameliorations, les 133
— , heure, I' 130
— , parenthdse, entre 131
— scrupuleusement 126
— , symptdmes, les 138

Notds, symptdmes 255
Notes 270



d' Erlangen — 343 —Notes

' )

Nouvel

Nouvelle enflure 38

“ Spktemie 100
— fictive 26a
"" force mSdicamenteuse 247

«■ forme 81b
~ image de la maladie 167, 168 

lune 11a
— maladie 34, 41, 44, 58, 70,100 

mdthode 183, 246a, 247a 
ordonnance 104a
phase 232a

““ potion 248
— prescription 171
— prise 161. 238

procedure 246a
~ puissance morbide semblable 45,
— revision 167
— secte 149a
— sensation 126
— situation 169
— technique 270f
— thdrapeutique 80a
— vertu m6dicinale 270

Nouvelles annales de Hufeland 38c
— experiences 131
— proprietes 269a

Nov. Act. Nat. Cur. 46f
Noyes 291
Nuire 249a, 262, 275, 278
Nuisible 2, 56, 73, 74a, 74b, 77, 93a

— , Influence 16
— , medicalement 125b
— , passe negative 289c
— , succfcs 282a*
— , traitement allopathique 285a

Nuisibles, conditions 238
— , eaux minerales 285a
— , medications 285a
— , methodes 109b
— , substances 93a

Nuit 59, 65, 86, 88a, 89a, 133, 259a

Nul, billet 285a*
— , medecin 104a, 108a
— observateur 110
— souci 59

Nulle part 230
— partiality 258
— , substance, autre 118

Nullit6 222a
Numerates commun 2/Ut
Numyro 2, solution 248a

— 3, - 248a
— 1, - 248a
— 0, globules 128_ oo/- 248a, 249b

Nuremberg, grain de 270’
Nutriiif, aliment 266a
Nux vomica 145a. 251 , 

_ ex corhce 14_>a •

Notes, Erlangen, d' 46g 
__ , prendre 139, 140
— , traducteur,du2*, 3,5,6, 6*, 6a* ,9*,

11a*, 22*, 23*, 26, 26a*, 27*, 29, 
29*, 38*, 39, 40a*, 41a*, 45, 46, 
52*, 53, 53*, 58, 63, 69, 69*, 70, 
73, 73*, 74, 84*, 87a, 93a, 109b, 
128*. 129*, 130*, 148, 155a, 158*, 
173*, 174*, 187*, 189*, 190*. 198, 
198*, 199, 199*, 202, 203*, 206, 
210, 215, 216, 221a, 222a*, 235, 
242*, 243, 244’, 246a, 247, 247*. 
247a, 251, 251*, 260*, 264*, 266a* 
269d*, 270*, 270**,270***, 270a*, 
270f*, 270f**, 276*, 282a*, 284*

Notion, vraie 91
Notions completes 16

— erronees 81 b
Nourrice, lait d'une 284a

— , maladie, de la 16
Nourrir 284a
Nourrissants, aliments 125, 261
Nourrisson 284a
Nourrissons, affections des 284a
Nourriture 60a, 81a
Nouveau 65

— , a 184, 222a, 247a, 248a
— flacon 270
— grattage 270a
— malaise 243, 250, 255, 280
— -ne 7a
— precede 246a, 284a
— remede 168, 171, 249
— tableau symptomatologique 183,

248
— tiers 270a
— , traitee a 281
— traitement 183
— trouble 248

Nouveaux details 139
, granules, petits 270 

malaises 274 
maux 41a
symptomes 104, 142a, 156, 157, 
180, 181, 247, 248, 249, 249a, 
249b, 250, 254

troubles 205a, 247
apaisement 60a
essai 141a
etat morbide 39, 41, 41a, 169, 170 
examen 169, 170

Nouvelle acalmie 60a

affection 70
aggravation 60 
chose 100

confirmation 284a
■— d6couverte 161 

dilution 270g
— dose 251

Nux vomica ex corfice



Cccupalion du— 344 — ma ladeObjecter

a

3, 156, 164, 186,

216, 220, 254
, mdmoire et 36a

Observation, nature, de la 54a
— precise 137
— , publier I' 111. 143a
— , scientifique 273- 279
— , soustraire a I' 199
— , symplomes, des 6a, 7, 18
— , talent d' 141a
— , Tul'pius, de 38
— , vdrifier I' 145a

Observations, dernieres 161a
— , diverses 62
— faites depuis peu 246
— , Hahnemann, de 110, 111,

161a, 205
— intdressantes 141a
— minutieuses 273
— multiplies 135
— personnelles 141a
— plus rdcentes 128
— pratiques 161a
— rdpetees 246
— , sensibility, sur la 278
— signaies 111
— , soi-meme, sur 141

Observdes, manifestations 145
Observer, art, I', d' 141a 142

— , difficile &, plus 260a
— fiddlement 222
— , genre de vie, le 222, 245
— , habitude, I', d' 58a
— , impossibility de tout 260a*
— , nygliger d' 6a
— rarement 109b
— , s' 126, 130, 137, 291
— , soin, avec 178

Obstacles compensds 263
— , connaissance, d la 141a
— extyrieurs 186
— , faibles 263
— , gudrison, a la 3, 156, 164, 186,

208, 240, 251, 260, 260a, 263

— levys 186
— possibles 260
— , vdritd, a la 141a

Obstind, sujet 210a
Obstiner, s’ 59
Obstruer 59
Occasions, epouvantes, d' 225

— , frayeur, de 225
— , graves 225
— repetdes 225

Occasionnelle, cause L................5. 7, 7a. 73, 206a.

238, 252
Occasonnelles, causes 93a
Occasionner 7, 17a, 46, 108

— , aggravation, une 160
— , guerison, la 56a
— , mort, la 60

Occlusion, plaies, des 186
Occulte 70
Occupation, malade, du 208

Objecter 69b
Objectif, caractdre 174

— , dtat 220
— , experimenla'.eur 137
— , monde 289a
— , sujet 126
— , symptdme 6, 14, 22, 101, 138,

143, 153, 192
Objectifs, observateurs 145a
Objective, affection 81, 174

— , extdriorisation 282a
— , image 175
— , localisation 282a
— , maladie chronique 194
— , rdaction 117

Objectivement 8a
— , reprdsenter 148

Objectives, altdrations 185
— , manifestations 22, 70, 148, 187,

282a
— .modifications 119

Objectivity 32
Objet ddsird 263

— dlastique 270
— rdsistant 270
— , unique 7

Objets 70c
Obscur 69c
Obscure, application trop 286

— , incertitude 193
Obscures, propridtds restees 269a
Obscuritd mystdrieuse 17b
Observateur 11, 46, 49, 110

— , attentif 66, 253
— , attention de I' 143
— consciencieux 58
— , mddecin 39, 211
— , prdjuge, sans 6
— sagace 21
— scrupuleux 145a

Observateurs, grand nombre d' 46
— , multiples 145a
— objectifs 145a

Observation 38, 79, 90a, 100, 104, 133
— attentive 16, 83
— , autrui, sur 141a
— , changements. des 110
— , effets, des 20
— , entourage, de I' 220
— , dtat extdrieur, de I' 17a
— exacte 52, 211
— , experimentations, des 108, 110
— , fruits d’ 205
— , hypo^hese et 100
— t Klein, de 46
— , Larrey, de 36, 36a, 38
— , Manget, de 33
— , mddecin, du 6, 6a, 90, 104,



Occupation plus Importante — 345 —
Oreilles

291*
Opinion 54

— sage
Opium 57, 59, 65, 69, 74, 145a, 183a,

— 273a
— , dose mod6r6e d' 236a
— pendant le frisson 236a

Occupation plus importante 145a
— principale 145a

Occupations 5, 94
Occuper 40af 42

— , in(6rieur, I' 205a
— , place, la 216
— , — preponddrante 195

Odeur 89a, 90a, 110, 272a
— desagreable 14
— , developpement d’ 269a
— , plantes, des 119
— , roses, des 117a
— sui generis 80

Odorantes, fleurs 7a, 260a
Odorat 26a
Oeuvre 76

— , art, d’ 119b
Offense 221
Offenses, nerfs 26a
Offices 280
Officiel, medecin 39
Officielle, ecole medicale 39, 73a, 149a, 

185, 203, 253a, 278, 282a, 285a
— , mddecine 187, 203a
— , therapeutique 249a

Oie, chair d' 260a
— , graisse d' 260a

Oignons 260a
Oiseux 54a
Oisivete 224
Oldagineuse, nature 271
Oldagineuses, substances 271
Oleander 145a, 267b
Oleum animalis 145a
Olfactifs, nerfs 26a
Ombre 244
Omettre 94a
Onanisme 93a, 260a
Onguent mercuriel 74
Onguents 203
Opaques, injections 6a*
Opera 40e, 81b
Operation, manifestations malignes, des 

205a
Ophtalmie 7a

— , cessation d'une 232a
— chronique 56
— , grave 46
— , reapparition d'une 232a

Opiace 59, 67a
Opiniatre, cephalee 174

— , dtat 41
—r , insomnie 59
— , mal 51
— , — chronique 206a

Opium provoque la mort, I' 236a
Opothdrapiques, produits 74
Opportun, moment 3

— , traitement 52
Opportune, alternance 40a
Opportuniste 67a*, 149a
Oppose, action, I', dans 287

~ , but, au 74a
— i cote 65
“ , effet 65, 131
~ , entidrement 232a
— , etat 64, 69, 131, 235
— , medicament 59
— , partiellement 115, 251
— , totalement 115

Opposde, action 65, 69
— , methode 52, 61, 74a
— , modalite 251
— , nature 69a, 112
— t propriete 69a
— , reaction 137

Opposdes, phases 232a
Opposer 22, 56a, 59, 63, 64, 65, 69, 72;

104
— , calme, le 228
— , guerison, a la 186
— , maladie, a la 214
— , maniaque, au 228
— , mddicament, un 214
— , medicaments, des 221
— , sang-froid, le 228

Opposes, symptdmes 22, 22a, 23, 67a, 69, 
70, 112, 115, 251 

autres, les 251, 287— , uns aux
Opposition 69

— , provoquer 247
— reactive 247

Optimisme 253
Optimum, posologie 278
Optique, nerf 26a, 45a, 285a
Orchite, variole, et 46
Ordinaire, carotte 125a

— , eau 248a, 269d
 , — , une goutte 270
 ( matiere medicale 110a

— , medecin 69
— , medecine 57, 73a

Ordonnance, nouvelle 104a
Ordonne, regime de vie bien 244
Ordonner : voir preserve
Ordre, economic, dans I' 249b

— , effets alternants, des 130
 f — primitifs 130

— ' idee, d' 270

— , meme 290
— moral 78
 , retablir I’ 6a, 249b
 succession des symptdmes, de 150,

’ 131
Oreilles 7a, 26a, 104a



Origins des maladies— 346 —Oreilles, gouttes pour les

202

r 201 
193, 288

Organisms, malade, dans I' 270
— , manfere d'etre de I' 8a
— materiel 10
— , modifie dynamiquement 8a, 11a
— , participation de I' 188
— , parties de I’ 45, 55, 204, 275
— , penetrer I' 284, 289
— perturbe 22a
— , point, un, de I' 201
— , principe vital de I' 112, 117
— , produire dans I' 236
— , - sur I' 120
— , reaction de I' 59, 131, 183a
— , — sur I' 270f
— rdfractaire 141a
— , regions de I' 40
— , regner dans I' 205
— , remdde, et 270f
— , repandre dans I', se 289
— , repartir dans I' 288
— , repartir dans I' 238

sain 22a, 64, 66, 107, 110, 111
— , sante, en 120, 285a, 286
— , sensibilite nerveuse, et 16
— , surajouter 2) I' 203a
— total 11a, 12
— , tout I' 289
— tout entier 12, 189
— , transmission a I' 288
— , unite biologique de I' 186
•— r vic, ©t 15
— vivant 9, 15, 26, 32, 33, 66,

69a, 72, 133, 148, 149, 
155, 188

— — modifie 269a
— — tout entier 189

Organon, Edition allemande, cinquieme 246a
— , — — r premidre 267a
— , — americaine, troisidme 1849,

145a
— , traductions de I' 1 73*

Orienter vers 201
Orifices, carps, du 7a

— naturels 7a
Originaire 56a, 91
Originaires, symptomes 281
Original, etat 266
Originale, affection 136

— , maladie 231
— , preparation 247a
— , substance 270g

Originaux, symptomes 95, 153, 154, 164
Origine 38h, 60a, 74b, 110

— , affections locales, des 186
— « — psychiques, des 230
— , dans I' 170
— , frisson, du 89a
— , maladies, des 1a, 5

15, 17b
, localisations morbides de I' 270
, mal local, et 202

malade, I' 189, 201a, 270, 289
' ~ , d6jS 203a

Oreilles, gouttes pour les 234
Oreillons 38, 73
Organe plus noble 205a

— — vital 205a
Organes 40, 42, 46, 59, 67a, 74a, 88, 

216, 222a, 291
— abdomino-genitaux 90a
— , alterations des 276b
— ddlicats 215
— essentiels 201, 276b
— , fluide nerveux, et 291
— , grossiers, les plus 216
— indemnes 278
— invisibles 215
— , jeu des 67a
— , nobles, moins 222a
— , pensee, de la 215
— , refluer sur les 222a
— , relation, de 229
— , sens, des 83, 229
— vitaux 276b

Organique, maladie 224, 228
— , systeme 42
— , vie 54b

Organiques, fonctions 232a
— , maladies 215, 216
— , symptomes 42, 143, 216, 217 

Organis6es, cliniques specialement 229a 
Organisme 8a, 9, 11, 11a, 12a, 13, 29,

40, 41a, 42, 43, 45, 51, 52, 
65, 68, 69, 72, 74, 77

— accoutume 201a
— , action sur I' 119a, 285a, 286
— , activite de I' 133, 156
— affecte 186, 282a
— , andantir dans I' 204
— , bouleverser I' 181a
— , conception de I' 15
— debarrasse 282a
— , debiliter I' 201a
— different 81
— , effet sur I' 284
— , endroit determine de
— entier 80, 185, 186,
— , equilibre de I' 289
— , exterieur de I' 148
— , faire rentrer dans I'
— humain 6a, 9, 11a, 22a, 29, 31,

32, 33, 81, 285a, 286
— — , effets sur I' 274
— — , modifications dans lr

266a
— , interieur cachS de I' 8, 8a, 13,

17b, 148, 205a
— , interieur invisible de I’ 1a, 6a,



Origine des maladies chroniques — 347 —
P^tide, glande

des 229

Origine, maladies chroniques, des 206a 
intermittentes sporadiques,

Parcelle subtile 11a
Parcelles poudreuses 270e
Pardonnable, erreur 283
Parents 60a, 74b, 78a, 93

— , heureux 222a
Pardsie 59
Paresse 149a, 228a
Paresth6sique, etat 183a
Parfait, conserver, se 267

— , dtat 225
— , fonctionnement 83
— , precede le plus 267

Parfaite, connaissance 106
— , cure 200
— , gu6rison 46, 61, 80a, 109b, 160
— ,image 101
— manidre 179, 274
— ressemblance 154
— sante 244
— similitude 26
— , technique plus 270f

Paeonia 266a
Pain 266a
Pair, aller de 78a, 109b
Paisible 210a, 253
pale 65, 89a, 94a
Palliatif 58a, 60a, 67a, 67a*, 69b

— , amendement 58
— , dose du 60
— , effet 291
— , mantere d'un, a la 7b, 216
— , mdcanisme 69
— , medicament 57, 59, 69
— , role 222a
— , soulagement 55, 57, 263
— , traitement 59, 67, 291

Palliation 52, 58, 59
Palliative, action 23*, 65, 69, 291

— , application 58, 69
— , manoeuvre 286
— , rndthode 23, 56, 57, 60, 62, 70
— , nature 52

Palpitation 59
Palud6en, individu 276b
Paludeenne, contree 77, 235

— , ftevre 244, 244a, 276b
Paludisme 73*
Palustre, fi&vre 238
Panaris 189
Papier 84

— joseph 270, 270d
Papillomateuse, excroissance 197a
Parachever 104, 175
Paraffine 267
Paralyse, a moitid 46, 59
Paralysie 59, 80, 81b

, nerf optique, du 285a
Paralysies partielles 288
Parcellaire, symptome 69

, therapeutique 7b, 58, 61, 203a*
Parcelle materielle 11a

des 243
— , maladies mentales, des 230
— , matiere medicale, de la 110
— , medicaments, des (pharmacogdnie)

254, 266
— psorique 243
— , rdeente, d' 193, 194
— trds dissimilaire 38h

Oscillation, symptomes, des 115
Oseille, I' 260a
Osseuse, affection 80

— , carie mercurielle 41a
Osteomalacie 80

— , therapeutique la plus 172 
Parfaitement bien choisi 161

— homceopathique 149, 155,
191, 230, 246, 247a, 
249a. 275, 276

— homceopathique, pas 256
— pur 124, 270a
— ressembler 165
— rdtabli 240 

Parfaites combinaisons 69a
— proprietes 267 

Parfaits, produits 270g 
Parfums 260a 
Paris quad. 145a 
Parole, Dieu, de 60a

— inintelligible 1a
— , malade, du 93 

Paroles, apaisement par 
parotide, glande 38

Ostdoporose 80
Quest 26a, 73b
Oui ou non 87
OuTe 90a, 285a
Outil materiel 11a
Outils 119b
Ouverte, main 289
Coverture, cavites, de 186

~ , petite 270d
— , recipient, du fond du 270d 

Ouvrage 41a, 80a
— , Bdnninghausen, de 235b
— , Maladies chroniques, sur les 232 

Ouvrir 60a, 90a
— , anus, P 7a



— 348 —Parotidea^ } angina

267, 267b

73, 247
30, 31, 31a, 33, 45
31

Parotidea, angina 38
Parotidite £pid6mique 38
Paroxysme, avant le 236

— , fin du 238
— precedent 237
— suivant 235a

Paroxysmes, fievres intermittentes, des 235a
— , plusieUrs 238
— , premiers 242
— ., un des 235a

Parti pris 258
Partiality 257, 258
Participants, experimentateurs 145a
Participation, organisme, de I' 185, 188, 189
Particules 268a, 269
Particulier, caractere 73a, 235a

— , cas 3, 31a, 82, 83, 217, 278
— , examen 231
— , nom 46, 81
— , soin tout 217
— , symptome 32
— , virus 38

Pariiculidre, constitution 117, 138
— , fidvre 239
— , force 288a
— , influence 119

Particulieres, affections 56a
— , circonstances 81a, 94, 245
— , douleurs 235a
— , maladies 56a 

Partielle, gu£rison 194
— , inactivation 284
— , maladie 183

Partiellement analogue 180
— , convenir 179
— oppose 115, 251
— , repondre 164
— semblable 46, 162
— , subjuguer 279

Partielles, paralysies 288
Parties affect£es 133, 185

— > — , non 155
— , corps, du 9, 40a, 45, 59, 74, 86,

88, 89a, 138, 155, 185, 189, 
204, 275, 289, 289b

— , distantes, les plus 191
— egales; melange en
— — , trois 270a
— environnantes 59
— extdrieures 185, 201a
— gdnitales 93a, 282a
— testes 186
— molies 186
— , p6riph6riques, les plus 191
— visibles 188

Partisans 149a 
Passage 81 
Passagdre, action 65, 69a

— , affection mddicinale 68
— , amelioration 61
— , diminution 219

Passagfere, dur£e 72
— , fa<;on 45
— , maladie 68
— , — aigue 72
— , recrudescence 73

Passe magnetique 289
— negative 289, 289c, 289d
— nuisible 289c
— , pieds, au dela des 289, 289d
— positive 289
— rapide 289, 289c, 289d
— , vertex, depuis le 289, 289d
— , trop forte 289

Passes dites magnetiques 288, 288a
— , repet£es, trop 289a
— , rdveiller, pour 289
— , transmettre par 283, 288a
— usit^es 289

Passif 64
Passifs, sports 260a
Passion 81a, 181a, 260a
Passions debilitantes 78a

— dereglees 156
— pernicieuses 244

PSte, broyer en une 267b
— , pain, de 266a
— , plantes seches, de 267b

Patent 28, 62
Pathogdne, action

— , agent
— , cause
— , influence 11a, 31, 33, 77
— , puissance 48, 50, 54b, 56a
— , rapport 22a, 41a

Pathog£n6sie 67a, 119, 139a, 148, 149a, 

152
— , symptomes de la 155 

Pathogdndsies completes 274
— , etude comparative des 192
— , medicaments, des 148, 217,

230, 249, 274
— , r£sultat des 139a
— toxicologie, et 110 

Pathog£ndsique, action 145, 162, 260a, 285a
— , affection 69
— , element 51, 169
— , faculte 22, 70
— , loi 269a
— , maladie 248
— , manifestation 69
— , pouvoir 48
— , puissance, artificielle 143,

145
— , — , homceopathique

217
— , _ f medicamenteuse

29a, 32r 46, 56a, 
64,104, 105,213

— , rapport 22a 
Pathogen6siques, agents 47, 64

Pathogenesiques, agents



Pathog6ndsiques, effets — 349 —
Perfectionner

en

la 257

267b 
a

PafhogemSsiques, effets 106, 107, 111, 230, 
269c

— , experimentations 141
— , medicaments 221
— , perturbations 21, 108
— , proprietes 27, 269a
— , puissance 54b, 146, 274

22, 25, 41 a,— , symptomes
67a, 80a, 116, 117, 13L
143, 147, 153, 154, 155. 
157, 160a, 163, 164, 249, 
287

— , symptomes, interpretation
des 142

Pathogdnique, condition 4
— , facteur 117
— , pouvoir 48
— , puissance 46, 50

Pathognomonique, symptome 197, 199
— , — , non 102

Pathologie 81 b, 235a
— , ancienne 8a, 81
— , noms de la 25a, 80
— , traite de 74b

Pathologique 15, 70
— , action 260, 279
— , affection 56a, 80, 158, 161,

190
— , — , primitive 248
— , alteration 74b, 81, 106
— , cas 155
— , etat 22, 81b, 234
— , — anterieur 233
— , — artificial 22, 24, 29
— , — identique 233
— , expression 81
— , modification 8, 111
— , produit humain 56a
— , symptome persistant 23
— , unite 15

Pathologiquement desaccordde, dnergie vi- 
tale 22a

Pathologiques, manifestations 6, 11, 12. 12a, 
108, 187, 202, 255, 256

— , symptomes 22, 160a, 163,
256

— , troubles 17b, 73, 76, 189,

191
Pathologiste, anaiomo- 74b
Patience 98, 216
Patient 60a, 84, 180

— , esprit 213a
— , €tat aigu 235

, — chronique 235
— , individu 210a

Patisseries 260a
Paume, main, de la 289 
Pauvre 74b 

en sue 
humain 1

Pauvres (s) malade (s) 8a, 271a 
Pavlov 11 a 
Pavot blanc 59 
Pays 235a 

marecageux 244
Peau 46, 89a, 90a, 260a, 290

— , Eruption 203
— , malades, des 285a 

pecans, materia 13a, 54, 148, 282a 
Pechlin 39
P4netrante, fa<;on 269
P6netre, compassion, de 210a

— , respect, de 210a
Pdnetrer 17, 54, 204, 267a, 289 
P4nible 37a, 60a, 69b, 96a

— , reaction 69
— , travail 149a

Pensee 15, 40a, 95
— , analyser notre 141a
— , organes de la 215

Penser 17b, 29, 39, 110, 148, 149
— faux 181

Penthotal 222a
Penurie, medicaments experiment6s, 

141a, 162
— , nombre des symptdmes, du 172,

180. 199
— , remfedes homceopathiques, de 169,

172, 180, 239
Pedant, son 26a
Perce, fond 270d
Perceptible, aggravation 160

— , amelioration 255
— , changement 12, 16
— , sens, par les 6*

Perceptibles, effets 66
— , indices 6, 17
— , manifestations 6, 6a, 7, 8. 17
— , symptomes 6, 6*, 14, 15, 82
— , vestiges 219

Perception 16
— abolie 59
— , lumineuse 45a, 148
— , medecin, du 3
— sensitive 70
— subtile 70

Percevoir 6, 16, 62, 176
— clairement 3, 183a
— , douleurs, des 183a 

Perdre 46h, 58a, 60a, 74a, 95
— connaissance 289d
— , efficacite, I' 123
— , fermentation, par 266a
— , influence medicamenteuse, I 2/Ua
— , raison, la 59
— , toxicitd, la 266a
— , vertus, les 266a, 268a

Perdu, sang 74a 
Perfection, viser £ 
Perfectionnees, methodes 6a 
Perfectionner 80a, 102



Perturbation du principe de— 350 —Perfectionner la fa<;on de proc6der vie

malade 218, 220

Persistant, chagrin 225
— , symptome pathologique 23, 104

Persistante, gudrison 61
— , maladie 8a, 40, 46, 58, 19$,

j 6, 22-
29, 148,

200
— , nature 81

Persistants, symptomes 171, 184, 232a, 237,

Perfectionner, faijon de proceder, la 246a
Pdril 54c, 60

— , malade en 236
Pdriode, acme, d' 38, 46

— , avancde, plus 291
— commenpante 112
— , convalescence, de 291
— , courte 39
— diffdrente 96a
— espacde 96a
— , extdriorisation, d' 282a
— latente 40
— , maladie, de 246
— menstruelle 74a*
— prodromale 204
— raccourcie 246
— septenaire 38
— , trois dyscrasies, des 282a

P6riodes, depression, de 232a
— , exaltation, d' 232a
— , folie circulaire, de la 232a
— , hyperdynamie, d' 232a

P6riodique (s), acces 86, 220a, 234, 235a
— , algie 59
— , alienation mentale 223
— , caractdre 234
— , etat afebrile 234
— • , — febrile 239
— , remede 234
— , retour 235a

P6riodiques, maladies 231, 233
P6ripheriques, manifestations 201

— , parties 191
Peristaltisme 57
Perllnguale, administration 284*
Permanent 2, 22

— , apaisement 60a
— , retablissement 3

Permanente, fa?on 8a, 46
— , guerison 46, 47, 53, 61, 70,

143, 252
— , manidre 120
— - “ la Plus 2, 22, 25, 27,

47, 53
— , sante 51

Permis, medecin, au 250
Pernicieuse, methode 203

— , routine 149a
— , science 13

Pernicieuses, absurdites 188a
— , applications 185
— , passions 244

Pemicieux, effet 276
— , individus 149a
— , procede 67a*
— , resultat 62
— , traitement 76, 204

Perpetuellement 25a
Persecutions 265a
Pers6v6rance 39, 109, 216
Persil 260a

231
Persister 40, 79, 248, 266a

— , aveuglement, dans I' 205a 
Personne 1, 21, 26a, 62. 69a, 73, 88, 108a;

110
— atteinte 102, 207
— , autre, sur une 139
— aveugle 46
— competent© 271a
— , constitution robust©, de 290
— impartiale 271a
— , intentionnee, bien 290
— , nourrit, qui 284a
— , propre, sa 141a
— , seule, une 134

Personnel 82
Personnelle 228a

— , experimentation 141
— , observation 141a
— , posologie 276*

Personnellement, ressentir 6 
Personnels, symptomes 153, 154, 165 
Personnes 84, 89a, 117, 117a

— , erne des 214
— bien portantes 113, 239
— , convalescence, en 291
— , corps des 214
— deiicates 129
— eioigndes 143a
— entourant le malade 218, 220
— , experience, en 130, 138
— faibles 58a
— inconnues 143a
— malades 1
— , maladies, relevant de 291
— normales 225
— robustes 121
— saines, observations sur des llv
— , sante, en 110, 214, 235
— transpirantes 89a 

Perspicacite 6, 250 
Persuader, malade, le 262 
Persuasif 47
Persuasion 17a, 249a
Perte, connaissance, de 59

— , pour leur 282a
— , sues vitaux, de 39 

Perturbateurs, agents 16 
Perturbation, 33, 117, 141a

— , corps et de I'fime, du
— , organisme, de I' 22a, .

236
— pathogenesique 2l» 108
— , principe de vie, du 34,



Perturbations, sensations, des - 351 -
Phase modifide

Perturbations, sensattions, des 29
— transform6es 34

Perturbations apprdciables 121
— inaccoutumees 156
— , produire des 121, 156

Perturbatrices, forces 201
Perversions sexuelles 93a
Pervert! 67a*, 224
Pesant 89a
Peser 94, 270f, 272
Peste, Levant, du 36, 73, 73*
Petit nombre, symptomes, de 103, 151, 164, 

177, 178, 232a
— pouls 59
— symptome 95, 156

Petite aggravation 157
— dose 11a, 68, 74a, 137, 238, 244
— — , assez 161a, 277
— — , une trds 33a, 68
— fiole 248, 270, 270a, 270d
— forme, la plus 246
— macule 46
— ouverlure 270d,
— quantity 249a, 270, 270f, 271, 272,
— — , trds petite 283
— v6role 56a

Petites doses, deux des plus 244
— — , plus 253a
— — , une des plus 244, 272
— incommodites 141a
— lesions 187
— prises 282a
— saign6es 149a

Petits elements 46
Pdtrissage 290
Petroleum 145a, 270a
Petroselinum 260a
Peuple 26a, 137, 266a
Pharmaceutique, procdd6 266a, 270a*

— , science 69
Pharmaceutiques, drogues 21
Pharmacies, les 268a
Pharmacochimie 69*
Pharmacochronie 114, 272a
Pharmacodynamie 3, 1 05
Pharmacodynamique, action 24, 69, 121, 

270f, 279
— , — , trfes violent©

266a
— , application 61
— , effet 80a, 135
— , Energie 51
— , pouvoir 63
— , preparation 270
— , puissance 63, 153,

270a*
— , symptome 69
— , valeur 110

Pharmacodynamiques, Elements 143, 266a
— , exp6rimentations !41a

Pharmacodynamiques, forces 269 
~ , principes 273a
~ , propridtes 122, 123,

256, 266a, 267, 
269, 270 

“ , qualitds 129, 270g
. substances 267 
, vertus 141a, 266a, 

270f 
Pharmacogdnie 264, 266 
Pharmacolexie 3, 82 
Pharmacologie 54 
Pharmaconomie 236, 237, 238, 247a, 248, 

248a, 275, 276, 280.282a, 
284, 285

— , fifevres, dans les 236, 237
— perlinguale 272
— , trois diathfeses, dans les

282a
Pharmaconomique 231
Pharmacopausie 248, 250, 281
Pharmacopee allemande, 2° ed. 1950 270* 
Pharmacopaa Helvetica 108a
Pharmacopollaxie (voir rdpdtition) 3, 238, 

246, 247, 247a, 251, 
270f. 276, 280, 281

— ascendante 246a, 248, 
270f**, 280, 281, 282a

— cumulative 248
— experimental© 128, 129,

130, 131, 132, 135
— , fievres, dans les 238
— frdquente 39, 161a, 244a,

247a, 248, 276, 282a
— , frdquente, trop 276
— intempestives 247, 276
— , maladies aigues, dans les

246,248, 248a, 251,270f
— , maladies chroniques, dans

les 161 a, 168a, 246,246a, 
247a, 248, 248a 270f

— progressive 131, 149, 
161, 238, 270f’*, 280,

231
_  , provings, dans les 128, 

129. 130, 131, 132. 135 
Pharmacopraxie 3,11a, 40a, 80a, 123 161a. 

247a, 264-272, 2o7a, 
269a, 269c, 270, 276a

— homceopathique 248a 
Pharmacopraxiques, procedes 270f 
PharmacothSrapeutiques, P£Pr*et« ™ - 
Pharmacotherapie 3, 19, 52 a 0,

_ individuelle 3> 71, oua.
146

Phase, apyrexie, d’ 232a, 237
— , courte 237
— incomplete 270g
— , mature, de la 270f
— modiftee 237



— 352 —Phase negative du vaccin

Phase negative du vaccin 158
— non r6vel6e 270g
— , nouvelle 232a
— positive du vaccin 158
— , sante, de bonne 238
— spirituelle 270g

Phases alternantes 232a
— diff&rentes 232a
— diverses 115
— evolutives morbides 5
— , exacerbation, d' 262
— , nature, leur 232a
— opposees 232a
— significatives 5
— , trois 232a 

Phellandrium 145a
Phenomfene 1a, 11a, 22, 29a, 100, 155*

— , rdapparition du 233
Philantrope 285a, 288 
Phlegmatique 213a
Phosphoric acidum 145a
Phosphorus 145a, 273a
Phras6ologie savante 17
Phtisie cavitaire 36, 33 
Phtisique 38, 256a 
Physalis 145a
Physico-chimique 269a, 269c 
Physiologique 60a, 74a*

— , equilibre 33
— , loi 269a
— , dtat 95, 107

Physiologiques, fonctions 31, 148
— , propriety 269a
— , sensations 31 

Physionomie 90a, 101 
Physio-pathologique, trouble 73 
Physioth6rapie 290
Physique 94a, 244

— , action 291
— , complexion 78
— , condition 95
— , constitution 5, 138
— , corps 31a, 201, 226, 229
— , — vivant 224a
— , £cart 249a
— , Education 81a
— , Equilibre 222a
— , Stat 108, 141a, 225
— , examen 113
— , impression 73
— , influence 31
— , loi 269a
— , monde 10a, 289a
— , proprete 260a
— , santd 126
— , surface 11a
— , surmenage 126, 260a
— , vie 67a

Physiques, changements 291
— , forces 232a
— , maux 26a

Physiques, precautions 78
— , propri€tes 11a, 119
— , soins 78
— , symptomes 215, 216

Pieds, au del& des 289d
— , bout des 289
— , magnetiseur, du 289a
— , sous les 289b

Pigeons 149a
Pilon 270a
Pimples 46
Piqure d'abeille 6
Pire 59, 145, 205a, 247
Pivoines 266a
Placed 91, 96a, 281
Plaies 73, 186

— , occlusion des 186
Plaindre, se 81b, 84, 86, 89a, 160a, 192

— , se, malaise, de 255
— , se, symptome, d'un 174
— , symptomes, de 159, 151

Plaintes 60a, 96a, 104a, 223
Plaire 88a, 149a
Plan 81b, 281

— , action dynamique, d' 15, 16, 158
— approprid 269c
— different 247
— , dilution, de 247
— , dynamisation, de 281
— fonctionnel 74
— I£sionnel 74
— satisfait ou non 247

Plantes, action d'acides sur les 273a
— alimentaires 266a
— , authenticity des 268
— , dtat brut, a I' 268
— , — frais, a I' 263
— , — nature!, a I' 273a
— exotiques 123, 268
— , fomentations de 274a
— fraiches 267, 271
— indigenes 123, 267
— , matures albuminoides, et 267b
— , mucus, et 267b
— , odeur des 119
— pauvres en sue 267b
— , poudre, en 267b, 268a
— r propri6tes pharmacodynamiques des

266a, 267, 273a
— , saveur des 119
— seches 267b
— , sue des 57, 123, 266a 267, 267a,

267b, 271
— , trituration des 267b
— , veneneuses, les plus 266a
— , vie des 119

Plaque 287
Plateau de fer blanc 268a
Platina 145a
Platine, godet en 270d
Pleine lune 11a

— mesure 289b

Pleine mesure



Pleines mains — 353 -
Posterity

Porter atteinte 31, 51, 77, 201a
— attention 49, 95, 228
— , bien, se 210a
— prejudice 42, 143a, 247a, 276

78a ' ‘
— , mieux, naitre 284a 

Portants, bien, sujets 113, 114, 117, 239

Pleines mains 119b
Plenciz 38h
Plenitude 74a*
PI6thore 74a, 74a*
Pleyel 145a
Plumbum 145a
Pluralism© (voir polypharmacie)
Plusieurs 81b, 88

— annees 29a, 76, 174, 210a
— auteurs 110
— centaines 285a
— cuillerdes 248, 248a
— drogues 54c, 60a
— dynamisations 244
— entretiens 209
— etats alternants 232a
— fois 247, 248a
— — par jour 282a
— forces 274
— formes diff^rentes 247a
— , globules, petits 248
— heures 59, 157, 235a
— individus 73
— jours 46, 65, 91, 104a, 128, 248

272
— — , attendre 247a
— — , bien-etre, de 238
— — , durer 139
— — , suite de 128, 131, 132
— — , utiliser 272
— malades 102
— maladies coexistantes 41
— malaises anciens 280
— medicaments 171, 273
— — simultan6ment 274
— minutes 291
— paroxysmes 238
— substances 119b, 274
— sujets 134
— symptomes 150, 180
— varietes 232a

Poids de cent globules, le 270e
— — cinq cgr., le 270e

Point 53, 56a, 74, 81b, 88, 109b
— , corps, du 201

Pointes d'asperges 260a
Points, trois 71
Pois mange-tout 125a
Poisons 67a, 110

, neutralisation des 266a
Poisseux 266a
Poitrine 74a*

, angine de 81b
a , masser la 290

P°,e (s), aimant, d'un 11a, 269c, 287
, application d'un 287

— nord 269b, 287
— sud 269b, 287
dies, action opposee des 287
7 r barre, d’une 287, 288

Poles, deux 287
P°lie, plaque 287

Portrait 83, 102, 104
Poser ('indication 82

— , question, la, se 278
— , questions, des 89

Positif, esprit 119a
— , fait 61
— , magnetisme 289, 289a, 289b

Positifs, effets 119a, 121
Position 86, 89a, 90a

— assise 133
— couchde 133
— debout 133
— 6tendue 260a
— verticale 269b

Positive, action 285a, 286
— i experience 28
— , idee 54b
— , matiere medicale 110
— , passe 289
— , puissance 70, 148

Positives, lois 111
— , phases du vaccin 158 

Posologie 3, 30, 27^>-279
— abusive 276b
— ascendante 246a, 248, 270f •

280, 281
— generate 276*
— optimum 278
— personnels 21b*
— progressive 280
— , regies de la 279

Possibility, detruire, de 71
_ f enviable 22a
— , guerir, de 34

Possible, ressemblani, remide, le plus 11%
- , semblable que, aussi 214
— , similitude, la plus grande M 

Possibles, obstacles 260
Post6rite 119b

Poliment 104a, 285a*
Polyphennacie 25a, 60a, 169a, 273, 274 
Pommade 74, 203, 282a
PnmL ^rsenicale du frdre Cdme 205a 
Pommes de terre 125a, 266a
Pompeuses, expressions 1a 
Pond^ree, opinion 291 * 
Pons 73*
Pore, chair de 260a

~~ r graisse de 260a
Porcelaine, mortier de 270a

~ , pilon de 270a
— , recipient en 270d
— , spatule de 270a

Portale, circulation 284
Portant, bien 4, 11a, 21, 25, 54, 67a, 70,



Precis, choix— 354 —Potag feres, herbes

Potageres, herbes 125, 260a
Potassae antim. tart. 145a
Potasse 69a
Potentialiser 269
Potential 64

— homceopathique curatif 110
Potentielle, fenergie 64, 117
Potentielles, capacifes 120, 136

— , forces 128
Potion 60a, 248, 248a

— , absorber, fe 248
— , agiter la 248a
— bue 248
— concentrfee 248a
— , degrfe de puissance de la 248
— dilute 248a
— , dynamiser la 248
— , faire prendre la 248
— , modifier la 248
— nouvelle 248
— , preparer la 248
— , renouveler la 248a
— superdiluee 248a

Potions, reste des, le 248a
Pouces, les 289d
Poudre dessfechee 268a

— , fecorces, d' 268
— marquee Too 270a
— , plantes, de 267b, 268, 268a
— , racines, de 268, 268a
— , rfeduire en 267b, 270a

Poudres, conservation des 268a
— , substances animales, de 268a
— , — vfegetales, de 268a
— , Saccharum lactis, de 91, 96a, 281

Poudreuses, parcelles 270e
Pouls 59, 74a, 90a, 104a
Pourpree, fievre 38h, 40, 73b
Poussfee Evolutive 40

— febrile 235a
Pousses mfedicinales 260a
Pouvoir 54a, 56, 58, 80a, 92, 94

— absolu 33
— conditionnel 33
— dissemblable 48
— dynamique 13, 270f**
— inherent 71
— latent 269b
— magnetique 269b, 269c
— , magnetiseur, du 288
— nfedicamenteux 11a
— modificateur 11a
— , modifier, de 108
— , - , se 274
— , monde, du 10a
— pathogene 48
— pathogenesique 48
— pathogenique 48
— pharmacodynamique 63
— psychique 288
— rappeler a la vie 289

Pouvoir, remede, du 27Of**
— , restriction, sans 33
— souverain 33
— spfecifique 11a, 135
— subordonnfe 33
— supferieur 33

Prana 9*
Praticien, ancienne fecole, de 1' 25a, 59, 

119a
— , art de guerir, de I' 83, 104
— consciencieux 100, 101
— exercfe 101
— , nfedecin 108a, 160a, 273a
— scrupuleux 108
— veritable 81b, 98, 100

Pratique 37, 191, 195
— allopathique 75
— , basfee sur la 285a*
— , hopitaux, dans les 271a
— , medecin homceopathe, du 285a*
— , rrfedicale 249b
— , mise en 53
— suffisante 271a
— vulgaire 39

Pratiqufee, nfedecine 222a
— , thferapeutique 145

Pratiquer 60a
— , magnetisme, le 289d
— , massage, le 290
— , onanisme, I' 260a
— , passe, une 289

Pratiques, examens 271a
— manuelles 289
— , observations 161a

Prfealable, guerison 205a
— , infection venerienne 206

Prfealables, renseignements 209
Precaution 78, 270a, 289b

— , inusitee, presque 268a
— , prendre la 246, 268a

Precautions indispensables 140
— , magnetiser, pour 289b
—- prescrites 141

Precedent 29, 57, 205
— , etat de sanfe 6
— , paroxysme 222, 237
— , remfede 171, 248, 248a

Pr6cedente, affection 218, 205a
— , dose 131, 246
— , epidemic 33a, 100

Precedents, symptomes 115, 192, 219
Pr6ceder 80, 82
Precellence, homceopathie, de I* 172

— , medicaments, des 51
Prfeceptes, allopathiques 202
Precieux 54c, 74a
Precipitation 137, 267b
Prfecipiter, se 119b

— vers la mort 205a
Precis 86, 107

— , choix 179



Precis, faits — 355 —
Prescription de cure

270f

256a 
260a 
123

Prdcis, faits 46
— , plus 102, 103, 178
— , symptomes 111 

Precise, information 86
— , manidre 262
— , nature 139
— , observation 137
— , question 89, 139 

Prdciser 40a, 52, 89a
— , emploi, I' 199
— , faire 94a
— , remede, le 169

Precises, experiences 40a
— , indications 161a 

Precision 85, 102, 103, 104a, 217 
Prdcoce, disparition 197 
Prdcordial 289
Pr6ddcesseur 80a, 110
Prediction, mort, de 17a
Predilection 257
Predisposer 31, 73, 74a
Predisposes, sujets 117
Predisposition morbide 31

— speciale 138 
Predominance 40a, 64, 218 
Predominant, desaccord 215

— , symptome 210 
Preexistante, maladie 36
Preface allemande de la M. M. pure 110a

— Hist. Stirp. Hetv. 118a
— , Pharmacopcea Helvet. de la 108a 

Preferences (voir desirs) 89a
Prejudice 42, 143a, 201, 247a, 276 
Prejudiciable 141a 
Prejuges 6, 28, 73a

— , anciens 253a
— , ecole officielle, de I' 282a
— , exempt de 141
— , remedes, vis-ih-vis des 258

Preievement, avant chaque 248a 
Prdlfevements intempestifs 149a

— temeraires 149a 
Prematuree, fin 205a

— , mort 74a, 276b
Premier examen 169

— remede, le 179, 182, 183. 209 
Premiere apparition 223

— atteinte 73*
— cause 6a
— dose 59, 155, 158, 167, 251, 272
— grossesse 284a
— infection 73*
— maladie 39, 40, 73b
— methode 52
— minute 69
— nuit 59

partie 282a
— prise, la 247, 247a, 282 

quality 270a
Premieres heures 158, 159, 160, 161

Premieres localisations 204
Prefers,

Prenatal, traitement 284a
Prendre 33a, 59, 74a, 81a, 82, 86, 107 

mtfirieurement 194, 284 
~ , ieun, a 128 
~~ iournellement 248 
~ . paroxysme, avant le 236 
— pendant des mois 248

Preoccupation principale 7
Pr6occuper 151
Preparation antisyphilitique 276b

— , extraits de plantes, des 267a
impeccable 271a

— , infusion, de I' 123
, inhalation, pour I' 248

— mauvaise 276a
— , medicaments, des (voir phar-

macopraxie) 3, 11a, 40a, 80a, 
123, 247a, 248a, 267a, 269a, 
269c, 264, 270, 270a, 272. 
276a

— , medicaments, des, par le md-
decin 265, 271

— mercurielle 276b
— — non appropride 41
— , mode de 269c
— , nouvelle, des remedes 270
— originale 247a
— pharmacodynamique 270
— , potion concen’ree, de la 248a
— , — dilute, de la 248a
— , precedes de 267a
— , remedes, des 161a, 247a, 270,

270a, 271, 271a
— , rdsultat de la 269c
— , secouer la 248
— , solution m£re, de la 248a
— speciale 269c
— , substances medicinales, des 270
— suivant I'ancienne methode 276a
— , violente, non 276b

Preparations, alcaloides, des 273a
— alcooliques 260a
— , cinquante millieme, au
— culinaires 125, 266a
— dentifrices 260a

 mddicamentees 260a
— , pfite, en
— , poudre, en
— , teinture, en
— , trois 270a

 , varietes des 273a
Preponderance t- 
Prdsage 158 
Prescription aigue 

 aveugle 119b 
 , cure, de 149

160a, 195, 216

et chronique 221, 240, 
242, 243



Primitive, nature— 356 —Prescription, deuxieme

78, 222

Presser la plante 271
Prtessions 290
Presumer 81b
Prdsupposer 12, 81b
Prdtendre 8a, 22a, 31a, 54, 54b, 60a, 74a, 

81b, 104a, 109b
— evoluer 73*
— guerir 6a, 59
— , se, medecin 285a

Pretendue, utilite 149
Pretendus, systemes 1a
Pretention allopathique 17, 17b, 22a

— presomptueuse 6a
— ridicule 6a, 74a

Prdtexte 22a, 228
Preu 145a
Preuve demonstrative 110

— eclatante 222a
— , servir de 282a

Preuves 41, 51, 222a, 236a
— irrecusables 59
— , proving, d'un bon 135
— tragiques 59

Prevaloir 54b
Prevenir 26a, 73a

— , degSts, les 223
— , dommages, les 228
— , Emotions, les 260a
— plusieurs paroxysmes 238
— , reactions indesirables, les 246a

Pr6ventif, medicament 33a, 73b, 244
— , psore, de la 284a

Prevention 83
Provision d'Hahnemann 266a
Prdvoir 274
Prima causa niorbi 6a
Primaire, accident 197a, 205

— , affection 92
— , chancre 201, 282a
— , effet 59

Primaires, manifestations 197a
— , — , des dlathfeses chro-

niques 205
— , symptomes 251

Primaute, 6nergie vitale, de I' 9
Primitif, effet 57, 59, 63, 64, 65, 66, 69,

69b, U2, 113, 114, 115, 137
— , etat 207
— , mal 157
— , ordre 130
— , stade 235a

Primitifs, effets, seuls 137
— , symptomes 161, 254

Primitive, action 59, 115, 161
— , affection 248
— , forme 91
— , maladie 39, 58, 68, 142a 157.

276, 281
— , manifestation 137
— i nature 51

Prescription, deuxieme 91, 253, 253a, 255, 

256
— dietetique 222, 259, 261
— , disjonction symplomatique de

la 221a, 243
— exclusive de medicaments ex- 

perimentes 119b, 285a
— inadequate 235a, 249b
— journaliere 276b
— , malaises dus a la 274
— medicale 60a, 78, 110, 222,

261
— nosologique 81b
— , nouvelle 171
— polypharmaceutique 25a, 273
— routiniere 82
— simullanee 197
— , tres fortes doses, de 276b 

Prescrire 54, 57, 60a, 265
— , basses dynamisations, des 276a
— , distractions, des 261
— dose la plus faible 249b
— , exercice, de I' 261
— , genre de vie, le 78, 222
— , medicament, un 249, 250, 276b,

285a
— , — , un seul 273
— , medicaments internes, des 22a,

203a
— , — , plusieurs 273, 274
— , melange, un 273
— , opium, I’ 57
— , precautions, des 141
— , quinine, la 276b
— , recommandat:ons, des 141
— , regime, un 222
— t — de vie, un
— , voiee, a la 149a 

Presence 69, 76. 84, 92
— , aiguille aimantee,, d'une 269b
— , apercevoir la 216
— , diathese, d'une 7
— , esprit, d' 210a
— , experimentateur, de I'. 139
— , maladie, de la 8a
— , pouvoir, d'un 269b
— , symptomes, des 216, 219
— , vestiges, de 219 

Prdservateur 46 
Preserver 46, 74, 74a

— , lait, par le 284a
— , medicaments, par des 33a
— , psore, de la 284a
— , solution d'alt6ration, la 248a 

Presider 206a 
Pr£somption vaine 54, 149 
Presomptueux 6a, 253a 
Pressante, affaire 126 
Presse 267b 
Pressentir 26, 110



Primitive, substance — 357 —
Prises aussi petites que possible

Principe vital, influence
Primitive, substance 270a
Princesse 117b
Principal, diement 212

— , moyen curatif 80a
— , symptome 46, 82, 153a, 216,230
— , — , malade, du 174
— , — > pathognomonique 197,

199
Principale affection 95

— , maladie interne 204
— occupation 145a
—• preoccupation 7
— source 203
— voie 7

Principals methodes curatives 52
Principaux, symptomes 136, 152, 173, 217
Principe 3, 67a*, 103

— , conservation, de 63
— contagieux 50a
— , contraires, des 61
— curatif 21
— defini 3
— enantiopathique 60
— exanthematique 50a
— , faux 76
— general 83
— (s) homceopathique (s) 35, 46,

171, 196, 221, 249
— homceopathique fondamental 265, 

265a, 285a
— identique 56a
— immateriel 11a
— inconscientt 34
— infectieux 56a, 72, 73b
— , semblables, des 24
— , vie, de 10, 11, 22a, 31a, 34, 39,

72
— Vital 9, 11, 11a, 12, 29, 45, 63,

68, 69, 74a, 78a
— — , aberration du 72
— — , action des medicaments sur

le 112
— — , action reflexe du 290
— — affecte 276, 282a
— — , agressions du 282a
— — , agir sur le 286
— — , alteration du 31a
— — animant I'organisme 117
— — degage 149, 282a
— — , desaccord du 6a, 8a, 11, 12,

15, 17, 17a, 29, 69, 70,

72, 148, 288
— desequilibre 17a, 72
— , emprise morbide du 282a
— , equilibre du 70, 149

— immateriel 11a
— incapable de rrtemoire 34

— — — — reflexion 34

~~ — inconscient 34
~~ — incorporel 11a, 148

,e 269, 270,
 274, 279, 282a

~ , integrity du 247a, 288
~ Invisible 11a
~ libre 149, 289
“ , maladie artlficielle et 148 

155, 246, 270, 276, 280, 
282a

— , maladie naturelie et 155, 246
263, 270, 276, 280. 282a'

— , medicament et 11a, 148, 269
— , modification du 247

~~ ~~ , perturbation du 34
— — , reaction du 112, 246, 246a,

270f, 280
~ — , remede et 282a
— ’ — , tetablissement du 12

— i rythme du 148
, sante et 11a

— seul 11, 29a
— souverain 189

— — , suppression et 285a
Principes clairs et intelligibles 2

— fondamentaux 285a, 285a*
— generaux 83
— homceopathiques 157, 160, 228,

248, 276a, 276b, 279
—' , medecin homceopathe, du 285a
— pharmocodynamiques 273a
— vrais 235a

Priori, a speculations 110
Pris, parti 258
Prise, chaque 161, 161a, 247, 247a, 248, 

248a, 272
— , — , avanl 282
— , deuxieme 247
— donnde 276
— , dose et 161a
— , dynamisation et 161, 247
— , grandeur de la 278
— , ntedicaments allopathiques, de 69a
— , modifiee, non 246, 247
 , — , peu 161, 247

— , nouvelle 161, 238, 248a
— , premiere, la 247, 247a
— , preparation de la 248a
— , pteventif, d'un 33a
— remade, du 160, 161a, 238, 246, 247.

247a, 276, 282
— — , “ meme 247
— tep^tition de la 161, 161a, 238, 247,

247a, 243, 248a
 _ trop frequente 276

_  — grande 276, 282

— , une seule 193
 t volume de la 276

— inchangees 24/
— , petites que possible, aussi 2



— 358 — Pnogressivement croissantes .quantitesPrises, les premieres

:**

Prodiguer, extremite, jusqu'e I’ 230
Prodromal 204
Produit 41, 69b

— pathologique 56a
— opotherapique 74

Profession 285a
Professionnel 81a, 81b
Profit therapeutique 74a
Profiler 74a, 80a, 108a, 277
Profits, Matidre Medicale, a la 274

— , procurer des 274
Profond 69c, 76

— , sommeil 57
— , trouble 25a

Profonde, atteinte 201a
— , cause 5
— erreur 72
— , maladie plus 276
— melancolie 220a

Profondes, dynamisations plus 280
— , frictions 289d

Profus 89a
Profuses, saignees 22a
Profusion 81, 81b
Proggniture 284a
Programme de vie 78, 181a, 244, 281
Progres Svidents 246

— , fa ire des 246
— , guerison, au cours de la 282a
— , Homceopathie, de I' 8a
— , pharmacochimie, de la 69*
— , phtisie, de la 38
— quotidiens 282a
— , soi-disant 69
— , temps, du 201

Progressif, epuisement 39, 59
— , succds 248
— , traitement 149, 168, 171 

Progression 72, 82, 201, 206a
— constante 270g
— , continuer en 270g
— , gudr.son, vers la 149, 247,282a
— , lente 246
— , moindre, la 247

Progressive, action 67a
— , dynamisation 238, 270, 281
— , elevation 269a
— , Evolution 72, 282a
— , maladie 78
— , repetition, du remdde 131, 149'

161, 238, 270f**, 280, 281
Progressivement 26a, 39, 60a, 74

— , abaisser 291
— , amortir 247

augmentee, dose 161
— , augmenter 129, 248
— croissante, dynamisation

149
— croissantes, doses 131
— — , quantit6s 270f

Prises, premieres, les 282
— , quantite des 248
— , renouvellement des 246, 247

Prison 73a, 81b
Prisonnier 69c
Privation 77
Privations inutiles 260a

— , souffrir de 244
Priver 15, 17b, 60a, 81a, 94

— , humidite, d' 268a
— , se 198, 253a, 274

Prix 28, 41, 60a
— , vie, de la 22a

Probant 224
Probite 83
Probieme 278
Proc6de allopathique 39, 67a*, 149, 206

— auxiliaire 291
— aventureux 206
— douloureux 22a
— enantiopathique 291
— , eviter, e 197
— homceopathique 291
— inverse 61, 225
— mecanique 13, 270
— , parfait, le plus 267
— pernicieux 67a*, 197
— pharmaceutique 266a, 270a*
— , preparation, de 267a
— psychotherapique 17a
— , salutaire, le plus 253a
— , stir, le plus 267
— therapeutique 69
— unique 270

Procedes, anciens 270f
— combines 157
— externes 197, 202
— , inefficaces 247a
— irrationnels 149
— , mode, a la 291 *
— , nouveaux 284a
— pharmacopraxiques 267a, 270f

Processus 50, 269a
— avance 279
— degeneratif 279
— , dynamisation, de 11a
— , guerison, de 68, 71
— morbide 73

, substitution, de 282a
— , vie, de la 1a

Prochain paroxysme, avant le 236
— , secourir, son 17 

Prochaine, cause la
— , guerison 168, 280
— , mort 17a

Proches 84, 85, 93a, 99, 149a, 206a
Prodigieux 288
Prodigue 73a
Prodiguer 1a, 224, 230

““ , exhortations des 226



Progressivement. degager — 359 —
Provocateur, remade

Propriety mddicinale 11a, 152

physique 11a
~ . provoquer, de 134, 220
~ semblable 11a

Propri6t6S| acier, de I' 269c

, actives, puissamment 269
• approprides, non 260a 

biologiques 269a 
chimiques, seis, des 119 

“ constantes 273a
— , corps de la nature, des 269
2 ddveloppees par frottement 269a

. Snergiques, les plus 266a 
entires 266. 267

— . faire naitre des 269a
— intimes 119a
— , jouir des 266
— midicamenteuses 21. 260a, 269a
— , nouvelles 269a
— opposdes 69a
— pathogenfisiques 27. 269a
— pharmacodynamiques 122. 123.

266, 266a, 267, 270
— physico-chimiques 269c
— physiologiques 269a
— physiques, seis, des 119
— , plantes, des 267
— , remfedes, des 273a
— , substances brutes, des 269a
— toxiques 266a
— , transformation des 269

Proscrire 198
Prospectus 276*, 285a
ProtdgS, sujet 36
Podtiques, ddchets 267b
Protester 60a
Prouver 35, 102a, 117, 138, 193, 200

— , experience, par I' 141a, 148, 249a
— , toxicite, la 110

Provenir 29, 56a, 72, 74a, 78. 102
— , affection organo-somatique, d' 228
— , aggravation, de lr 160a
— , etat dyscrasique, d'un 221
— , maladie organique, de 224, 228
— , — somatique, de 224, 225,

228
— , psore, de la 41a
— , rSgne animal, du 266

. r — v6getal, du 266
— , remade, du 281
— , trauma, d'un 186

Proverbe 274
Providence 60a, 204

__ f bonte de la 14, 1/b 
Providentielle, homceopathie 52 
« (voirexpex—n) 80a, 108a.

self 119b, 141, 141a
. ' verification d'un 135

Provocateur, remede 181

Pfogressivement, d6gager 282a
— , donner 280
— , dynamisations, plus 4leve*s

280
— , subir 266a

Proie 29, 210a, 235a 
Prolapsus 93a
Prolixe 17. 102
Prolonge, accds 223

— , allaitement 260a
— , emploi 149, 204
— , entretien 74
— , traitemenf 37, 203a, 204, 222
— , trouble 253a

. — , usage 41, 74, 77 
ProIongee, action 270f, 272a

— , application 41, 76
— , dessiccation 266a
— , duree 139
— , veille 260a

Promenades 261 
Prompt, avarier, £ s' 260a

— , secours 57, 183
Prompte guerison 45, 119b, 278

— manidre 120 
Promptement 57. 96, 226

— , atteindre 251
— , delivrer 244 

Proner 278. 285a 
Pronostic excellent 158 
Propagation 11a, 81b 
Propagatrice, substance 46 
Propension 33, 59 
Prophetique, reve 17a 
Prophylactique, cure 284a

— , remdde 244 
Proportion 58a

— convenable 267b
— , globule-alcool 270f
— plus forte 204
— reduite de 100 : 1 270f
— trop restreinte 270f
— 1 :100 270f
— 1 : 50.000 2 70f
— , vehicule-medicament 270f 

Proportionnel 64
Proportions definies 269a 
Propos 89a, 90a

insenses 224
revoltants 228

Propose, but 200
Proposition 29, 69b, 190, 224 
Propre, peau 285a
Proprete morale 260a

~~ physique 260a 
Propridte anesthesique 57 

curative des medicaments 3 
dynamique 11a

~~ inhibitrice 57 
magnetique 11a



— 360 — Psorique, natureProvocateur de symptomes

249

Provocateur, symptomes, de 181 
Provocatrice, maladie 200 
Provoqu^, somnambulisme 289a 
Provoqude, dermatose 40a, 160a

— , influence 274
Provoqu^es, fievres 239

— , suppurations 201a
Provoquer 15, 21, 22, 26a, 27, 29a, 33, 

52, 57, 59, 63, 65, 69, 70, 
74, 74a, 107, 205

— , acces maniaque, un 223
— , action mddicamenteuse, une 263
— , affection intermi ttente, une 238
— , aggravation, I' 282- 291
— , asthenie, I' 39
— , defaillances, des 117b
— , desaccord, un 148
— , desequilibre, un 289a
— , disposition, une 213
— experimentalement 274
— , lipolhymie, la 7a
— , localisation, autre, une 205a
— , maladie artificielle, une 29a, 34,

35, 68, 69
— , maladies, des 33
— , malaises, des 274
— , maux accessoires, des 180
— medicalement 60a, 239
—: , mort, la 60a, 236a
— , mouvements antiperistaltiques,

des 11a
— , questions, des 89
— , reactions contraires, des 291
— , — vives, des 236
— , remue-mdnage, un 236
— , risquer de 213, 282a, 291
— , sommeil, • le 57
— , substitutions morbides, des 285a
— , suites nSfastes, des 205a
— , symptomes, des 22, 32, 108,

117, 131, 136c 
213, 214

— , — , — nouveaux
— , troubles, des 253a, 288
— , vomissement, le 7a 

Provoques, symptomes 141a 
Prudemment, augmenter la dose 161 
Prudence 67a, 140, 227, 281, 283 
Prudent, medecin 249b, 268

— , petrissage 290
Prunus 145a
Pruriante, dermatose 46
Prurit intense 46

— voluptueux 80 
Prussique, acide 74 
Pseudo-psore 205a, 206

— -psorique, 6tat 206
— -psoriques, affections 206
~ — , sequelles 206

Psore 29a, 80, 80a, 81, 82, 103, 194, 
197a, 206, 210, 242

Psore, affecte par la 284a
— aigue 221
— , apogee de la 244
— , apparente, peu 221
— avancee 205a
— , cause fondamentale unique de la 206
— , combaitre la 221
— compliquee 41a
— — de syphilis 232
— , dermatose scabi^ique, et 204, 282a
— , destruction de la 284a
— ^clatee 222
— , Eclosion de la 205
— , epanouissement de la 223
— , Eruption scabieique, et 204, 282a
— evoluee 206a, 232, 241
— , — , peu 244
— , Evolution de la 81a, 227
— , — termin^e de la 227
— externe 197a, 204, 282a
— , foetus, et 284a
— hdreditaire 284a
— interne 39, 201, 204, 205, 221
— larvee 244
— latente 73, 194, 222, 227, 240, 242,

243, 276b
— , localisation vicariante, premiere 204
— , maladies chroniques et 206a
— , — mentales, et 210
— , manifestation externe de la 204
— , nourrissons, et 284a
— , preventif de la 284a
— revetant le type intermittent 242
— , source des maladies chroniques 284a
— , syphilis, traitement, et 232, 234
— , traitement de la 171, 206, 240, 242,

244, 282a, 284a
— transmise 284a
— , transmutation de la 223
— , type intermittent de la 242

Ifsoricum 56a
Psorinum 145a
Psorique, affection 80a, 206, 234

— , agent 81
— , anti 80a, 103
— , complication 41a
— , diathese 171, 206, 222, 223, 227,

230, 242
— , — , d^veloppement de la

242
— — , prete a s'extSrioriser

243, 244
— , — , universelie 242
— , element 80
— , eruption recente 197a
— , etiologie 206
— , fifevre intermittente 242
— , maladie 82, 276b
— , miasme 197, 206
— , nature 29a, 197



Psorique, origioe — 361 —
Puissance, poss&der une

Psorique, origine 243
— , sujet 244
— , terrain 196
— , th6orie 284a
— , venerienne, affection, et 206

Psoriques, cas 276b
— , 6tats periodiques 234
— , sdquelles 206

Psoro-sycose 206
— -syco-syphilis 206
— -syphilis 41, 205a, 206, 232

Psychiatre 228a
Psychiatrique, personnel 228a
Psychiatriques, cliniques 222a, 228a
Psychique, choc 289

— , ^quilibre 222a, 226
. - , Stat 108, 141a, 213, 220, 220a,

221, 253
— , force 11a
— , influence 31
— , pouvoir 288
— , reaction 17a :
— , syndrome 218
— , trouble 224, 226

Psychiques, affections 80, 217, 219, 222, 
224, 225

— , — , anciennes 222a
— , — , chroniques 230
— , — , developpement des

230
— , — , recentes 226
— , — , toutes les 227
— , cas 229
— , centres 224a
— , — , desordre des 224a
— , — , effets sur les 224a
— , crises 222
— , .facultSs 220, 255
— , Maladies 2 1 0-230, 228a

— , manifestations 253
— , remSdes 230

Psycho-neuro-vegetatif, etat 269
— -somatique 17a, 19, 215 ’

■ ■ — , dquilibre 19
Psychologie, malades, des 96

— , mSdecin, du 98
Psychopathe 222a
Psychopathique, acces 223
PsychothSrapie 17a, 208, 224, 224a, 226, 

_ 227Puberte 6, 78a, 181a
[ublic, disposition du, a 276*
Publication 46j,: 74b, 149a, 153a 
ubliees, experimentations 285a

u » observations 111, 143a
Publier 109a, 110, 285a

ubliqUement 60a
Pudeur, fausse 97
Pudique, sujet 210a : '
Puerperal, dtat 216

U|ssance, action, d' 33a, 286

Puissance'analogue 145

artificielle 64, 143, 148 
attractive 11a

2 • augmenter de 270g
basse du remade 246a

— cachee 12, 13 
curative 11a, 145 
dangereuse 11a 
degag6e 11a

2 ■ desri de 246a, 247, 248, 269d
■ ~ de, deuxieme 270
’ - infdrieur, de 246a, 270f
' ~ premier, de 270

~ < ~~ , vingt-neuvi&me, de 270
“ devastatrice 74
— , ddveloppement de la 270a*
— dynamique 11a, 16, 74a
— egale 56a, 237
— , Slevee, plus 246a

engourdissants 62
— , grande 34, 46
— immaterielle 11a, 16, 148
— incorporelle 117
— , inferieur, de degr6 246a, 270f
— interieure 12
— lib^ree 11a t
— , maladie naturelie, de la 155
— manifeste 205a
— medicamenieuse 11a, 29a, 32,45,

51, 64, 103, 105, 110, 
270, 270a*, 270g

— (s) mddiclnaie (s) 11a, 33, 63,212

— , millionieme 270a
— morbide 143
— — analogue 45
— — nouvelle 45
— — semblable 45
— , nature de la 35
— negative 70, 148
— pathogens 50, 54b, 56a
— pathogenesique 54b, 146, 213,

 — artificielle 143,
145, 274

 ■— homceopathique
217

_  mddicamenteuse
29a, 32. 33, 34, 46, 
56a, 64, 104, 105, 111

— pathogSnique 46, 50
— pharmacodynamique 63,

270, 27Ca*
_ plus efficace 30
 — £nergique 30
 — faibles 45

• — forte 26a, 70
_ — grande 34, 46

— , pdles, des 287
 positives 70. 1«

_ , posseder une 287



Quantile trds r&duite— 362 —Puissance de pouvoir aneantir

Qualifi6, medecin 22a
Qualifier, se 271a
Quality 98

— , bonne 74a
— , couvertures, des 263
— , dose, de la 30
— , draps, des 263
— irr6prochabfe 271a
— medicamenteuse 3
— , moyens, des 271a
— , organisme de, I' 29
— , premiere 270a
— , provocateur de 181

Qualilds curatives 289a
— , degagement des 270g
— eprouvees 289a
— exterieures 119
— , magnetisme, du 289a
— , medecin, du 98
— pharmacodynamiques 128, 270g
— Speciales 288a

Quantitative, augmentation 281
Quantity 74a, 97

Quantity adequate 275
— , alcool, d’ 267b
— , augmenter la 280, 281
— , diminuer la 248
— , dose, de la 30
— double 267b
— t eau, d' 128
— , — , aussi grande, d' 248a
— , — , grande, d' 272
— r fluide, de 289
— , grande 128, 289
— r humidity, d', certaine 268a

— infime 11a
— , medicament, du 270f
— medicamenteuse 3, 249a
— necessaire 275
— , petite 270, 270f, 271, 272

— , — , trfes 283
— , — , trop 249a
— plus ou moins grande 289

— , prescriptions, de 25a
— , prises, des 248, 280
— , reduite, trds 281

Pulveriser 123
Pulverulent 267b

— , etat 268a
Punch 93a, 260a
Pupillaires, reflexes 90a
Pupilles 90a
Pur, effet 59, 107
—, langage 144
—, sucre de lait 270a

Pure, aberration 148

— , action 11a
— , affection psorique 206
— , — sycotique 2@6
— , conjecture 22a
— , eau 263a
— , homceopathie, I' 53, 222a
— , matiere medicale 109a, 110a, 287
— , substance medicinale 124

Purete, medicaments, des 122
Purgatifs 39, 54c, 57, 59, 74
Purgation 39, 65, 149
Purs, medicaments 264

— , signes 206
Purulente, fonte 216
Pusiilanimite 97
Pustules, eruption de 38

— vaccinales 38
— varioliques 38

Putride 73a, 81b, 89a
— , feRSientation 266a

Pyretotherapie 222a

Puissance, pouvoir aneantir, de 110
— provocatrice 213
— pure 11a
— redoutable 50
— , remdde, du 263, 272
— semblable 26a, 45, 70, 214

— similaire 153
— soustraite 12
— souveraine 11a
— specifique 11a
— therapeutique 269d, 27©
— vaincue 51
— , vehicule, du 270
— , volonte, de la 288a 

Puissances 269
Puissant agent 51, 138

— aimant 269b
— stimulant 59

Puissante action 59, 272
— , drogue 69
— , force 288
— , influence 288
— , maladie 158
— , nature 50, 119b

Puissantes, substances 121
Pulmonaire, affection 38, 80

— , tissu 216 
Pulsatilla 145a, 213a, 251 
Pulverise, sucre de lait 270a
Pulverisee, forme 268

— , substance 268a, 270a



Quantite du remede — 363 —
Raison, perdre la

venit 149a

Raccourcir 246
Racine, arum, d' 266a

— , cassave, de 266a
— , etat brut, £ I’ 268
— , — frais, £ I' 268
— , iris, d' 266a
~~ , pivoines, de 266a
— , poudre, en 266a, 268, 268a
— , raifort, de 266a
— , Symphytum offic., de 267b
— , viola tricolor, de 267b

Racines 125
— • exotiques 268
— , mal, du 200
— medicinales 260a

Rachis 80
Rachitisme 36, 80
RSclage 270a

■ - 285a 
la 59

Quantite, remede, du 270f, 270f**, 272
275, 280, 281, 283

— , sang, de 60a
— , secousses, des 270f
— , substance £ dynamiser, de la 270
— , sucre de lait, du 270a

Quantites, administrees 270, 270f,
— , administrer, a 283
— croissantes 270f**
— , repeter, a 270f
— specifiques 270g
— vdritables 270g

Quarante ans 46h
— cuilletees a soupe 248a
— jours 246
— pour cent (alcool a) 248

Quart, heure, d' 67a
— , litre, d'un, de 149a

Quarto, ftevre 235a
Quatorze jours 243
Quatre annees 73*, 246a

— categories 180
— cent cinquante cc. 248a
— globules 128, 130
— grammes 248
— , heures, toutes les 248
— jours 38
— — , tous les 248
— minutes 270a
— parties d'eau 270

Quatridme sujet 134
— verre 248a

Quelconque 67a
— , affection 232a
— , denomination 100
— , dermatose 285
— , influence 259

Quelconque, malade 35, 39, 41 
~~ t medicament 246

r medication 91 
~ , parcelle materielle 11a

, traitement 91
Qudrir 60a
Question, conscience, de 265
Questions 87, 87a, 93a 

~ gdnerales 104a
~~ ptecises 89, 139

provoqudes 89
— spdciales 89

Questionner 87, 140
Quidquid in buccam
Quiete, sante 248
Quinine 74, 273a, 276b

— , dose exageree de 235a
— , sei de 235a, 244a
— , sulfate de 235a, 244a

Quinique, dyscrasie 276b
— , maladie 235a, 244a
— , medicament 235a

Quinquina 74
— , dose exagdtee de 235a
— , decree de 244a, 273a, 276b
— , seis de I'alcaloide du 244a

Quinteuse, toux 59
Quinze anndes 95

— cgr. 271
— cuilletees a soupe 248a
— jours 248, 281

Quitter, conttees matecageuses, les 244
Quotidienne, fidvre 235a

— , tepdtition 248
Quotidiennes, frictions 285

— , promenades 261 
Quotidiens, progres 282a

Raconter 84
Radicale, gudrison 204, 263

— , maniere 25, 27, 276b
— , thdrapeutique 6a, 190

Radio-actifs, isotopes 6a*
Radium 199
Raffine 81a, 210a
Rafralchir, se 65
Raifort 266a
Raynay 38g
Rainey 40 n
Raison 9, 17b, «■ 81b, 92

— , avoir 73
_ , force vitale denude de 22a
 f jouir de leur 229
 , rnauvaise 258

— peremptoire 285a
 , perdre la 59



Reactionnel— 364 —Raisonnable, homme

Raisonnable, homme 119b
— , mddecin 7a
— , motif 104a
— , plus 273

Raisonn6e, connaissance 53
Raisonnement 54a, 98, 278
Raisonnements probants 224

— sophistiqu^s 278
— subtils 110

Ralentir 59
Ramener, accfes maniaque, un 223

— , etat normal, I' 194
— , sante, la 236

Ramollissement 74
Ranimer 39, 57, 67a
Ranunculus bulb. 145a
Rapide, action 52, 270f, 270f**

— , administration 283
— amelioration 52
— , augmentation, plus 216, 281
— , evolution 56a, 92, 95
— , fat; on 136, 215
— guerison 47, 53, 61; 70, 73, 74a,

213a, 246, 285a
immersion 291

— manidre 2, 25, 27, 47, 51, 53, 289
— , — plus 196
— , passe 289, 289c, 289d
— , plus ou moins 232a, 289
— , pouls 59

Rapides, effets 284
— , transitions 149

Rapidite, reflexes, des 90a
Rappel 60a
Rappeler 21, 29, 38, 198

— , devoir, le 224
— , vie, 3 la 289

Rapport 86, 94, 94a, 99, 104a, 267a
— , experimentation, de I' 139
— inverse 56, 69
— , 1.000 a I, de 281

Rapproch6e, dose 137
Rapprochement symptomatique 26, 38h
RapprochtSs, intervalles 161a, 246, 247, 

247a,. 248, 270f
Rare 38, 177, 216

aggravation homceopathique 158
— , cas 40, 166, 263a, 270f**
— i — extremement 183a .
— , complication 46

Rarement 38, 107, 112, 13& 180, 232, 257
— , arriver 222a
— , avoir besoin 248a
— dprouvd 180
— , observer 109b
— >, produire 213a
— , rencontrer 288a

Rares, cures 285a
— , symptomes 117

Rarissime 206

Ratanhia 145a
Rate, la 6a*, 276b
Rationnelle, alimentation 261

— , medecine 54, 104a, 222a
. — ■ , medication 190

— , therapeutique 6a, 190, 267a
Rau 46r
Ravages 41a, 74b
Rayonnante, chaleur 270a
Rayons, soleil, du 45a, 148, 267, 268a

— -X 6a* 70, 199
Reactif, effet 60a

— , facteur 117
— , remfede 183a

Reaction 59, 63, 64, 65, 66, 69, 69b
— , absence de 117
— anormale 17a
— apparente 117
— contraire 66, 291
— douce 270f
— , dynamisations, aux 270f
— , effet secondaire, et 113
— , energie vitale, de I' 69b, 74, 112,

115, 246, 246a, 247
— , energie vitale, sur I' 275
— , evenements, d' 181a
— , forte, trop 275
— generale 69
— , incommodites, sans 277
— , juger de la 255
— locale 38
— , malade, du 255
— , — , sur le 270f
— , medicaments, aux 112, 114
— , moral, sur le 253, 253a
— objective 117
— , observer la 291
— opposee 137
— , organisme, de I' 59, 131, 183a
— , , — , sur I' 270f
— , passion, d'une 181a
— penible 69
— , premiere, des medicaments 114
— ’, principe vital, du 112, 246, 246a,

270f
— , provoquer une 236, 291
— psychique 17a, 253, 253a
— , remede, du 270f
— satisfaite 247
— • secondaire 69
— somato-psychique 17a
— •:stable 270f
— subjective 117
— superieure 68
— (s) therapeutique (s) 254, 277
— utile 277
— vaccinale 38, 46
— Vitale 64, 247
— , vive 66, 236

Reactionnel 9, 64, 117



— 365 —

266a

Rechercht

Reactions connues 269a
— , corps, du 224a
— , cours de la maladie, au 224a
— desagreables 238, 246
— grossieres 269a
— inattendues 6
— indesirables 246a
— tumultueuses 246

Reactive, affection 69
— , aggravation 157
— , opposition 247
— , tachycardie 59

RSadaptation 168
Rdagir, par la douleur 60a 
Reajuster 7a
Realisation 53

— , guerison, d'une 5, 7 
R6animation 288, 289d 
Reapparaiire 8a, 39, 81b 
R6apparition, anciens symptomes, d' 138,

210a, 280, 281
— , etat pathologique, d'un 233
— , fievre intermittente, de la 238
— , ophtalmie, d' 232a
— , psychiques, symptomes, de

220a
— , reliquat, d'un 281

Rebelle 201
Rebord costal 289d
Rebroyer 270a
R6cemment apparus, symptomes 167

— gueris 291
Rdcente affection (voir maladie) 36, 93

— — psychique 226
— decouverte 238
— dqrmatose 282a
— eruption psorique 197a
— maladie venerienne 206
— origine 193, 194

R6centes maladies 36, 38, 40, 93* 149, 155, 

160
— observations 128

Rdceptif 64, 121
Receptive, surface 272
Receptivite 31, 121 
Rdchauffer
Recherche

267b, 270a
degre, a 270g 

de 270g 
materiel, I’ 270g

39, 201, 201a

Reactions connues

57, 59
(voir choix) 16, 80a, 100, 105 
consciencieuse 23, 149, 206 
difficultes, sans 149a 
image, de I' 192 
obstacles, des 208 
prejuges, sans 28
remede, du 153, 169, 192, 220

— , difficulty, sa 149a
— , fond, de du 235 

symptomes, des 82a, 151* 170

les, Bdnnir.ghausen, de 235b
, Hahnemann, d' 109a, 145a 

impartiales 28 
minutieuses 99

RSduire au jHence

Redouiafcle 46, 50
Redouter 222
Reduction de luxation
Reduire- 56a, 59, 60a, 73a, 214

— masse, en une
— , n6ant, 3 158

— , poudre, en —
— , se, chaque
— , se, 50.000 fois,
_ . , element n~
__ , silence, au

Rechutes 238
R6cidivanle, dpilepsie 39
RScidive 60a, 73*, 74a, 227
Recipient, argent, en 270d

— bien bouche 270
~ cylindriqus 270d
— , fond perce, a 270d
— • Petit 270d
~ plein d'eau 270a
“ , porcelaine, en 270d

propre 270
“ . rem^des, pour les 268a
— , verre, de 270, 270d

Recit 84, 104a
— spontany 140

Ryclamer 1a, 22a, 92

— Aconitum 263a
— impyrieusement 263a
— , intervention, I’ 186
— , traitement, le 235a

Reclames 285a
Recoin 8a
Recommandable 270f
Recommendations 59, 91, 140, 141, 229, 

248a, 262, 282a
— , Hahnemann, de 284

Rycompense 149a
Reconnaissable 11, 21
Reconnaissant 60a
Reconnaitre 3, 11a, 14, 17b, 20, 53 57, 

61, 69c, 70, 73a, 80a, 110,
— , caractere, le 241
— , homceopathicite, I' 240
— , norite, le 267a
— , nycessite, la 271a
— , responsabilite 149a

Recours, avoir, a 207, 271
Recouvrer, santy, la 149, 195

— , vue, la 46
Recreation 229
Recrudescence 73
Rectifie, alcool 248a, 270
Rectifier, symptdmes, les 139

Rectum 7a
Recueil 143
Rycuperer, sante, la 216, 229, 244
Rediger, anamndse, I' 140

— , ccmpte rendu le 26/a
Redoublement du ma! 157



— 366 — ReJeter sur les centres psychique$Reduire la toxicite

a

Regime sobre 125
— , vie, de 78, 181a, 244, 261, 263

281

sur les 224a

Reduire, toxicity, la 266a 
R6duit, volume tres 283 
Reduite, dose, a 25, 160a, 279

— , — extremement 160a
— , partie 58
— , proportion 270g
— , quantity 281
— , surface tres 272

Reduites, vertus medicinales 125a 
R6el 87

— avantage 7b
- effet 107, 143 

RSelle 74a, 89a, 91
— aggravation 247
— amelioration 58, 249
— guerison 1a, 35, 67, 228a
— , mort 60
— therapeutique 190
— valeur 119a 

Reexperimentation 135 
Refldchi, esprit 11a 
Rdflechie, faijon 283 
Reflechir 11a, 61, 69b 
Rdfleter 12 
Rdflexe 90a,

— , action 65, 290
— , activite 63
— conditionnel 11
— , effet 65
— , etat 64
— , hyperesthesie 74
— , mdcanisme 52 

Reflexes pupillaires 90a 
Reflexion 34, 52, 60a, 149a 
Refluer 222a
Reflux 11a
Reformer 69a, 208 
Refoulement 39, 73 
Rdfractaire 46

— , organisme 141a
— , rendre plus 141a 

Refroidissement 73, 141a 
Refuser 254, 262
Regard 6a, 12, 90a 
Regarder, langue, la 104a 
Regeneration 74a 
RSgime 94, 150, 181a

— convenable 244
— dietetique 222, 259, 261
— , erreurs dans le 260
— exagGre 260a
— , exces dans le 156
— , experimentation, pendant I' 125
— homoeopathic, en 259, 260, 260a,

261, 262, 263
— , malade, du 208, 259, 260

, maladies aigues, dans les 262
— . — chroniques, dans les 261
— , ordonne, bien 244
— raisonnable 281

Region 74a
— affectee 191, 237
— , — , non 285
— , delivrer la 289
— epigastrique 289d
— exterieure 191, 201
— isolee 191
— (s) montagneuse (s) 235a, 238
— precordiale 289
— souffrante 287

Regionale, manifestation 188
Regions, corps, du 40, 201

— eiyseennes 259a
— humides 260a
— marecageuses 243
— sujettes a algies 285
— — e crampes 285
— voisines 284

Regie 67a*
— , enfreindre la 253a
— essentielle 253a

Regie, genre de vie 226
Regler, duree, la 287

— , nombre, le 263
— , quantite, la 263 

Regies 74a*, 89a, 94a
— , arrivee des 289
— morales, certaines 228
— , posologie, de la 279
— , proceder, de 270a*
— regulidres 94a
— , suppression des 289

Regnante, epidemic 46, 100, 101, 102, 240
— , maladie 100
— , routine 22a

Regnantes, diatheses 205
Regne animal 266

— vegetal 266
Regrettable, addition morblde 247
Regrettables, aggravations 56a
Regretter 75, 224a
Regulariser 74
Regulier, cours 40, 67a

— , genre de vie 244
— , intervalle assez 233

Regulidre, aggravation 61
Regulierement 232a
Regulidres, regies 94a
Regurgitation 89a
Reichhelm 145a
Reil 38d
Reine Arzneimittellehre 109a
Reinfection 73*
R6integrer 222a
Reintroduire 141
Reiteree, dose 22a
Rejeter, centres psychiques,



Rejeter tin procede — 367 —
Remfede tris dilud

270a,

241,

a la

235b, 247a, 248. 275, 277 
selection)

, choix du, parfaitement homceopa-

Remfede, approprie, le plus 199* 249
— , — , n’est plus 184
— approximatif 162
— apsorique (voir remedes)
— , attenuation du 160
— , aucun 76, 282a
— (s), autre (s) 162, 166, 257,

283
— , basse puissance, a 246a
— , caractfere du 22
— , c6der au 284a
— Choisi 157. 179, 217, 230,

246, 248, 274a,
— , — , bien 76, 160, 161, 246a,

249b, 255
— incorrectement 249
— , — , mieux, le 252, 283
— , choix du 3, 7, 18, 29, 95, 104,

149, 149a, 157, 173, 177, 178, 
180, 182, 183, 199, 209, 235, 
235b, 247a, 248, 275, 277 (voir

, la recherche du
149a

, diffusion du 272
, dilue, ires 246

thique 275
— , choix du, preference du 170
— , commencer, pour 246a
— conforme 249, 275
— constitutionnel 199, 235
— , contact, et surface de 272
— contraire 7b
— convenable 101, 152, 154, 166
*“ > — que possible, eussi 170
— , convenance du 249, 275, 278
— convenant le mieux (voir appro-

pri6) 169, 177, 181 
253a

— — partiellement 179
— — feellement 265
— — , totalite des cas,

241
— , cr66 par le 148
— curatif 16, 173, 241, 285a
— , d6but, de 246a
— , definition du 22
— , degr6 de dilution du 280
— f — — dynamisation le plus in-

ferieur, du 246a
_ f — — dynamisation plus e!ev6, 

a 246a, 282a
— desirable 152
— , determination du 7 (voir choix)
— determine 235
— f deuxidme 169, 170, 182, 183

— different 248
— , difficultes dans

Rejeter, procede, un 197
— , substitution, par 224a

Rejouir, se 60a
Relatif 139

— , humeur, a I’ 253a
— , esprit, a I' 253a

Relation incomplete 233
— , malade, du 208
— , maladie, avec la 283
— materielle 11a
— vehicule-m6dicament 270f

Relations, famille, de 5, 94
— , organes de 229
— sociales 208

Relatives, differences, des symptomes 235a
Releve 102
Relever 29, 40, 69. 70, 74

— fidelement 143
— , force vitale, la 288
— , maladie, de la 180, 193
— , maladies chroniques, de 291
— , medicament, du 247
— , moral, du malade, le 210
— , symptomes, les 255
— , tete, la 26a

Relie 270c
Religieux 259a
Reliquat 281
Relire 86
Remarquable, cause 46h

— , remede 269d
— , transformation 269

Remarque 41a, 67a*
Remdde (voir medicament et remfedes) 21, 

29a, 54, 61, 67a, 73b, 91, 228, 
246, 248, 255, 270a, 278

— , absorption du 253a, 284
— , adapfe, bien 80a, 92, 179, 184,

243
— , — , mieux 162, 168, 248
— , — , non 249a
— adequat 149a
— , administration du 157, 181, 221,

236, 237, 246, 248, 249, 255, 
270f, 279, 281, 283, 2 84

— , administration interne 193, 194,
200, 204, 205a, 274a, 282a, 284, 

285, 286
— , administration perlinguale 284

, aggravation par le 159
— analogue 168
— , — , partiellement 180

, appartenir au 142a 
applique 247a 
approprfe (voir convenant) 3, 7, 
101, 102a, 169, 191 194, 235, 

238, 276
, approprie, le mieux 147, 149a



Remade, le meme— 368 —Remdde, dilution du

156,

180, 
191, 
2C0, 
240,

183, 
196r 
223. 
217.

Remade, dilution du 246, 247. 247a, 270f, 
276, 280

— , dilution basse du 246a
— , disjunction symptomatique du 243
— dissous dans 1’eau 246, 247a, 272
— donnd 249a, 252, 283
— , donner le 149a, 236, 246, 246a,

247a, 249, 274, 274a, 275
— , donner le, par voie interne 274a

(voir administration)
— , dose atlenuee, a 253a
— , — , chaque, du 246
— , — convenable 252, 277
— , — exigue, a 251, 252, 253a,

275
— , — , forte, plus, a 253a
— , — , la, d'un 249a, 253a, 277
— , — , massive, & 278
— , — , nouvelle, du 251
— , — , petite, a 161a, 238, 251,

252, 253a, 275, 277, 279
— , — primaire du 251
— , — rdpetee trop souvent 276
— , — seconde, du 251
— , — , seule, du 238
— , doses, fortes, trop 275, 276
— , — , larges, a 276, 282a
— , — , moddrees, a 284a
— dynamique 74a
— , dynamisation, du 280
— , — infinitdsimale, en 246
— , — , plus haute, a 276
— , — poussee plus avant,

a 247, 247a
— , dynamisations les plus hautes, aux

270f
— (s) dynamise (s) 11a, 29, 246, 247,

247a, 270d, 270f, 276
— , dynamise, bien 277
— , — , hautement 246, 249a,

279
— , effets du 104, 236, 247a

, — pathog^nesiques du 230
— efficace 235b, 239
— , — , plus 257
— empirique 55
— , emploi du 91, 181, 243, 282a
— 6pid6mique 240, 241
— 6prouv6 145
— , exhalaisons du 284
— externe 194, 196, 197, 198, 199,

200, 282a, 284
— , fond, de, recherche du 199, 235

, friction, en 194, 284
— , globule, un seul, du 249b
— , globules, en peu de 283
— heroique 52
— , homceopathicite du 248

Remfede homceopathique 29a, 50, 54, 56a, 
67a, 69, 69b, 70, 
73b, 82, 92, 101, 
102, 102a, 106, 
145, 149, 149a, 
153, 153a, 154, 

159, 160, 
160a, 161, 166, 
178, 
184, 
199, 
237, 
27f **, 271, 278

— , indicateur du 
241, 248, 276b

, — , pariaitement
148, 155, 230. 
246, 247a, 249a, 
275, 276 

, — , plus 165, 257,
283 

. - , - , le 147
, — , — , n'est 165

— specifique 241
— veritable 235 

, homceopathiquement approprie
276 

, — , convenant le
mieux 169, 
248, 253a 

— salutaire
270f* 277 

, — selectionnS
le plus 276 

imparfait 167, 169, 179, 180, 182 
, impregne du 248a 

incorrectement choisi 249 
, indication du 241, 248, 276b 

indiqu6 3
, — , le plus fr6quemment 244

individuel 149a
, influence du 247 
, inhalation, en 284 
, insu, pris d I' 228 

intercurrent 234 
interne appliqud extdrieurement 

194, 196, 197, 198, 199, 
282a, 284, 285, 285a

— homceopathique (voir ad­
ministration) 193, 194, 
200, 204, 205a, 274a, 
282a, 284.. 285. 286

— , remplacer le 284 
isopathique 56a 
local 192, 196

, maladie, et 26, 282a 
, maladies localisees, des 192 
. manfere de se servir d'un 245 
, meilleur, le 40a, 59, 162, 170 
, meme, le 149. 238, 246a, 247



Remfede le mieux adapte — 369 —
Remfedes antipsoriques

Remdde, repetition

194.

, alternation 
antipsor

Remade, mieux adapte, le 162, 168, 248
— — approprid, |e 149a
— , — selectionnfi, le 164, 247a,

sur I', des

249b
, modifier, se laisser, par le 236 

ndcessaire 282a
neutralisant 282a
non adapts 249a

, nouveau 168, 171, 249 
nuisible 276

, olfaction, par (voir inhalation) 
, ordonner un 119b
, organisme, et 270f

parfaitement bien choisi 161
— homceopathlque 148, 

155, 230, 246, 
247a, 249a, 275, 
276

, partialite vis-a-vis du 257 
partiellement analogue 180

— cimilaire 162, 163
, pouvoir du 270f**

precedent 171, 248
, premier 179, 182, 183, 209, 246a
, premiere pise du 247, 247a, 282 

prepare 40a, 247a 
preventif 234, 244, 284a

, principe vital, et 282a
, prise, chaque, de 280
, — , deuxieme 247
, - , du 160, 246, 247, 247a, 

248, 253a, 265, 274a, 276, 
282, 284

, — , journaliere du 248
, — , nouvelle 238
, — , premiere, du 247, 247a
, — , repetee du 248
, profitable, plus 277 

prophylactique 244
, provenir du 281

provocateur 181, 274, 282
, puissance du 263
, quantite du 270f, 270f**, 272.

275, 280, 281, 283 
quelconque 200
reactif 183a

, reaction sur I'organisme, sa 270f 
remarquable 269d

, remplacement du 119a, 249
, renouvellement du 246, 247a ,
, repetition du 149, 238, 246, 246a, 

282
, — frequente 247a, 248,

276, 282a
» — , fr6quente, trap 276
» — intempestive 247, 276
» — , maladies aigues, dans

les 270f
» — , maladies chroniques,

dans les 161a. 248, 270f

quotidienne du 246a 
248, 282a 

' ressemblance du 119b 275 
salutaire 270f*. 277

— , sec, a 247a
.^lection du 169, 211, 246, 276 

(voir choix)
~ s^lectionne 160, 179, 180,

 196, 243, 279
’ ~ , bien 247a, 270f, 276,

284a
“ , mieux, le 164, 247a,

249b
similaire 50, 67a*, 70, 149 157 

162, 165, 177 
’ — , partiellement 161 163

> — , plus 165
— . solution alcoolique, en 270d
— • - aqueuse, en 246, 247a,

272
— (s) specifique (s) 82, 147, 153

153a, 154, 166, 194. 240, 
241. 282a

— , succussions du 247a
— , surface de contact et 272
— , symptomatologie du 162, 180
— , symptdmes du 154, 163« 249, 274
— , — pathog6ndsiques du

249
— , trouver, a 153, 200, 239, 244
— , un, I', apres i'autre 171
— unique 193, 273, 274
— utilisable 272
— (s) veritable (s) 103, 235
— (s) vrai (s) 180, 291

Remfcdes (voir medicaments)
— , action des 245, 275, 276, 277,

282a
— , — , arret de I', des 184
— , — bienfaisante des 284a
— , — dangereuse, a 270f

 — , homme sain,
285a

 , — impetueuse, a 270f
 f — instantanee, a 270f
 f — longue, d' 161, 161a, 248
 ' — pharmacodynamique des

270f
 t — positive 285a
 t — proIongee, a 2701
 — f puissante, a 272
 f  violente, a 27Cf

_ ' administration des (voir remade)

284
_ aide des, a 1' 282a

— 'aigus 235, 270f
— allopathiques 278

171. 180. 199-. 
2C9, 221. 228, 228a, 
231 240, 243



Rendre hermdtique— 370 —Remedes antiscabieiques

nombreux 230
, nourrisson, chez le 284a
, parfaits, les plus 270g

Remedes antiscabieiques 40a
— antisyphilitiques 40a, 209, 232
— , application des, diatheses, dans

les 282a
 — double des 282a, 284,

285
 t — externe des 194, 196
 ’ — des loco dolenti 196
 — therapeutique des 61,

71, 148, 155, 240
— apsoriques 221a, 222, 235, 243
— chroniques 161a, 235, 248, 270f
— compiementaires 1 71
— connus 169
— , deux 169, 169a, 170, 221, 221a,

222, 243, 273
— , diatheses, dans les 282a
— distincts 273
— doses 40a
— doubles 169a, 282a, 284, 285
— , dur6e d'action des 114, 272a
— , — — , a longue 161,

161a, 248
— , effets alternants, a 251
— , energiques, les plus 270g
— essaySs 239
— , experiments, insuffisamment 285a
— — ,liste des 145a, 145a*
— — , necessity, leur 285a
— favoris 257
— , forme des 246
— , — inchangee, sous 247a
— , formes differentes, sous 247a
— fragmentaires 162, 163, 165
— homceopathiques connus 172
— — , emploi des 170,

228a, 282a
— — , preparation des

(voir pharmaco- 
praxie)

— — v£g6taux 271
— — , vente des 276*

Remedes, parii pris conire les 258
— , pathogenesie des (voir medica­

ments)
— , pediatrie, en 284a
— , penurie de 169, 180, 239
— periodiques 234
— , plusieurs 273, 274
— , — , necessaires 171
— , positive, action, des 285a
— , posologie abusive des 276b
— , predilection, de 257
— , prejuges vis-a-vis des 258
— , preparation des (voir medicaments

et pharmacopraxie) 161a, 247a, 
270, 270a, 271, 271a

— , prescription des 119b, 251, 276br
285a

— , prises des (voir remede)
— , proprietes constantes, de 273a
— psychiques 230
— rarement employes 257
— , recherche des 100, 192, 220
— , repugnance £ prendre les 228
— simples 273a
— specifiques 82, 147, 153, 154,

166, 194, 240, 241, 
242, 244, 282a

— — pr6ventifs 234, 244,
284a

— , surface d'absorption des 272, 284
— , usage des 245
— varies 230
— vegetaux 271
— , vertus pharmacodynamiques des

270f
— violents 270f
— , voie buccale, par 284
— , voie perlinguale, par 284
— , voies d'introduction des 284

Remedial 284a
Remedier 59
Remission 222a
Remontrances nuisibles 229
Remplacer 59, 74a, 166, 284

— , medicament, un 119a
— , remede, le 249, 284
— , se, mutuellement 119a

Remplir, condition (s) £ 138, 228
— deux-tiers, au 270b, 270f
— , devoir, son 149a
— , tSche a 143a

Remuer, bien 128, 128a, 267b, 268a, 270a
Renaitre 38, 74, 253
Rencontre, maladies semblables, de 50

— , de deux maladies 35, 36, 43, 45,
46, 49, 206

— des symptomes 153, 155
Rendre 50, 68, 69, 81b, 92

— , compte, se 130
— , guerison plus prochaine, la 168
— hermetique 267

impetueux 270f
impropres 278

, inactivation des 184, 284
, individualisation des 71 

instantan6s 270f
intus et extra 194, 196, 197,

198, 199, 282a,
284, 285, 285a 

irreprochables 271a 
liquides 283, 284 
locaux 192, 196

, melanges de 273, 274
mentaux 230

, negliger certains 257
, nombre insuffisant de 169, 180,

239



Rendre homog&ne - 371 -
Repondro d

Rendre homogene 270a
— impossible 197, 267
— inactif 160
— incurable 41, 149, 276
— malade 31
— mat 270a
— , parents, le malade, aux 222a
— permanent 252
— plus difficile 260a
— — exaspere 224
— — grave 206a
— — prononcd 129
— — sensible 129
— refractaire 141a
— ridicule, se 52
— , sante, la 120, 168
— , service, un 153a, 132
— stupide 210a
— supportable 195

Renforcer, frottement, par 269c
Renoncer, purgatifs, aux 39
Renouvellement de I'acces, le 236

— des douleurs 59
— d'druption 46
— de la potion 248a
— de prises 246, 247
— du remede 246, 247a

Renseignements diagnostiques 5
— , entourage, par I' 218
— ndcessaires 207
— prealables 209
— vagues 85

Rentrer, faire, le mal 202
Rdpandre 51, 60a, 69c, 74, 74a, 80

— , misere, une 204
— , se, dans I'organisme 289

R^parer, dommage, un 283
— , erreur, son 250
— , maladies artificielles, les 76

Repartition, energie vitale, de lr 289
— uniforme 288

Repas 89a, 260a
Repertoire, Bdnninghau.sent de 153a

— , symptomes, des 153a
Repete, epuisement 60a

— , usage 39
R^petees, observations 246

, occasions 225
— , purgations 39

, saignees 74a
R^p6ter, meilleure fa?on de 238, 270 etnotes 

plusieurs fois 247 
sans inconvenient 270f

— , trop 289a
Repetition ascendante 246a, 248, 280, 282a

~~ , bains, des 291
~ cumulative 248
~~ , deuxieme 247a

, degre identique, a 247
~~ , dose, de la 3, 59, 104a, 149,

282

Repetition, dose, de la m£me 246
— , doses allopathiques, de 230
~ , dynamisation, meme, de !a 247
— , experimentations, dans les 128,

129, 130, 131, 132, 134, 135
— , frdquente 39, 161a, 244a, 246,

247a, 248, 282a
“ , j, plus 291

, trop 276
— , inconvenients de la meme 246
— intempestive 247, 276

, intervalles trop rapproches, & 
246

— joumaliere 246a, 248, 282a,
289a

— , maladies aigues, dans les 246»
248, 248a, 251, 270f

— , — chroniques, dans les
161a, 168a, 245, 246a, 
247a, 248, 248a, 27CH

— , medicament, du meme 249a
— m^dicamenteuse 3, 246
— nScessaires 248a
— , ordonnance, de I’ 104a
— , palliatifs, des 60a
— , passes magn6tiques, des 289a
— , pdriodiques, dans les affections

238
— , prise, d'une 247, 276
— , prises, des 248, 276

 t t —, trop f.6quentes 276
— oroqressive du remade 131, 149,

161, 238, 270f**, 280, 281
— prolongs 248
— , provings, dans les 123, UJ

130, 131, 132, 134, 135
 , quantics, par petites 2701
 quotidiennes 246a, 248, 282a,

289a
_  frequentes 282a
 remede, du 149. 238. 246, 246a, 

247, 247a, 248, 270f. 
276, 282

_ — a longue duree d'action,

 , troisieme 247a
. unique 247

Rdplique 152
R6pondre, 26, 51»

tous les cas

.. 87, 87a, 89, 90;
100, 129

— , besoin, a un 263
— homceopathiquement 276b
— partieliement 164
— , psychotherapie, a la 224a
— , questions, aux 139
— , symptomes similaires, a des 247
— , totality des symptdmes, a la 22,

196
— , tous les cas, a 278



Reste.- dans ('incertitude— 372 —Repos de la conscience

au

Ressemblance, maladie, avec la 1157
— nominale 81b
— , plus grande 217, 258
— , remede, d'un 275
— rdciproque 154
— suffisante 274
— , symptdmes, des 147, 217»

253, 274, 275 
Ressemblante, affection 26, 46

— , maladie 24, 46, 158 
Ressembler 26, 69b, 160a, 166

— , fievres intermittentes sporadi-
ques, aux 243

— , maladies aigues, aux 243
— , parfaitement 165
— , remede, le plus possible

119b
Ressentir 11, 31, 45, 60a, 65, 73, 89a, 

96a, 141a
— , acces, un 242
— , action, I' 284
— , changements, des 134
— , dose, la 275
— , douleurs, des 235a
— , effets, des 129
— , fraicheur, de la 57
— , frisson, un 89a
— , influence, I' 280
— , maladie, la 148
— , malaise, aucun, ne 280, 281
— , malaises, des 89a, 139
— personnellement 6
— , se 36
— , sensations, des 139
— , symptdmes, des 139a, 180
— , trouble, un 248
— , vivement 275

Ressortir, faire 247, 260a*
Ressources, art de guerir, de I' 141a

— , dnergie vitale, de I' 74 
Restauration, etat normal, de I' 66

— , lesions, des 76, 186
— , sante, de la 200

Restaurer, vin, par le 57
Reste, ce qui 168

— , maladie, de la 184, 248
— , potions, des 248a
— , rejeter le 248a
— , symptdmes, des 169, 170, 198

Rester 8, 8a, 24, 52, 65, 67a, 70, 74
— actif 247
— affecte 45
— cache 1a, 8a, 12a
— , doute, dans le 224
— dmerveille 270f**
— emprisonnd 270g
— , etre traitd, sans 282a
— , guerison ,sans 201
— identique 100
— , incertitude, dans I' 198

Repos, conscience, de la 119b, 149a
— eternel 285a 

Reposer 26, 27, 29, 53, 54a, 71, 89a
— , bases de la mddecjne, sur les 143a
— , dialhdse psorique, sur la 227
— , influx, sur un 289
— , laisser 267
— , principes homceopathiques, sur les

276b
Reposition, fracture, de 186 
Repousser, pole nord, le 269b

— , se 44
Reprendre, card, du 65

— , ccurs, son 38, 67a
— , dtat larve, I' 244
— , marche, sa 38
— , role, le 149
— , symptdmes, les 168, 255

Representation, maladie, de la 6» 8a, 15
— , symptdmes, par des 148,

281
Representations de bon sens 224a 
Reprimande 26a
Reprise, remede, du 281 
Reprises, S deux 270a

— , a plusieurs 73
Reprocher 149a, 228
Reproduction, maladies, de 54, 59, 73

— , symptdmes des 135
Repugnance 11a, 88a, 228 
Repulsifs, actes 228

— , discours 228 
Reputation 59 
Reserve, avec 140 
Rdsider 11a, 19, 22, 191

— , organisme, dans I' 148 
Resistance 60a, 74a

— , erythrocytes, des 59
— , etat de moindre 31
— imparfaite 72
— mal dirigee 72
— , maladie, a la 26, 37, 52
— , manque de 74a
— , vaine 72

Resistant, objet 270 
Rdsistants, cas 52* 
Resolution 210a 
Rdsonnance 155 
Resorption 74a

— , effets rapides, avec 284 
Respect, etre humain, de I' 137

— , malade, du 210a 
Respectable 81b, 118a 
Respecter 137r 161, 238 
Respiratoires, voies 284 
Respirer 90a 
Responsabilite 149a 
Responsable 139a 
Ressaisir, se 64
Ressemblance, 6tat morbide, de I' 119b



Roster inchange — 373 —

des 138, 210a, 
280,281

Rester inchange 37. ICO
— incorruptible 268a
— malade 235a
— , maladies, peu de 145
— modere 163
— , place, sur 285a
— , proie, la 29
— separe 269
— Silencieux 155

Restituer 59
Restraint, nombre 57, 73a, 80a, 182
Restriction, sans 33
Restrictions dietetiques 260a
Rgsultante, aggravation 247

— , amelioration 163
R6sultantes, douleurs 186
Resultants, produits 269

— , symptomes 216
RSsultat 17a, 25a, 26a, 40a, 43, 59, 69, 

74b, 104a, 110, 148. 230
— , addition, de I' 266a
— , bon 80a
— , brillant, le plus 288
— , combinaisons chimiques, de 273a
— , dereglement, d'un 189
— , desordre, du 148
— , diatheses, des trois 205
— , dynamisation, de la 269
— , €tude, de I' 184
— , facheux 60
— , guerison, de la 17
— immediat 52
— incontestable 165
— , magnetisme, du 288, 289
— , maladie, de la 148, 197. 224
— , meilieur, le 149a, 289b
— , obtenir un 267b, 270a, 289b

, pathog6nesies, des 139a
— pernicieux 62
— , premier, le 270a
— , preparation, de la 269c
— , prescription, de la 276b
— , prise, d'une 246
— , progression, de la 247
— , psore avancee, de la 205a
— , — evoluee, de la 205. 206a,

232
, — latente, d'une 194

— , psoro-syphilis, de la 205a
, reaction vitale, de la 115
, repetition cumulative, de la 248

, satisfaisant, non 270f
— , seul 269c

, suggestion, de la 17a
~~ thdrapeutique 62, 193

, traitement allopathique, du 35

, triste 61
R^sultats cliniques 285a

' , experiences, d'une s6rie d* 130
, experimentation, de I’ 133

R^sultats, hygiene defectueuse, d'une 224 

physico-chimiques 269a 
. premiers 109a 

“ publids 285a 
salutaires 62

— . traitements des 190
Resume, therapeutique, de la 23*, 70 
Resurrection 288
R6tablirr.equilibre, I' 64, 74, 226, 289

— ; harmonie, I' 224a
“ . integrite, I' 247a, 288 

promptement 226
— , se 22a, 249b, 291
— , substitution, par 288
— , tonus, le 290

RStablissement, chaleur vitale, de la 291 

“ , complet 68, 198
•** durable 238
— , malade, du 210a, 240
— , ordre, de I' 6a
— permanent 3
— possible 238
— , principe vital, du 12
— , santd, a la 16

, - , de la 1, 2 11a, 17, 
17a, 17b, 22. 22a, 25, 60a, 
61, 74, 76. 110, 112, 145, 
149, 156, 168, 195, 198, 
236, 238, 240, 270f**

Retarder, gu6rison, la 67a, 145
Retenir 83, 91

— , humidite, I' 268a
— magnetiquement 269b
— , propriety medicinafes, les 125

Retention urinaire 59
Retour, accfcs, des 235a

— , action en 63
— •,'empecher le 235a
— , equilibre, a I' 222a
— , fidvre intermittente, de la 235a, 238

— , maux, des 60a
— pdriodique 235a
— , sante, a la 12 
.— , symptomes anciens,

R^veiller |e mal interne

R6tribuer, se faire 143a
Retrouver, bien-etre, le 229

— ’ equilibre, I’ 149
— , etat ant6rieur, I' 221
— , image fidele, I' 91
— , tranquillite, la 229

Rdunls, symptomes 192
Reussi, remedes ayant 2o?a
RSve prophetique 17a

Rlveil, au 89a
- , diathese, de la 276b
- , magn6tis6s, des 239

__ , sorrmambules, des 239
R6veiller, forces, les 128

__ , mal interne, le 21M



Rythme du principe vital— .374 —R6veiller le miasme chronique

35, 255

Robustes, personnes 121, 129- 289d
Role accessoire 269d

— , antidote, d' 276b
— curateur 45
— essentiel 290
— , excipient, de I' 269d
— indispensable 269d
— , jouer le 276b
— , — un 222a, 269d
— palliatif 222a
— , principe vital, du 149
— th^rapeutique 290

Romig 145a
Rompre I'harmonie 15
Ronfler 89a
Roodvonk 38h, 73b
Rosazensky 145a
Rosat, vinaigre 117b
Rose, eau de 117b, 285a

— , voir tout en 2113a
Roses, odeur des 117a
Rotis, pigeons 149a
Rotissage 266a
Rouages, les 156
Rouge, areole 38, 46

— , bras 65
— , macule 46

Rougeole 11a, 29a, 38, 40, 46, 5@, 7B,
100

— , apparition de la 46
— , arret de la 38
— , coqueluche et 46
— ddclaree 38
— , dermatose et 46
— disparue 38
— , dpidemie de 38, 40
— , eruption de la 38, 46
—■ , — suspendue de la 40
— termin^e 46
— , vaccine et 40
— , variole, et 38, 40, 50b

Route, fausse 39
Routine allopathique 22a, 149a

— homceopathique 82, 257, 258
— pernicieuse 149a
— rdgnante 22a

Routinier 82, 274a
Rubeolique, apparition 38, 46

— , exantheme 38, 40, 46
— , maladie 50

Riickert, L. 145a
Ruckert, Th. 145
Ruine 285a*
Rummel 145a
Rupture, dquilibre, d' 12, 22a
Russel 40
Russie, campagne de 267a
Rula 145a
Rythme, maladies chroniques, des 142

— , principe vital, du 148

R6veiller, miasme chronique, le 206a
— , se 26a, 89a

Reveils frequents la nuit 59 
R^velateurs, indices 70, 206 
Revelation, forces, de 269d 
Rdvdlatrices, manifestations 253 
R6velee, phase non 270g

— , etiologie 6
Reveler 11, 16, 51. 76- 93, 107, 120, 287

— , action medicamenteuse, I' 269a
— , effet, I' 132
— , se 40, 58, 80, 219, 277
— , se, energique 270g
— , se, homceopathique 270T
— , se, parfait 270g
— , se, salutaire 270f**, 277
— , vertu, la 270
— , vertus therapeutiques, les 21 

Revenir 21, 52, 84a
— , accds, I' 235a
— , epoques fixes, a 231
— gu6ri 285a
— , lui, a 289d 

Reveries 1a 
Revision, cas, du 149

— , etat morbide, de I' 169
— , nouvelle 167
— , symptomes, des 104, 168. 255 

Revoir 104a 
Rdvoltants, actes 228

— , discours 228
— , moyens 228a 

Revoltee, 3me 229 
Revue, passer en 
Rheum 145a 
Rhododendron 145a 
Rhumatismes 81b 
Rhus toxicodendron 117a, 145a, 251 
Rhus venenata 145a 
Riche epoque 11a

— vascularisation 284 
Riches, malades 271a 
Richesse 145 
Ridicule? 52, 74a, 222a

— , pretention 6a 
Rigoureusement 56a, 60a, 141a

— execute 270
— homceopathique 251 

Rigoureux 82, 91, 104a 
Risque, ne courir aucun 227 
Risquer, accepte, d'etre 143a

— inconsiderement 285a*
— , jamais, ne 285a*
— , provoquer, de 282a, 291
— , vie, la 22a, 285a* 

Risques 270f, 285a 
Rivaliser 169 
Robuste, constitution 78, 288a, 290

— , corps 141a
— , naitre plus 284a



Sabadilla — 375 -
Sante, Ptejudiciables A la

a

la 119, 269c

, pays
244

214, 235 _

Sabadilla 145a 
Sabina 145a, 267a 
Sable humide 270a

— sec 268a 
Saccharum lactis 9V 96a, 281 
Sachets 260a, 274a 
Sacrifice, vie, de la 22a 
Sacquepee 73*
Sacrifier 74 
Sagace 21, 60a 
Sage bonte 14

— , m^decin 268
— , opinion 291 *
— proverbe 274

Sagement 228 
Sagesse divine 17b

— , source de 141a 
Saignees 54c, 59, 60a, 74a, 149

— , critique des 74a
— innocentes 149a
— , petites 149a
— profuses 22a, 74
— repetees 74a

209
Saillants, symptomes 59, 102, 137, 152, 
Saillante, manifestation 216 
Sain, corps 21, 65, 206a

— , etre 80a
— , homme 11a, 22, 24,33, 54c 70, 104;

106, 121, 122
— > — , action sur I' 285a
— , — , effets specifiques sur I' 146
— , — , experimentation sur I’ 80a,

108a, 112, 119b, 
121 a 142, 239

— , individu 19, 108, 110, 278
— , instrument 9
— , magnetiseur 288
— , organisme 64, 66- 107, 110
— , raisonnement 98
— , sujet 116, 119b, 145, 212, 244
— , supposer 288 

Saine, peau 285a
— , vitality 288

Saint Ignace, jeve de 213a 
Saisir 45, 72, 73, 92, 102, 103 

• pleines mains, a 119b 
, pouvoir 6a

Salades 125, 266a 
Salaison 266a 
Salivation 22a, 41a, 119a 
Salut, le 122 
Salutaire, homceopathiquement 270f 

' t medicament 242, 285 
, methode 70 
, montrer, se 285 
, nature 191 
. procede le plus 253a 
. reconnu 253a

— , recreation 229
" , remade 270f*, 277

Salutaire, reveler, se 270f** 
Sal.7a- ’ th6rapeutique 24, 62 
Salutaires, tesultats 62 
Sahcylees, combinaisons 74 
Sambucus 145a 
Sang, afflux du 59 
" , dGperdition de 74a
— froid 228 
~ gaspilld 22a, 74.
— innocent 60a 
~ irrempla^able 22a, 60a 
~ suppl6mentaire 74a
— , surabondance de 74a

Sangsues 60a, 74, 74a, 149a
Sanguines, effusions 76
Sanguins, vaisseaux 284, 290 
Sant6 acceptable 241

— , alteration de la 8a, 19, 21, 31, 77,
251, 260a

— , flme, de I' 120
~~ , animaux, des 269c
— bonne 22a, 117, 289, 289d
— , — , organisme, de I' HI, 120,

285a
— , — , phase de 238
— , — , permanente 51
— , bouleversement de la 75
— , compromettre la 225
— , Conservateur de la 4
— , convertir en 70
— , corps, du 120, 222a
— , degte habituel de la 68
— , deviation de la 6
— , 6quilibre harmonieux de la 29, 67a,

222a
— , esprit, de I' 222a
— , etat de 6, 7, 8a, 9, 10, IX 19; 22,

22a, 31a, 51, 63. 71, 7X 
99, 108, 117, 123» 147, 236

— , — naturel de la 112
— , etres humains, des 269c
— r homme, de I’ 34, 37, 108a, 119,

119b, 120, 123, 135, 
147, 251, 285a

— indispensable 126
— , jouissance de la 168
— lamentable 276b
— , maintien de la 72
— , ntedecin, du 141
— meilleure 229
— , milieu, au, de la 8a
—. , miner la 77
— , modification de
_ parfaite 8a, 195, 244 

matecageux, en 
r - • ~

— , personnes en »•-, —
_ robus'.es, des 1*1

— ' physique 126, 225
— , possession de la 222a
— , prSjudiciable S la 141a



Scrutef— 376 —•Sant6 et principe de vie

189se

Sante, principe de v;e, et 22a
— r6cuper'6e 8, 149, 216, 229, 244
— , restauration de la 200
— , retablie, presque 270f**
— , retablir la 61, 110, 112, 145, 168,

236, 238
— , r6tablissement de la 1, 2, 8, 11a, 16,

17, 17a, 17b, 22, 25, 60a, 
149. 156, 198, 240

— , retour a la 12
— ruinee 285a*
— , sentiment de la 95
— sereine 248
— , signes de 8a
— solide 141a
— , transformation en 7, 8
— , vivre en 244

•Saper 149
Sarsaparilla 145a
Satisfaction, contemporains, des 60a

— , malades, des 80a, 263
Satisfait, plan 247
Satisfaire, homceopathicite, I' 248
Satisfaisant, r^sultai 270f
Satisfaisante, preuve 51

— , selection 183
Satisfaite, reaction 247
Saturation, globules, des 270f

— therapeutique 247a
Saturer 270f, 288
Sauces 266a

— fortement assaisonndes 260a
Sauter, yeux, aux 55, 65
Sauvegarder 284a
Sauver, existences, des 149a

— , vie, la 149a
Savant,, paraitre 1a
Savantes, formules 54c
;\ — \ , phrases 17

— , reveries 1a
Saveur 88a, 119
Savoir acqu6rir 119b
, — . adapter 3

— agir 3
— appliquer 3
— apprdcier 200, 264
— , avance, d' 129
— , chercher a 90, 94a, 224
— concevoir 8, 190
— concevoir 8, 190
— ecarter 3, 4
— envisager 137
— , etonner, s' 228a
— juger 109b
— , juste, au 141a
— , manifester, se 189
— mfecbnnaitre 70
— m6riter 291
— , moins 289b
— , ne pas 160a

Savoir, observer, s' 130
— , passer, se 109b
— , prouver 8
— , recourir 7b
— , representer,
— , vite 254

Scabieique, affection (voir gale)
— , anti 40a
— , vesicule 56a

Scabids (voir gale)
Scabreux, moyen 50
Scalpel 216
Scarlatine, contractor la 33a

— , fievre 38h, 73b
— infantile 33a
— lisse 33a, 38, 73
— — veritable 38

Scarlatineuse, angine 38
Scarification 74a
Schaub 80a, 109a
Schema 82a, 278
Schematique, traitemenl 60a
Schlegel, sen. 242
Schmid, 145a
Schmoele 145a
Schoenke 145a
Schoepj 38
Schreter 145a
Schulze 58a
Schweickert 145a
Science 54a

■ incapable 13
■ — ’ pernicieuse 13

—' pharmaceutique 69*
Sciences mathematiques 145a

— medicales 73*
Scientifique, cure peu 74a

— , experience 21, 23
— , experimentation 52, 120, 147
— , maniere 53
— , matiere medicale 110, 145a
— , medecin 264
— (s), observation (s) 278, 279
— , theorie 28
— , valeur 143a

Scolastique, raisonnement 54a
— , errement 25a

Scorbut 36, 33
Scrofulose 80
Scrupuleuse attention 137, 172

— , experimentation 52
— , fa<?on 95
— , probite 83

Scrupuleusement, agir 248a, 282
— , guider, se 6a
— , noter 126
— , re lever 143

Scrupuleux, observateurs 145a
— , praticien 100
— , sujet 126

Scruter 82, 100, 104



Sdant
— 377 —

Semblable, exemple

Sddiment farinacd 266a 

~ . sue, du 266a
„ “ urinaire 89a

Selenium 145a
Self preparation du remede 271
— proving 119b, 141, 141a, 145a

Selles 88a
— , aller 3 59, 65

Seis, 123
— acides 273a
— alcalino-terreux 273a
— ammoniaquaux 67a
— neutres 273a
— , quinine, de 244a
Semaine, une 246a
Semaines, deux 246a

— , durde de quelques 29a, 39
Semblable, action 23*, 41» 45

— , affection artificielle 29, 29a, 270
— , — naturelle, a I' 276
— , barre 269b
— , chose 58a
— , confre-suggesfion 17a
— derangement 143
— disposition 213
— , elle-meme, a 50, 81b, 103
— , 6tat 69b, 213
— , — morbide 34, 35, 45
— , exaciement 104, 247
— , exemple 40

Seidel. 145a 
Sein 74*

, affections malignes du 205a 
Seizieme jour 38 
Sdjour 77, 81a, 238 
Sei, addition de 266a 
—, cornichons au 266a 
—, cuisine, de 145a, 242*, 260a, 269d
— dynamisd 269d
— laxatif 59
— neutre 69a
—, propriete du 119 
—, quinine, de 235a 
Selection homoeopathique 246

“ , — , approximative-
ment 102a

— , — , non 258
— , — , plus 276
— judicieuse 120
— , loi de similitude, selon la 246
— , mauvaise 249, 276a
— mddicamenteuse 3, 7, 102a, 22b

249, 276a
— plus satisfaisante 183
— , remede, du 1C6, 149a. 169, 180,

183- 194, 196, 211, 221, 
246. 249, 249b, 266a, 
270f, 276, 279

— , — , bonne, du 160, 284a
— , — , meilleure, la, du 164,

247a

Sdant 90a
Sec, S 247a, 272
— , <5tat 123
— , globule 270, 272
— , sable 268a
— , trituration a 270a “

Secale 145a
Sdche, nature 271

— , peau 90a
— , plante 267b
— , substance 271

Sdcher, globules, les 270, 270d
— , main, la 65
— , plantes, les 267b

Second acces 223
— cas 232
— dtat 232a
— flacon 270
— lieu 141a
— malade 101
— remede 169, 170, 182
— tiers 270a
— verre 248a

Secondaire, agent infectieux 46
Secondaires, actions 137

— , effets 59, 63, 64, 65, 66, 69,
69b, 112, 115, 131

— , reactions 69, 113
— , symptomes 81, 205
— , troubles, des diathdses 205

Seconde dose 251
— malad.e 70
— operation 270a

Secouer (voir secousses et succussions)
— avant chaque prise 272
— , recipient, le 248, 270d
— , solution, la 248a, 272
— vigoureusement 248a, 272

Secourir, nevropathes, les 96
— , prochain, son 1a, 17

Secours, appeler au 60a
— , aucun, d' 242
— efficace 92, 243
— homceopathique 51
— immddiat 92
— mdcen’.que 186
— , mddecin, du 22a, 186
— palliatif 57
— prompt 57, 183
— , rdclamer des 1a

Secousses, sommeil, pendant le 89a
Sdcretion 59, 94a
Secs, globules 270
Secte moderne 67a*

— , nouvelle 149a
— , opportunistes, des 149a

Sdculaire 81
Secundum artem 269d
Sedatif 69
Sddentaire, vie 260a



Sensible, amelioration— 378 —Semblable, experience

Semblable, experience 25a
— , fa?on 26a, 27, 73
— , forme 81b
— , influence 17a
— , maladie 29a, 29, 43, 44, 45,

46, 49, 50, 56a. 61, 69, 
70, 81b, 102, 103, 105, 
143

— , — , a la 163
— , — artificielle 43, 44, 45,

178
— , — , autre, £ 50
— , — medicamenteuse 276
— , — mddxinale 280
— , — nalurelle 43, 41» 45, 46,

49, 143

Semiologie 14
Semiotique 6a*
Senega 145a
Sens 6, 6a, 11a, 12, 12a, 15, 16

— , bon 56a, 74a, 224a
— , echapper e nos 270
— , frotter dans un 269b
— , gout, du 88a
— infaillible 252
— interieur 262
— inverse 249a, 289
— , malade, du 229
— , observateur, de I' 11
— , organes des 83, 229
— , perceptibles e nos 6, 6*, 14
— subtil 252
— , tomber sous les 7a, 32, 45
— , tous ses 84
— unique 269b

Sensation agreable 263
— , bien-etre, de 235a, 233
— , chaleur, de 65, 89a, 235a
— , froid, de 65
— , plenitude, de 74a*
— supprimee 113

Sensations 11, 19, 59, 86, 94a
— accidentelles 91
— , analyser ses 141
— antagonistes 69a
— , comprendre nos 141a
— , corps, du 189
— desagreables 11
— douloureuses 22a
— eprouvees 126, 139
— nouvelles 126
— physiologiques 31
— , propres 98, 141a
— , troubles des 29
— vitales 10

Sense, discours 226
— , homme 74a
— , medecin 22a

Sensees, exhortations 224
Sensibilis6 155, 275
Sensibilite bien developpee 137

— excessive 96a, 156
— extraordinaire 281
— , fleur de peau, a 290
— , forte 121
— , grande 130
— individuelle 278
— instructive 15
— , malades, des 278, 281
— nerveuse 16
— , ranimer la 67a
— , suppression de la 113

Sensibilit6s differentes, rapport entre les 281
Sensible, action, e I' 284

— , air, aux courants d' 141
— , amelioration 249a

— , manidre 11a
— , medicament 45, 104
— , partiellement 46, 162, 163
— , plus 27, 149
— , propriete 11a
— , puissance 26a, 45, 70, 153, 214
— , remade (voir similaire)
— , rencontre 50
— , tableau 152
— , toujours 81b
— , trds 56a

Semblables crises 222
— , deux cas 40
— , — etats 69b, 235
— , — maladies 39, 43, 44, 45,

46, 49, 56a, 61, 69, 70. 
102, 105

— , effets 11a, 69, 118
— , 6tats alternants 235
— , loi des 26, 35, 61, 67a, 194,

246
— , principe des 24
— , respecter ses 137
— , symptomes 22, 22a, 25. 27,

46, 48, 50, 70 71, 
110, 117, 136, 133, 
152, 153, 154, 181, 
247

— , — exactement 220
Sembler 38, 52, 57, 78a, 81b

— appartenir 289a
— , arranger, s' 231
— , calmer, se 23
— d6pourvu 143a
— disparaitre 40
— etre 186
— , exacerber, s' 248
— exercer 228a
— faire 113
— mlraculeux 288
— rendre plus difficile 260a
— restaurer 57
— sentir 224a
— supporter 117



Sensible augmentation — 379 — Seul, travailler

I* 266a

25, 27, 169. 21Z 
258, 274

Sensible augmentation 282
— , cellule 11a, 269c
— , cceur 188a
— , etre humain 108, 117
— , exhalaisons, aux 284
— , experimentateur 65
— , force vitale 15
— , plus 129

Sensibles, effets 129
— , nerfs 183a
— , sujets 121, 132, 135
— , voies 284

Sensitif 69a
Sensitive, perception 70
Sensitivo-motrices, maladies nerveuses 286
Sensoriels, nerfs 26a

— , troubles 80, 229
Sensu strictiori 32
Sentiment 89a, 95

— , dignite, de la 26a
— , honte, de 282a*
— , malaise, de 232a
— religieux 188a

Separation 15
Separd, rester 269
Sdparee, classe 210

— , entite 13
Sdparees, affections 80a

— , particules 269
Sdparement, experimenter 108, 127

— , noter 85
S6parer, se 268a
Sepia 145a
Sept cuillerees a soupe 248a

— jours 248
— minutes 270a

Septenaire, evolution 38
— , pdriode 38

S6rieuse, decision 258
— incommoditd 50, 164
— , maladie 279
— reflexion 149a

Serieux affaiblissement 74a
— desequilibre 289a
— dommages 276
— , examen, du malade 104a
— traitement 227
— troubles 117a

Serr6, bandage trop 7a
Serrer 73
Service, rendre 153a, 182
Servir, aggraver, & 203a

— , confirmer, a 219
— , dynamisation, a la 270b
— , guide, de 7
— , imprdgner, a 270
— , pouvoir 109b
— , preuve, de 282a
— , preuve, de 56a
— , se, action, de I' 287
— , se, alimentation, pour
— , se, livre, d'un 270c
— , se, medicaments, de 207
— , se, plantes fraiches, de 271
— , se, remfcdes, de 245
— , se, seul globule, d'un 270
— , substratum, de 269
— , trituration, pour 271

Setons 39, 74, 76
Seul art de guerir 60a

— , cas, un 58
— compte 181
— , Dieu, un 25a
— effet 11a
— effort 20
— entourage 84
— etat 74a*
— , fois, e la 107

— , globule, un 247a, 248, 248a, 270, 
270f, 272

—-, Haller 108a
— , Hahnemann 145a
— , malade, un 84, 101 285a*

— , midecin 52
— , medicament, un

— , mode de traitement 56
— moyen, !e 217, 243
— pretexie 228
— principe vital 11, 29a
— resultat 269c
— specifique 143
— sujet 40, 136
— symptome 7b, 57, 58, 81a, 173, 210,

247
— tableau 92
— traitement, le 56
— , travailler 205

Sequelles, affections, de deux 206
— allopathiques 52*, 76
— , blenorrhagie, de la 206

— , gale, de la 56a
— luetiques 205
— pseudo-psoriques 206
— psoriques 205
— sycotiques 206
— syphilitiques 206
— varioliques 46

— veneriennes 206
Serein 248
Sericum 145a
Sdrie, accds, d' 241

— , experiences, d' 130
— , guerisons, de 288
— , maux, de 37a
— i modifications, de 269a
— , phenomfenes, de 22
— , succussions, de 270f
— , symptdmes, de 21, 22, 96a
— , toute une 269a, 288

Serieuse, allure 117a



Simple?, remfcdes— 380 —Seul vrai spScifique, le

Seul vrai spdcifique, le 143
Seule application 53

— condition 34
— cuillerde, une 248a
— dose 193, 238
— experience 22
— fievre intermittent©, une 235a
— , fois, a la 107
— , -, une 73, 107, 247
— force, une 274
— forme de la maladie 6
— goutte, une 270
— , homceopathie, I' 273
— indication 18
— jambe 7b
— ligne droite 53
— maladie pathogenesique, la 248
— manidre 53
— marque 119b
— Matiere medicate scientifique 145a
— medecine veritable 109b
— , medication interne 282a*
— methode 70, 203, 228a
— , nature, la 61
— , personne, une 134
— potion 60a
— prise, une 246
— substance 138
— — mddicinale 124, 273
— , sycose 206
— , syphilis 206
— therapeutique 6a, 56

— bas6e sur des lois 273
— logique 273

— veritable 109b
— verife 61
— vertu 70
— voie 7, 53

— de la nature 43
— vraie maniere 53
~ — mddecine 143a

therapeutique 273
Seules affections 186

— drogues 110
— maladies, les 173
— manifestations 11r 21
~ parties exterieures 185

Seuls effets primitifs, les 137
— medicaments 274
— narcotiques, les 113
— principes 273a

Sevfere 60a, 144, 260a*
S6vir 33a
Sexe different 135

—- feminin 74a* 94a
— , I'un ou I'autre 288

, magnetiseur, du 288
Sexes, deux, les 127
Sexuel, etat 94a, 288a

— , exces 93a, 126

Sexuelle, vie 5
Sexuelles, perversions 93a 
Siecle 13, 26a, 39, 56, 60a

— , dix-neuvieme 145a
— , plus d'un 284, 288
— , un, et demi 284a*

Siecles, depuis des 187, 282a
— , tous les 119b

Sidge, 6nergie vitale, de I' 289
—• , maladie locale, de la 215 

Sieste 260a
Signaler 52, 67a, 73*

— , danger, le 110
— , exception, I' 282a
— , observations, les 110
— , symptomes, les 86, 97, 189 

Signes, amelioration, d' 253, 253a
— annonciateurs de la guerison 280
— 11 270
— differentials 119a
— , sante, de la 8a
— I 270

Significatifs 95, 102, 198
Signification, experiences, des 62 
Significative, phase 5
Signifier 17, 214, 280
Silence 39, 97

— , ecouter en 228
— , passer sous 267a
— , reduire au 201, 201a 

Silencieuse, nuit 269a 
Silencieux 136, 155
Silica 145a
Simagrdes 149a
Similaire: voir semblable et similitude

— , remede 50, 67a*, 70, 149, 157,
162, 165, 177

— , — , partieilement 162, 163
— r — , plus 165 

Similaires, deux fidvres 46 
Similitude, cas, du 182

— , correspondre en 177
— , grace a sa 157
— , grande 34, 46
— , - , plus 192, 230
— , — possible, la plus 34
— , guerir par 41a, 46
— , loi de 26, 35, 61, 67a, 194,

246
— parfaite 26
— , remfede, du 157, 177, (voir simi­

laire)
— , suivant la 287

, symptdmes, des 29, 41a, 50, 
160a, 163, 287 (voir semblables) 

Simillimo 56a 
Simillimum 56a 
Simple, syphilis 206 
Simples, aliments 125

, remedes 273a



Simples, substances mGdicinales
— 381 -

Songe
Simples, substances medicinales U3, 273,

119b, 141 
141a

Soie 289b
Soif 87a, 88a, 89a, 263a
— , absence de 235a
— , excfes de 235a

Soigner 98
Soigneusement bouche 267, 270, 270a

— , pas, prepares 276a
Soin 23, 25a, 61, 82- 84, 88, 95, 100, 102
— , avec 125, 178, 206, 220, 250, 260a,

270
— , avoir 163, 263, 268a
— , broyer avec 270a
— , experimenter avec 143a, 285a
— , observer avec, s' 126

Soin, particulier, tout 217
i prendre 248

~7 ' r^gler, de 119b
Soins moraux 78

— physiques 78 
Soir 59, 89a 
Soixante Jours 246

~~ maiheureux 104a 
Sol, Isold du 289b 
Solaires, rayons 45a 
Solanum mammosum 145a 
Solanum nigrum 267b 
Soleii 60a

— , lumidre du 270a, 272a
'/.rayons du 45a' 148' 267' 268a 

bolidaire, participation 185 
Solide, santd 141a

— , substance 269
Solliciter 29a
Solution, alcool-eau 1 :4 270

— alcoolisde 270d, 270f
— , brasser la 248a
— , frictions avec la 285
— rnddicamenteuse 238, 248a, 270b,

270d, 285
— mere 248, 248a, 270
— — , goutte, une, de 270
— - No 1, No 2 248a
— , mettre dans la 248
— , moyen de la, au 285
— No 1, No 2 248a
— , probleme, du 278
— , puissance infdrieure, de 270f
— , remdde, du 270d
— , reste de la 248a
— salutaire 285
— , secouer a 248a, 272

Somatique (s), affection (s) 218, 230
— , 6tat 226
— , maladie 210, 215, 218, 224,

228
— , — , transposition de la 225
— , mdtastase 215

Somatiques, symptdmes 217, 219 
Somato-psychique 17a, 19, 59, 215 
Sombre, humeur 224, 232a
Somme, symptdmes, des 181, 182 (voir

totality)
SommeiI 57, 65, 88a, 89a

— lourd 59
— , manque de 290
— , mauvais 153
— stuporeux 65
— , troubles du 232a 

Sommet, tete, de la 289, 289d 
Somnanbules 289 
Somnanbulisme magnetique ZtW

_ provoqud 289a
Somnolence 59, 65, 88a, 235a 
Son aigu, percant 26a 
Songe 70

Simulateur 89, 96a
Simultanee, application 197

— , production 17a
Simultaneity 40, 40a 
Simultanement, administrer 194

— , apprendre 137
— , avoir egard 213
— , disparaitre 17
— , envahir 40
— , gudrir 193
— , medicaments, plusieurs 274

Sincere, experience 28
Sincerity, sujet d'expyrience, du 139a
Singulier, symptome 67a, 95, 102 
Singulidre, ypidemie 100
Situation dangereuse 216

— domestique 208
— , malade, du 208
— , nouvelle 169
— resultants 216
— sociale 5
— sujet, du 289a

Six ans 46
— cents cc. 248a
— fois 6 d 7 minutes 270a
— — 3 e 4 minutes 270a
— globules 128, 130
— heures, au bout de 250
— heures, toutes les 248
— jours 38
— minutes 270a
6,20 cgr. grain de Nuremberg 270*
6,4798918 cgr., grain de Troy 270*
Sixidme sujet 134
Sobre, regime 125
Social, cadre 222a
Sociale, situation 5
Sociales, relations 208
Societe de medecine 46j
Sodium, chlor lire de 269d
Sceurs, homoeopathic, de I' 109b 
Soi-meme, experimentation sur 119b, 141

273a, 274
Simplicity, enfants, des 119a



Specifique, medicament— 382 —Songer

de la 141a

Songer 104a, 276b
Sonnenberg 145a
Sons accompagnds 259a

— agrdables 259a
— doux 259a
— , flute, de la 259a

Sophistiquds, raisonnements 278
Sortie, exanthdme, d'un 38, 46

— , gale, de la 160a
Sortir, eau, de I' 59

— , dtat latent, de I' 40
— , faire 289d
— , gale, la 160a
— , ombre, de I' 244
— , oreille, d'une 104a
— , syncope, de 289d

Souci 59, 73, 77, 78a, 93a
Soude, sulfate de 145a, 273a
Souffle 90a
Souffrances 45, 51, 55, 60a, 78, 84, 95, 

96, 96a, 104a
— , exhaler ses 228
— , malade, du 285a
— , mettre fin aux 285a
— , nouvelles 183
— , violence des 183

Souffrante, humanity 139a
— , partie 149a, 186, 287

Souffrir 24, 31, 36, 46. 60a, 77, 81b, 91.
92, 102, 103

— , diathdse psorique dvoluee, de 241
— , digestion defectueuse, de 290
— , faire 276b
— , fatigue, de 244
— , maladies, de 149, 247, 276
— , manque de sommeil, de 290
— , maux, de 271
— r passions pernicieuses, de 244
— , privations, de 244
— , troubles, de 117a, 224a, 271

Soujre 160a
— , combinaisons du 273a
— , foie de 67a

SoOl 65
Soulagement, apporter du 263

— , courte duree, de 7b, 59
— dphemdre 58, 60, 70
— , freres, de ses 51
— illusoire 69
— palliatif 55, 263
— , procurer du 60a

Soulager 57, 69
— sur-le-champ 149a

Soulever 7b
Soumettre 73, 74, 155

— , action des remdd.es, d I' 245
— , effet, a I' 266a
— , experimentations, d des 134
— , preparation, a une 269b

, ^experimentations, d des 135

Soumettre, se 130
— , sue, le 266a 

Soupqionner 108a, 110, 270 
Soupe 260a

— , cuillerde a 128, 248a 
Source dpidemique 102

— , grande 82
— , maladies chroniques, des 80a, 203,

284a
— , manifestations pathologiques, des

80, 187
— , Matidre medicale, de la 110a
— principale 203
— , sagesse, 

Sournois 72 
Sous-jacente, affection 41

— -maxillaire, glande 38
— -sol 77
— -vetements 260a

Soustraire, monde, au 289a
— , observation, a I' 199
— , regards, aux 6a, 12
— , sujet, le 289a 

Soutenir, efforts, des 76
— , pouvoir se 109 

Soutirer 22a, 60a, 74a 
Souverain Conservateur 14, 17b

— , pouvoir, des medicaments 33
— , principe vital 189 

Souveraine, action 11a, 156
— , energie vitale 9

Spasmes 60a
Spasmodique, affection 80

— , constipation 57
Spasmophilia 291
Spastiques, affections 80, 81b, 232a
Spatule 270a
Spdciale, constitution 117

— , localisation 40
— , maladie 235a, 244a
— , predisposition 138
— , preparation 269c
— , technique 270
— , therapeutique 145, 286 

Specificitd mddicamenteuse 118 
Specifier 87, 89a, 104
Specifique, action 11a, 119a, 162, 169

— , caractere 73, 74, 204
— , degre, au plus haut 236
— , dermatose 80
— , disaccord 29
— , diatheses, aux 282a
— , effet 57, 118, 119a, 119b, 143,

145, 146, 166, 217
— , dnergie 11a
— , infection 80
— , influence 11a, 117, 119
— , maladie 215
— , maniere 11a
— , mddicament 217, 236

remdd.es


Spdcifique, puissance
- 383 -

Subsister localement

Subjective, affection

270f**

154, 
241,

_ , prise, chaque 248a
Subsistance morbide44 
Subsister 8a, 44, 46, 69 

_ , affection locale, une
_ localement 189

Spdcifique, puissance 11a
— , rapport 278
— , seul 143
— , substance 270g
— , vertu 203a
— , virus 81b
— , vrai 143

Spdcifiques, curatifs 143
— , forces 269d
— homceopalhiques 143
— , modifications 134, 266a
— , moyens 78
— , pouvoirs 11a, 135
— , qualitds 270g
— , remedes 82, 147, 153,

166, 194, 240,
242, 244, 282a

— , — preventifs 234, 244,
284a

— , symptomes 70
— , troubles 117

Spectacle amusant 69a
— dcceurant 11a

Speculation a -priori 110
— hasardeuse 70
— m6taphysique 1a, 6
— oiseuse 54a

Speculative, hypothese 144
— , interpretation 25a

Sperme 288a
Spigelia 145a
Spiritualiser, matiere, la 269b
Spirituelle, erreur 81a

— , force 11a
— , phase 270g

Spirituals, centres 216
Spiritueux 93a, 125b
Spirochetose 73*
Spoliation 60a
Spongia 145a
Spontand, recit 93, 140
Spontandment, cesser 222a

— , produire se 41
— , renseignements donnds 86,

88, 99
— , rdpondre 89

Sporadique, maladie 100
— , manidre 73b, 234

Sporadiquement 73 .«
Sporadiques, fidvres intermittentes 235, 243

— , maladies aigOes 73

Sportif 77
Sports passifs 260a
Squilla 145a
Stable 69a, 81b

— , rdaction 270f
Stade 89a

— algide 235
— , chaleur, de 235, 235a
— dvolutif 38
— fdbrile 235

Stade, frissons, de 235a
— , froid, de 235
— irrationnel 235a
— primitif 235a
— , sueur, de 235, 235a

Stades intermittents 239
~ • trois 235

Standard, mesure 270'
Stannum 145a
Stapf 145a
Staphysagria 145a
Stations hydrominerales 285a
Statistique 36, 38, 40, 40a, 46, 58a
Status niorbi present 183
Steiner, Rudolf 210
Stephanopoulo 73*
Sterilitd 80, 94a
Sternutatoires 59
Stevenson 461
Stimulation dlecirique 67a
Stimuler 58a, 59
Stock, remedes, de 56a
Stramonium 145a, 221a
strict 246, 276a, 277
Stricte individualisation 276'
Strictiori sensu 32
Strontium .145a
Structure, matiere, de la 269
Strychnine 273a
Strychninum 273a
Stupdfiant 69
Stupdfier 59, 291
Stupide 59, 210a
Stuporeux, sommeil 65
Subit, empoisonnement 67a

— , dvenement 181a
— , symptdme 6

Subite, manifestation 72
— , mort 236a

Subitement 17a, 67a, 69c, 221
Subjectif ($), symptdme (s) 6, 14, 22, 101.

138, 143, 153, 192
Subjective, affection 174

— , image 175
— , rdaction 117

Subjectives, altdrations 136
— , manifestations 22, 148, 18/

 , modifications 119
Subjeguer 29, 70, 279

Sublime corrosif 74
Submersion 67a
Subordonnd, pouvoir 33
Subsequente, aggravation 53

 f consultation 104
_ , dynamisation 270f

 , operation 270f



Succussion, bonne— 384 —Subsister des symptomes

Subsister, symptomes, des 248
— , vestiges, des 219, 232a 

Substance agissante 22*, 117
— , depart, de 270a
— dnergique 121
— dtrangere 124
— experimentee 123, 131, 138
— heroique 121
— imaginaire 25a
— immaterielle 270g
— liquide 269, 270a
— materielle 31a, 54b
— mddicamenteuse 11a, 51, 119,

122, 270, 284
— — brute 11a, 270
— — initiate 270a*
— — , triturer, a 270a
— morbide 25a
— neutre 96a, 269
— peu toxique 132
— potentielle 117
— privee d'humidite 268a
— propagatrice 46
— puissante 121
— pulverisde 268a, 270a
— pure 114
— , — , parfaitement 121, 124
— solide 269
— spdcifique 270g

Substances allopathiques 39
— animates 266, 266a, 268a
— brutes, proprietesdes 11a, 268a, 

269, 269a
— chimiques 69a
— concentrees 288a
— ddnommdes medicaments 286
— dessechdes 268a
— dnergetiques 288a
— entidres 268a
— inconnues 119b
— inodores 269a
— medicinales 71, 80a, 110, 118,

119a, 124, 178,132, 
141a, 145, 194,212, 
239, 260a, 269b, 
270, 270f, 273a

— — brutes 271
— — , connues, bien 273
~~ — , deux 274
~~ — , dtat original, d I'

266
— — , gout des 228
~ — , non 91, 96a
~~ , plusieurs 274
— “ simples 143, 273,

273a
— , modifications des 269a
— naturelles 11a, 269a
— non toxiques 128, 132
— nuisibles 93a
— , nutritives, plus 266a
— oldagineuses 271

Substances, purete des 122
— sdches 271
— subtiles 288a
— vdgetales 260a, 266/ 266a, 268a
— violentes 110

Substantielle, dose 11a
Substituer, hypothdse, I' 100

— , mal externe d mal interne, 201
— , mddicinale, I'affection 246
— , se 37a, 69 

Substitution artificielle 155
— , mal interne, du 285a
— , morbide 38, 52, 148, 200, 201,

216, 222a, 224a, 242, 246, 
285a

— , processus de 282a
— , provoquer une 285a
— , retablir par 288
— , vitalite, de la 288

Substitutive, action 23*
— , theorie homoeopathique 28, 29,

30, 69, 148, 155, 282a 
Substratum 269, 269a 
Subterfuges 229 
Subtil, effet 119b

— , raisonnement 110
— , sens 262 

Subtile, dose 11a
— , entitd 13
— , parcelle 11a
— , perception 70

Subfiles, substances 288a
Subtiliser, se 270
Sue, exprimer le 123, 266a, 267
— , extraction du 267b
— , fermentation du 266a
— laiteux 266a
— , nocivite du 266a
— , pauvre en 267b
— , pavot blanc, du 59
— , Plantes, de 57, 123, 266a, 267, 267a,

267b, 271
— , — fraiches, des 267
— , — veneneuses, des 266a
— vegetal 266a, 267b
— vendneux 266a 

Succddands 119a
Succeder 17, 65, 69, 232a, 285a

— , se 54, 130
Succds, apparents 282a*

— , avec {177, 210, 234, 248, 257
— flatteurs 282a*
— nuisibles 282a*
— progressif 248
— superficiels 282a* 

Successeurs 109b
Succession, accidents morbides, des 132

— , symptdmes, des 131 
Succomber 60, 60a, 74b, 92, 149a 
Succussion, action mdcanique de la 269f

269a, 269d
— , bonne 270b



Succussions — 385 —
Sujets sensibles

— teminin 89a
— , huitfeme 134
— , Infection, S 206
— , inondations, aux 244
— , jeunesse, dans sa 33a, 244
— , malade 157, 206, 288
— nerveux 289
— , neuvidme 134
— , normal, paraissant 221
— objectif 126
— protege 36
— , psychique du 203, 213
— , quatrieme 134
— , recit du 140
— (s), sain (s)

Suites, tristes 39

~ , usage prolonge, d' 74
~ , vaccination, de 38

Sujet (voir homme, individu, malade, pa­
tient, personne) 40, 41, 50, 58a’ 67a, 
74b, 80a, 89a, 107, 110a, 181, 183a,

— affaibli 289
“ , algies, aux 285
— atteint 40
~ bien portant 70, 114, 117

, bonne sante, en 117
— consciencieux 126
— consider^ 220
— , crampes, aux 285
— deiivre 222
— , deux maladies chez un mdme 35, 36
— , deuxidme 134
— digne de foi 126
— , dixi&me 134
— 6puis6 60a
— , dvanouissements, aux 117b
— , experience, d' 141a

- , en 125b, 129, 130, 133,
139a

— , experimentation, d' 126, 138, 139,
140

Succussions 56a, 270f, 271
— appropriees 128
— avant chaque prise 272, 282
— , cent fortes 270
— , deux 247a
— , dix 238, 247a, 248, 248a
— , douze 248, 280
— , flacon, du 238, 248
— , fortes 270, 270f
— , huit 248, 280
— Innombrables 247a
— manuelles269a, 270, 270f
— , modifier par 161a, 282
— , nombre de 238, 247a, 248,

248a, 270, 270f, 
270f**r 280, 282a

— , nombreuses 270f**
— , objet, centre un 270
— , potion, de la 248
— , qualite des 270f
— vigoureuses 248, 270f

Sucer 247a
Sucre 260a

— , canne, de 270, 270e
— de lait 91, 96a, 267b, 270, 272, 281
— — —, batons cylindriques de 270a
— — —, cinq grammes de 270
— — — cristallisd 270a
— — — pulvdris6 248a, 270a
— — — pur 270a

Sucreries 26a
Sues, conservation des 267a

— , preparation des 266a, 267a
— toxiques 266a
— vitaux 22a, 60a, 149
— — , perte de 39

Sud, pole 269b, 287
Sueur 59, 89a, 235a, 237

— , chaleur suivie de 235a
— , froid suivi de 235a
— , stade de 235, 235a
— , trace, aucune, de 235a

Suffisant, nombre 179
— , traitement 291

Suffisante, dose 32, 68, 130
— , pratique 271a
— , ressemblance 274

Suffocant, asthme 205a, 285a
Suffocation 60a, 67a
Suggerer 87a
Suggestion 17a, 108a, 140, 229

Sui generis 80
Suicide 93a, 110
Suisse 108a
Suites, dyspepsie, de 39

— effrayantes 109b
— , emotion, d' 73
— funestes 112
— , intoxication, d' 74
— , mauvaises 109b
— nefastes 205a, 258
— , purgation, de 39

116, 119b, 145, 211

244
— ecrupuleux 126
— , situation du 289a
— , sixfeme 134
— soustrait au monde 289a

Sujets hypersensibles 130,* 248a, 28

_ hyperthyroidiens 248a
_ hyposensibles 281

— , insensibles, quasi 181
— manquant de chaleur vitate 291

 ( plusieurs 134
— prSdisposee 117
— psoriques 244

_  Latents 276b

— receptifs 121
_ reinfectes 73*

 robustes 129
_ sensibles 121, 132, 135



Susciter des symptomes— 386 —Sujets susceptibles

a

Sujets susceptibles 281
— , tonus deficient, d 291
— vaccines 38 

Sulf amides 52, 74 
Sulfate de chaux 273a

— — quinine 235a, 244a
— — soude 273a

Sulphur 74, 145a, 160a, 242
— , cure antipsorique par 284a
— , dynamisations, en 284a 

Sulphuricum acidum 69a, 74, 145a 
Sumac 117a
Superdilue 248a 
Superficielle, amelioration 52

— , confiance 149a 
Superficielles, medications 285a, 285a11 
Superflue, humidite 268a
SupSrieur, pouvoir 33

— , resultat bien 289b 
Supdrieure, dynamisation 270f

— , energie 27, 51
— , extremity 269b
— , reaction 68

Sup£rieures, voies espiratoires 284 
Superiority ynergytique 29a, 34, 51

— , homceopathie, de I' 109b, 230
— , methodes, sur toutes les 230 

Superstitieuse, frayeur 93a
— , imagination 17a

Superstition 224, 260a 
Supplanter 67a
Suppiementaire, sang 74a 
Supplice 26a 
Supportable, rendre 195 
Supporter 39, 60a, 73, 89a, 117

— , augmentation de la dose, I' 281
— calmement 213a
— , emploi, 1' 282a
— , persecutions, des 265a
— , vexations, les 213a

Suppose sain 288 
Supposer 8a, 52

— avoir un effet 285a
— Incurable 228a

Suppress!!, traitement 7b, 198, 203, 204, 
205a

Suppressifs, moyens 204
Suppression 52, 202

, affection localisee, d'une 200,
203, 204, 205a. 282a

— , chancre, du 276b
— , consequences, ses 285a
— , doses trop fortes, par 235a
— , douleur, de la 60a, 69
— , epilepsie, de I' 39
— , eruption, d'une 285a

, ffevres intermittentes, des 235a
— , gale, de la 203
— , maladie, de la 38
— m6dicamenteuse 7b

Suppression, moyens externes par des 267b
— , quinine, par la 235a
— , regies, des 289
— , risques, de 282a
— , sensibility, de la 113
— , symptomes, des 7b, 59, 235a
— , teigne, d'une 46
— temporaire 38

Suppuratives, affections 80
Suppurations artificielles 201a

— , parties exterieures, des 201a
— provoquees 201 a

Supputer 60a
SOr 2, 70, 74a, 195
—, moyen 108
-, plus 56, 74a, 108. 194, 284a, 289
—, precede le plus 267

Surabondance, sang, de 74a
Suraigues, maladies 216
Surajouter 203a
Surchauffage 266a
Surdite 80, 205a, 285a

— , variola, et 46
Sure, guyrison 47

— , manidre la plus 289
Surexcitation 26a
Surface, absorption, d' 272, 284

— , ajouter & la 270a
— apte a ressentir 284
— , contact, de 272
— , corps, du 203, 284
— cutanee 284
— mathymatique 11
— physique 11a
— , plus grande, la 272
— , poudre, de la 270a
— ryduite 272

Surgir 23, 74a, 102, 194, 232a, 253
— localement 189

Surmenage 73
— intellectual 126, 260a
— physique 126, 260a
— , repas, apres le 260a

Surmonter 155, 158, 160
Surpassy, effet 259
Surpasses action, I' 279

— en force 27
— — intensity 157

Surprenant 81
Surs, signes plus 253

— , symptomes 111
Sursaturation 289 
Surveiller 270e 
Survivre 149a
Susceptible 34, 50, 59, 68. 70, 281
Susciter, aggravation, une 157

— , etat opposy, un 131
— , — pathologique, un 22
— , modifications, des 269c
— , pousser, £ 148
— , symptomes, des 21



Susciter des troubles
— 387 —

32,

235,

cardinaux 
casuels 6 

, catSgone

Susciter, troubles, des 117
Suspendre 38, 39, 44, 69a, 248a
Suspendue, rougeole 40

— , vaccine 38
Suspension, combattre la 291

— , fonctions, des 291
— , maladies, des 40

Sutures 186
Sycose 29a, 79, 80, 197a, 201, 204

— combinde a psore 206
— ~ a — et syphilis 206
— — a syphilis 206
— condylomateuse 41, 79
— , ddtruire la 206
— interne 204
— invetdrde 205
— , manifestations externes de la 204

Sycotique, affection 206
— , diathese 206
— , dyscrasie 41
— , etiologie 197
— , miasme 197
— , nature 29a

Sycotiques, condylomes 204, 282a
— , sequelles 206

Sydenham 33a, 38, 73, 81b
Sympathiques, ganglions cervicaux 284
Symphytum 267b
Symptomatique, analogie 209

— , disjunction 221a, 243
— , image 184
— , manifestation 105
— , medecine 7b
— , methode 57, 58, 59
— , rapprochement 26, 38h
— , tableau 218
— , therapeutique 7b, 58, 61»

203a*
— , traitement 61

Symptomatologie 7, 14, 80a, 94a, 174, 287
— deficients 176, 177
— insuffisante 180
— pathogdndsique 287
— propre du rem&de 162, 180

Symptomatologique, image 175
— , tableau, nouveau 183
— , valorisation 104

Symptome actuel 92
— allopathique 69
— artificial 70, 141a
— , aucun 165, 254
— , chaque 86, 133, 139
— ddsagreable 174
— dlimine 46p
— exterieur 199
— , fidelite du 145
— , grand 210
— grave 39
— , intdgralite du 7
— isold 7b, 81b
— medicinal 69

Symptome, moindre, le 133
~ pallid 58
■“ pathog no mon ique 197, 199
_ ’ ~ , non 102

, pharmacodynamique 69
— predominant 210
— principal 46, 82, 174, 199, 216,

230
~ provocateur 181
— , seul, un 7b, 57, 58, 81b, 150,

173. 210
— typique 46

Symptdmes accessoires 95, 163, 180, 235
— accidentals 6, 17, 91, 138,

143, 163, 180, 181a, 192
— , accuses, peu 249
— , Aconit, d' 251
~ actifs 247
— , aggravation des 155, 160,

160a, 161, 248, 280, 281.
282

— aigus et chroniques 221, 240,
242, 243

de 69, 198

i des 102, 238 
caractdrisiiques (voir frappants, 

et singuliers) 
32, 41a, 67a, 95, 
102, 1C4, 105, 152, 
153 154, 164, 165, 
169. 199, 209, 217, 

, 258 
repertoire des 

153a
, tropp^ude 198 
, vrais 199

81b

, aimant, de 1' 287 
alarmants 249 
alternants 232a

, analogie des 68, 209 
analogues 73, 160a 
anamnestiques 255

, anciens 104, 134, 138, 167, 
280, 281

, aneantissements des (voir des­
truction)
annonciateurs 280
anormaux 102 
antdrieurs 90, 192, 281

, apparition des 139, 163, 254 
apparus 249b 
apyrdtiques 235 
attirant ('attention 193, 198

, augmentation des 282
, autres 57, 59, 70, 115, 151, 

155, 173, 192. 251
r — , chez les 141a
, caracfere des 102, 238

Symptomes. catdgorie de



— 388 — Symptomes latentsSymptdmes chroniques et aigus

Symptdmes chroniques et aigus 221, 240,
242, 243

communs 102, 153
, comparaisons des 153 

composants 152 
concomittants 235a 
considerables 129

, constants, moins 198 
contraires 22

, correspondance des 162, 165 
correspondants 155, 164

, couvrir les 156, 162, 163 
cutands 39, 46, 79, 203. 282a, 

285a
, ddceler les 209 

decisifs 95 
declares 139a 
definis 183a 
dependants du rembde 163

, description des 110
, destruction des 22, 23, 110 

determinants 104
, deux 173
, devoiler les 181
, developpes depuis peu 256
, — , les plus 193

differents 134, 247 
difficiles a decouvrir 82

, diminution des 237, 254
, disparition des 8a, 12, 22, 205, 

248, 282a 
dissemblables 69, 70 
distinctifs 164, 178

, duree, d'action des 139 
eclipses 173 
effaces 23

, effet primitif, de I' 114, 115
, elimination des 8, 22 

eliminateurs 213a 
emotionnels 217
empirant (voir aggravation) 249

, empoisonnement, d* 110
, energie vitale desaccordee, de 

I' 22a 
engendrds 22a, 143

, ensemble des (voir totality) 7
12, 15, 17, 18, 22, 24, 27, 
61, 70, 104, 153, 181, 241, 
258, 274

, entourage, fournis par I' 6, 60a, 
84, 218 

epiddmiques 102, 241
, eprouves, deje 135, 140
, — , rarement 180

equivoques 131
essentiels 136, 152, 173, 217 
estomp6s 198 
etiologiques 93

, etude comparative des 192
, — critique des 141a

Symptomes, etude des 6a, 82a, 95, 151, 
170, 184

— eventuels 6, 142, 180
— evolutifs 17a
— , exacerbation des 161
— , examen des (voir etude) 95
— exceptionnels 117
— existants 22, 69
— , experimentation, de I' (voir pa-

thogenesiques)
— , exprimer par des, s' 19
— , exteriorisation des 198
— externes 76, 187, 188, 189, 

190, 191, 194, 196, 197, 198, 
200, 201, 203, 204, 205a, (voir

objectifs)
— factices 248
— , faibles 155
— , fidvre, apres la 237
— fonctionnels 81, 136, 143, 185,

204
— fondamentaux 91
— fragmentaires : voir parcellaires
— frappants 67a, 152, 153, 154

(voir caracteristiques)
— , — , les plus 209
— genants 57, 151
— generaux communs 102, 153
— , groupe de 22, 71, 169, 171,

248
— , habitue, dont on s'est 95
— heterogdnes 22a, 69
— homoeopathiques 155, 164
— , — f imparfaite-

ment 165
— , — , non 247
— imaginaires 96a
— , imiter les 281
— importants 67a, 96a, 157, 256
— , — , peu 150
— , imprecision des 180, 199
— imprdvisibles 6
— indispensables 151
— individuals 235
— , — , trop peu 198
— inopines 6
— inorganiques (voir subjectifs)
— Inquietants 60a
— insignifiants 95
— , instabilite des 199
— , intensite des 180, 216
— , interpretation des 91, 131, 137,

141a, 142, 256
— , intoxication medicamenteuse, d'

110
— , — mercurielle, d' 41a
— inusites 153, 154, 165
— inventes 96a
— larves : voir voiles
— latents 180, 202, 216



Symptdmes, lisle des
- 389 -

principaux

Symptdmes

164

mddecin 6

Sympiomes

, petits 95, 156
peu importants 150
— nombreux 164

physiques diminuds 216
— latents 216

, — , purement 215, 216
— voilds 216

, plus de 25

6a, 7, I8r 102, 
112, 142a, 235 

, observes, ddjS 134
— , par le mddecin 6

opposes 22a, 23, 67a, 69, 70, 
HZ 115, 251 

— , partiellement 251
i ordre des 130
organiques 42, 143, 216, 217 
originaires 281, 282 
originaux 95, 153, 154,

i oscillation des 115 
parcellaires 69 
pareils 213

, paroxysme precedent, du 237 
particuliers 32

, partie, une, des 56, 162
, passer en revue les 255 

pathogdndsiques 22, 25, 41a, 
45, 67a, 80a, 116, 117, 130, 
137, 143, 147, 153, 154, 155, 
157, 160a, 163, 164, 249 
pathogendsiques, discriminaiton

des 142
— , interpretation

des 142 
pathologiques (voir morbides)

22, 160a, 163, 256 
pathologiques persistants 23 
pdnibles 69b

, penurie de 172, 180, 199 
perceptibles 6’, 14, 15, 82 
persistants 23, 104, 171, 184, 

232a, 237, 281 
personnels 153, 154, 165 
petit nombre de 151, 177, 178, 

232a

— caracferistiques 178
— extraordinaires 178
— faibles 155
— forts 48
— frappants 153, 178
— inusites 153
— originaux 153
— personnels 153
— precis 178

, poss6der des 136
prdcddents 115, 192
precis 111, 139
preoccupants 151
presents 7b, 182, 216, 219
primaires 251

— opposes 251
primitifs 115, 161, 254
principaux 136, 152, 173, 217

Symptdmes, liste des 153
— localises 197, 204
— locaux 188, 194, 198
— , malade, du 67a, 151, 217, 274,

— , — , principal, du 174
— , maladie, de la 6a, 8. 18, 22,

22a, 26, 27, 70, 15Z 
155, 156, 162, 169, 
172, 181, 183, 184, 
193, 213, 249, 258

— , — , naturelie 63, 107, 110,
153, 154, 281

— , — , sans 8a
— , maladies aigues, des 152
— , — chroniques, des 161
— , — d.ssimilaires, de 38h
— , manifestations febriles, des 7,

105, 254
— , manifester des 134, 157
— marquants 67a, 81b
— marques, tr&s 151
— mddicamenteux 22, 23, 108,

132, 134, 156, 
165, 214, 247, 
258

— — opposes 23
— mentaux 5, 210, 211, 212 

213, 216, 217, 222a, 230, 253,
255

— , mettre a jour les 181
— , modalites des 139, 140, 175
— modifies 91, 139, 167
— moraux 217
— morbides 11, 21, 22, 23, 45,

67a, 69, 70, 71, 106, 111, 129,
155, 160a, 163, 168, 248, 256

— multiples 7b
— , nature des 104, 139
— naturels 69
— , nombre des 46, 172, 183
— , — insuffisant de 173
— , — , petit.de 151, 177, 178
— , — suffisant de 179
— , — trop restraint de 182
— r — , uncertain,de 134. 251
— nombreux 57, 67a, 152, 155
— non-homceopathiques 157
— non-pathognomoniques 102
— nouveaux 39, 104, 135, 142a,

156, 157, 167, 180, 181, 247, 
248, 249, 249a, 249b, 250,

254
— objectifs 6, 14, 22, 101, 13 ' 

143, 153, 192 (voir externes 
et cutanes)

— , observation des

petit.de


Syphilis, ddtruire la— 390 —Symptomes principaux, Manuel des

180

Symptomes principaux, Manuel des 153a
— produits 181
— propres 127, 142, 143
— — au medicament 247
— , provoquerdes 22, 32, 41a, 117,

Symptdmes, series de 22
— signales 86
— significatifs 95
— , — , moins 193
— , similitude des (voir semblables)

29, 41a, 50, 160a, 163, 287
— singuliers 67a, 95, 102
— somatiques 217, 219
— , soulager, a 57
— specifiques 21, 30
— subits 6
— subjectifs 6, 14, 22, 101, 138,

143, 153, 192
— subsistants 248
— , substitution des 155
— , succession des 130, 131
— , suppression des 235a
— sOrs 111
— , tableau des 152
— , tete, de la 88a, 90a
— , totality des (voir ensemble) 7?,

8, 15, 16, 17, 18, 22, 25, 38, 
70, 86, 101, 102. 103, 134, 
137, 147, 152, 173, 181, 182, 
196, 210, 235, 255

— , tous les autres 192
— toxiques 110
— , un aprfes I'autre, I' 255
— , universalite des 22, 70, 103
— utiles 179
— vagues 153, 176, 180, 183a,

198
— , valeur des 153
— , valorisation des 104
— variables 198
—• vendriens 40, 40a
— , vestiges des 219
— , violence des 46, 216
— visibles 6*, 181
— voiles 216, 219
— , vrais, caracteristiques 199 

Syncope 7a, 117b, 289, 289d 
Syndrome 71, 81b

— , intoxication, d' 41
— psychique 218

Synthdtique 98, 198
Synthetiques, vitamines 74
Syphilis 29a, 79, 80, 197a, 205a, 206

— , atteint de 206
— avdree 206
— , chancre primaire 282a
— combinee & psore 41, 205a, 206,

232, 234
— — A — et sycose 206
— — i sycose 206
— compliqu^e de 234
— , — , non 206
— , ddtruire la 206

131, 136, 220, 235a, 249 
provoques 141a, 214 
psychiques 5, 210, 211, 212, 
213, 216, 217, 222a, 230, 253, 

255
psycho-somatiques 17a 

, quelques 256 
, rapport avec la maladie, sans 

254
, — pathogdn^sique, sans

22a
, rapprochement des 38h 

rares 117
, r^apparition d'anciens 210a 

rdcemment apparus 167, 256 
, recherche des 6a, 82a, 95, 

151, 170, 184, 255 
, rectifier les 139
, relev6 des 85, 86, 89a, 255 
, remarques par I'entourage 6 
, rem&de, du 154, 248, 249, 

274
, rencontre heureuse de 155
, repetition des 134 

reprSsentant I'affection locale 
198

, reprise des 104, 167, 168,255 
, ressemblance des 147, 165, 

166, 217, 258, 274 
ressentis 139a, 180

, — , pas encore
, — , plus 180
, — , personnellement 6

restants 169, 170, 198, 199 
rest6s actifs 247

— imprecis 180
— vagues 180 

resultants 248
, resultats des 148
, retour des 210a, 280, 281 

reunis 192
r6v6l6s 134, 143, 155, 219, 287 

, revision des 104, 167, 168, 
255

Saillants 59, 102, 109, 152,165 
, — , les plus 209

secondaires 81, 205, 251 
semblables 22, 22a, 25, 26,27, 

41a, 46, 48, 50, 70, 
71, 110, 117, 136, 
138,152,154, 160a, 

181
, — , exactement 153,

220, 247
— plus forts 48



Syphilis interne
- 391 -

Tenace, douleur

nature 29a

IT

Syphilis interne 201, 204
— . localisations vicariantes, premiims

204
— , manifestations exiernes 204
— , preparations contre la 276b
— simple 206

Syphilitique 40, 40a

— , bubon 204, 205b
— , chancre 41, 204, 205b, 282a
— , infection 206
— , miasme 197

Technique plus parfaite 270f

- sP6ciale 270, 270f**
— , trituration, de 270, 270a 

Telgne, suppression de la 46
— tonsurante 38
— , variole, et 46

Teint 90a
Teinture alcoolique 123

— , cantharide, de 59
— extemporan^e 123 

T^mdraire 149
Temoigner 22, 46, 285a

— , compassion, la 228
— , confiance, la 226 

Temoin 33a, 39, 149a 
Temperament 96, 212

— different 136 
Temperature 74a, 89a

Syphilitique, nature 29a
Systematique 76
Systeme actuel 270

' , Broussais, de 60a
’ medecine, en 1a, 55

Tabac, priser, A 26a
Tabacum 145a
Tableau complet 103, 209, 218, 220

— exagere 96a
— fiddle 210
— , maladie, de la 82, 87, 89, 92, 175,

205a, 209, 210, 217, 220
— modifie 248
— morbide 54, 89, 104
— nouveau 183, 248
— semblable 152
— symptomatique 102, 218

TSche, mddecin, du 104
— , remplir, d 143a
— , therapeute, du 146

Tachycardie 59
Tact 98
Talent, observation, df 141a, 253
Tambour 26a
Tamis 270e
Tante 117b
Tapioca 266a
Taraxacum 145a
Tard 69, 73b, 89a, 284a
Tarder 59, 64, 69, 131, 249, 255

— , altdrer, a s' 268a
— , amelioration, I' 255

— , cdder, a 224
— , declarer, a se 194
— , manifested a se 255

Tardive, aggravation 161, 248
— , apparition 38, 46
— , guerison 243

Tarir 67a
Tartras anlim. et pofassae 145a
Taschenbuch fur Scheidek. und Apoth.

1815 - Weimar - Buchholz 267a

Tdter 104a
Taxus baccata 267b -
Technique, dynamisation, de 270, 270t 2 UOr

metrique 270
nerveux 45

~~ physiologique 60a
~ thdrapeutique 55

c Z vf9°*SYmpathique 69a, 74
Systdmes 42, 60a

indiqude 270f OTQ
nouvelle pharmacopraxique , 

270f, 270g

— , appartement, de I' 260a, 263
— , bains, des 291
— , chambre, de la 263
— , douce 266a
— , elevation de la 269a
— excessive 260a
— favorable 266a
— progressivement abaissde 291 

Tempora, 0 mores, 0 267a 
Temporaire, soulagement 70
 r suppression 38

Temporairement 216
Temps 59, 67a, 69, 70, 73, 73o, 81 99

— , accds, des 235a
 , administration du remWe, d (phar- 

maconomie) 236, 237
— , arrdt, d’ 38
— , duree du 39, 233

 dcoule 139
— gaspiH6 1a

' '‘T^en’A 80a, 103, 134,
— ■ w ’ 23i. 2700, 284. » 

 modemes 54b, 75

Tenace, dermatose 46

 , douleur 86



Thdrapeutique generate— 392 —Tendance a etre affecte

•*

basde sur

Tendance, affects, e etre 117
— , produire, a 108

T6n6bres 69c
Tenir, abri, a I' 267, 268a

— , discours senses, des 226
— , propos insensds, des 90a, 224 

Tentatives imparfaites 22a
— inombrables 1a
— inopportunes 22a
— , suicide, de 93a

Tenter 7a, 70, 141a
— , dire, de 247a
— plus d'un efois 289a
— , possible, le 149a
— , traitement, un 289a
— , vain, en 289a

Terebinthina 145a, 222a
Terme, existence, de I' 78

— , maturity, de sa 46
Termes, autres 33, 45, 69, 104, 106

— chinois 9*
— concis 86
— , en mes propres 267a
— gSneraux 81b, 88
— indous 9*
— , malade, propres du 84
— vagues 97

Terminaison 38
Terminee, evolution 227

— , experimentation 139
Terminer 46, 73

— , operation, I* 270a 
Terrain 31

— constitutionnel 181
— deficient 189
— , gagner du 201
— psorique 196

Terre 11a, 120
Terrestre, vie 31
Terreur 26a
Territoire 74
Test, le 126
Testicule 46
T6te, afflux vers la 59
— , capable, plus 210a
— , creuser la, se 278
— haute 282a*
— , mal de 153, 165, 235a
— , relever la 26a
— , sommet de la 289, 289d
— , symptomes de la 88a, 90a

Tetes, monstre d mille 80a
Tetu 213a
Teucrium marum verum 145a
Teiithorn 145a
Th6 93a, 125b, 260a
— , cuillerees e 248, 248a

Thdorie, fausse 59
— , fondement, sans 74a

, formation des maladies, de la 148

Th6orie, gu^rison, de la 28, 29, 30, 45, 
69, 155, 282a

— , Hahnemann, de 284a
— homceopathique substitutive 28,29, 

30, 69, 148, 155, 282a
— psorique 284a
— scientifique 28
— , v6rit6, de la 284a

Thdoriclens 74b
Th6orique, dogme 185

— , m6decine 1a
ThSorlques, conjectures 278

— , examens 271a 
Th6rapeute 6a, 12a, 80a

— , tciche du 146
— veritable 146

Thdrapeutique (voir traitement) 8a, 73a, 
104a

— accessoire 291, 291
— , action 269d, 291
— , — , combinde 197
— , — , medicaments, des 264
— , — , pleine 171, 264
— adjuvante 274a
— (s), agent(s) 29a, 56a, 65,

69, 288
— allopathique 34, 35, 37, 37a,

39, 41, 52, 58, 70, 74, 207, 
230, 242

— antipathique 67, 291
— (s), application (s) 3 24, 56a,

71, 120, 185, 194
— , application, double 194, 196,

197, 282a, 284, 285, 285a
— , appliquer, £ 101, 181
— , appropriee, non 41, 76, 78a, 

156
des lois 235a, 273, 

285a, 286
, but de la 8a, 111
, capacity 270
, choc, de 222a 

complete 190 
courante 249a, 289a 
curative 190, 273, 289a, 291

, diagnostic 7
, 6chec 205a, 274 

effective 190
, 6l6ments de la 273a 
6tiologique 190

, 6tude 71
exclusivement externe 187, 
196, 197, 198, 203, 205, 
205a, 282a, 282a*, 285 
exteme 198, 205a

— el interne : voir trai­
tement intus

, facteur 50
, fifevres intermittentes, des 

235a, 235b, 236 
g<Sn6rale 70, 145



— 393 —Thdrapeutique homceopathique Totalement achevde, guerison

289

Thdrapeutiques, doses, les 287
— , indications 18, 70, 82
— , methodes 204, 228a, 236
— , — , deux 22a, 24, 52
— , — , principales 22,

22a, 23* 51, 52
— pratiquees 145
— , proprietds 22
— , reactions 254, 277
— , trois buts, les 2
— , — mdthodes, les 22, 22a,

23*
Theridion 145a
Thermaux, bains 285a
Thermocautere 203
Thuja 145a
Tiede (s), bain (s) 60a, 291
Tierce, fievre 235a
Tieze 145a
Tige, acier, d' 269b
Timidite 97, 229
Tinea capitis 38
Tirer, deduction, une 53

— , embarras, d' 60
— , induction, une 25a
— , Ie?on, une 43
— , ligne, une 53, 109b

Tisanes 274a
Tissu pulmonaire 216
Tissus, coherence des 268a

— vivants 186
Titre 54, 60a, 153a
— , noble 149a
— preventif 33a

Toilette, eaux de 260a
Tombe 276b
Tomber. dtat de mort apparente, en

— , faire 270d
— , guerre, a la 60a
— malade 11, 22a, 31, 59, 210a
— sous les sens 7a, 31 45
— , syncope, en 289, 289d

Tongo 145a
Tonitruant 26a
Tonsurante, teigne 38
Tonus 74, 290, 291
Topiques, applications 187
Torchon 270a
Torpeur 59
Torpides, ulcdres 201, 288
Torrdfaction 266a
Torturer 148, 228a
Totale, destruction 74

— , disparition 40
— , gudrison 205a
— , maladie 197, 199
— , somme 181

Totalement 74b, 104a
— achevde, guerison 161

Thdrapeutique homceopathique 5, 24, 52, 
105, 109, 112, 195, 235a, 
245, 273, 276*, 278, 282a, 

291
— iddale 2, 3, 282a*
— , imiter la 249a
— impropre 41, 76, 78a, 156
— incomparable 51
— indirecte 190, 284a
— infantile 284a
— inoffensive 37
— inopportune 156
— interne 196, 197, 205, 282a,

285
— interne combinde 197
— — et externe 194, 196- 

197, 198, 282a, 282a*, 285
— lixiviante 8a
— logique 273

, loi 28- 50, 51
— , maladies defectives, des 177
— , — localisdes, des 190
— , medecin, du 249b
— , — homceopathe, du

273a
— mentale 214 a 230
— , methode 22, 22a, 47, 51,

52, 55 56a, 74a, 192, 204, 
228a, 236

— (s), moyen (s) 7, 22, 47, 50,
51, 87, 194, 220, 286

— naturelie 28
— nouvelle 80a
— officielle 249a
— palliative 59, 67, 291
— parcellaire 7b, 58, 61, 203a*

205a
— , parfaite, la plus 172
— , procdde 69
— , profit 74a
— , puissance 269d, 270
— radicale 6a, 190
— rationnelle 6a, 190, 267a
— , rebelle a la 201
— , recourir d la 145, 223
— rdelle 190
— , resultat de la 61 190, 193
— , role de la 290
— salutaire 24, 62
— , saturation 247a
— , seule 6a, 56, 273
— spdciale 145, 286
— suppressive 7b, 198- 203,

204, 205a, 235a
— symptomatique 7b, 58, 61,

203a*
— , systdme 55
— utile 190
— , vraie 5, 273

Thdrapeutiques, choix des moyens 7, 22, 47



Traitement antipsorique— 394 —To tale me nt inerte

142,

Toxiques, sues 266a
Trace, aucune 149, 232a, 235a

— , 6tat anterieur, de I' 232a
— , malaise, de 149
— , sueur, de 232a 

Tradition 104a 
Traditionnel 73, 81b
Traducteur, notes du 2*, 3, 5, 6, 6*, 6a*, 9*, 

11a*, 22*, 23*, 26, 26a*, 27*, 
29, 29*, 38*, 39, 40a* 41 a*, 
45. 46, 52*. 53, 53*, 58, 63, 
69, 69*, 70, 73, 73*, 74, 84*, 
87a, 93a, 109b, 128*, 129*, 
130*, 148, 155a, 158’, 173*, 
174*. 187*, 189*, 190*, 198, 
198*, 199, 
210, 215, 216, 
235.

Tousser 133
Tout, observer, impossibility de 260a*
— , partie du 193
— Puissant 76

Toute, vie, la 73*
Toux quinteuse 59

— , vieille 59
Toxi-medicamenteuse, dermatose 160a
Toxicite, indication des remddes et 110

— , perdre une partie de la 266a
— , prouver la 110
— , r^duire la 266a
— , substances, des 266a
— , sue, du 266a

Toxicologie 110
Toxicomimetique, action 23*
Toxique, action 23*
Toxique, action 23*
Toxiques, doses 137

— , effets 110
— , herbes 123

, non, agents medicamenteux 129
, — substances 128

— , propri6tes 266a

Totalement inerte 266a
— opposy 115

Totality, cas, des (voir tous) 241

— , forces, des 128
— , mal, du 203a
— , maladie, de la 2, 17, 217
— , signes perceptibles, des 6, 15, 70
— , symptomes, des "7, 8, 16, 17, 18,

22, 25, 27, 70, 101, 102, 132,
134. 181, 182, 196, 210

— , symptomes caractyristiques, des 105,
147, 169

— , troubles internes, des 12
— , vertus, des 268a

Toto, in 6
Touchee, surface 272
Toucher 11a, 16, 89a

— , corps, le 235a
— , sumac, le 117a

Toujours confirme 190
— semblable 50, 81b, 100, 103

— seule 107
— uniforme 241
— unique, sens 269b
— utile 198

Tourment corporel 228
Tourmenle 51
Tourmenter, humanite, I' 204

— , malade, le 78, 176
Tourner 11a, 25a
Tournure 87a
Tous, cas, les 17, 33a, 52, 80a, 103, 241> 

278
— , medicaments, les 26, 114, 127
— - — , les, donnent la fievre 239
— i — , les, modifient le mental

212

199*, 203*, 206, 
221a, 222a* 

242*, 243, 244*, 246a, 
247, 247*, 247a, 251, 251*, 
260’, 264*, 266a*, 269d*, 
270*, 270**, 270***, 270a*, 
270f*, 270f**, 282a*, 284* 

Traductions, Organon, de I' 173* 
Traduire 62, 222a, 253 
Tragiques, preuves 59 
Trahison 52
Train, mettre en 186
Trainante, convalescence 240 
Trait 89, 104
Traity brutalement 60a

— , chancre non 282a
— , inoculation, de 1' 46a
— i maladies chroniques, des 205, 232
— , — vyneriennes, des 38f, 46h,

58a
— , Matiere mydicale homoeopathique, de

1834, 1877 : 251a
— , pathologie, de 74b
— , rester sans etre 282a 

Traityes, maladies 291
— , — non 78
— , plantes 266a
— , substances non 268a

Traitement (voir thyrapeutique) 12, 92, 100, 
104

— , affections chroniques, des
142a, 205

— , — internes, des 194, 196,
197, 282a, 285

— . — localisees, des
— , — morales, des 214
— , — supposyes incurables,

des 228a
— aggressif 39
— aigu (voir maladies)
— alternant 232
— antipsorique 171, 195, 206, 220,

222, 223, 227, 229, 234, 240, 
242, 244, 282a, 284a

— antipsorique et antisyphilitique
234



Traitement & la pommade ars6nicale— 395 —Traitement antipsorique prolonge

209,

282a,

220, 
282a

Traitement identique 81 b
— impropre 41, 78, 92, 230
— impuissant 234
— , incurables, des 228a
— individualise 235a
— , inhalation, par 248
— intermittent 41
— interne : (voir therapeutique)
— — , ma'adies chroniques, des

205
— intus et extra 194, 196, 197 

282a, 282a*, 234, 285, 285a
— irrationnel 204
— local 196, 197, 198, 203, 204,

205, 205a
— loco dolenti , 196, 197
— magnetique negatif 289b
— — positif 289b
— , maladie serieuse, d'une 279
— , maladies, des 142, 210
— , — aigues, des 142, 142a,

159, 205, 221, 240, 242, 243, 
270f, 291

— , maladies chroniques, des 37a,
39, 80a, 142, 142a, 161, 205, 
206, 221, 240, 242, 243, 246af 
248- 260/ 270f, 279, 282, 282a, 
289a, 291

— , maladies defectives, des 177
— , — Iocalis6es, des 190
— , — mentaies. des

214 a 230
— malencontreux 41
— , mauvais 93a (voir impropre et

nuisible)
— medical 34, 35, 37, 40, 41, 78,

78a, 79- 81b, 91
— medicamenteux 76, 203a, 227
— , — , non 76

meilleur 59
mercuriel 40, 41

, methodes de 204, 228a, 236
, — , les trois, de 22, 22a,

23* *
, mode de 56, 60a, 235a, 288 

nouveau des maladies aigues
270f

nouveau des maladies chroni­
ques 183, 270f

, noyes, des 291
nuisible 56, 76, 93a, 204, 242 
olfaction, par : voir inhalation 
opportun 52
palliatif 59, 67, 291
parcellaire 7b, 58, 61, 203a*.

205a
pernicieux 56, 76, 204, 242 
peu efficace 56

, pommade arsenicale, £ la 205a

Traitement antipsorique prolonge 222
— antiscabieique 40a
— antisycotique 199a, 206,

220, 282a
— antisyphilitique 206, 209,

222, 223, 227, 232, 234,
— antisyphilitique et antipsorique

234
— approprie 79, 195
— — , non 41, 76, 78a, 156
— arsenical 205a
— , asphyxies, des 291
— , au cours du 40, 41, 104, 142,

161, 273
— benin 37
— brutal 60a, 228, 228a
— , but du 203
— , causes, des 190
— , ceder a un 244
— chirurgical 194
— chronique (voir maladies)
— , circonstances defavorables, des

208
— , circonstanc.es favorables, des 208
— coercitif39, 60a. 205a, 228,228a
— combine 196, 197, 282a*, 285
— , commencer le 209
— continu 41
— , cours du, au 229, 238, 259, 291
— curatif 190, 273, 289a, 291
— , debut du, au 130, 259, 279, 282
— defectueux 242
— , deux remfedes, par 221, 221a,

222, 243
— , diatheses, de deux 232
— double 194, 196, 197,

284, 285, 285a
— douloureux 205a
— , dyscrasies, deux, de 232
— , — , trois, des 282a
— echouant frequemment 205a
— , effets, des 190
— , efficace, peu 56
— employe couramment 203
— enantiopathique 61
— , epidemies, des 100
— , etapes, par 149, 171, 182, 184,

248, 249b
— externe (voir therapeutique)
— , favoriser le 208
— , fievres intermitlentes, des 235a

235b, 236
— , fin du 248
— , geies, des 291
— , genre de 56
— , grossesse, au cours de la 284a
— , guerison, visant a la 273, 289a
— habitue! 35, 37
— homceopathique (voir therapeu­

tique)

circonstanc.es


Trituration centesimal©— 396 —Traitement pluraliste

282a,

198, 203, 204,

198, 203,

Transi 89a
Transition imperceptible 149

— rapide 149
Transitoire 58, 59
Transmettre 11a, 78a

— dynamiquement 288
— , fluide, un 289b
— , force vitale, la 288
— , h6r£dit6, par 284a
— , magnetisme, par 288
— , moyen d'attouchements, au 288
— , passes, par 288
— , pouvoir 289b
— , psore, la 284a
— , sujet, a un 288
— , vitality, la 288
— , volontS, par la 288

Transmuer, se 223
Transmutation, psore, de la 223
Transpiration (voir sueurs) 22a, 59, 89a, 235, 

235a, 237
Transporter, se 216
Transposer, attouchements, par 288a

— , force, la 288a
— , malades, aux 288a
— , passes, par 288a

Transposition, maladie, de la 225
Traumatique, dtiologie 187

— , fifevre 186
Traumatismes 3, 6, 7a, 46, 73, 186, 189,

194
Travail, beaucoup de 149a

— , heure de, une 270a
— important 143a
— indispensable 149a
— intellectual 261
— , machine, de 11a
— minutieux 149a
— penible 60a, 149a
— , selection, de 149a

Tremblement 65
Trentieme degre de dynamisation 128, 270, 

270g
Tr6passer 60a
Trfes faibles doses 112, 130, 259, 283
— fortes doses 276b
— petite dose 33a, 243
— petites quantity 283
— semblable 56a, 153

Tressaillir 89a
Treve 281
Triangle 156
Trillionifeme 270g
T rinks 145a
Triompher 79, 201, 242
Triste 90a

— exemple 75
— rdsultat ,61
— suite 39

Tristesse 26a
Trituration cent€simale 267b, 270

Traitement pluraliste 194, 196, 197, 198, 
221, 221a, 222, 243, 
282a*, 284, 285, 285a

— prdnatal 284a
— pr^ventif de la psore 284a
— progressif 149, 168
— prolonge 37, 203a, 204, 222
— prophylactique 284a
— , psore, de la 171, 195, 206, 222,

223, 227, 234, 240, 242, 244, 
282a, 284a

— psore et syphilis 234
— , psychiques, des affections 214-

230
— psychoth^rapique 17a, 208, 224,

224a, 226, 227
— , rdclamer un 235a
— schematique 60a
— serieux 227
— seul 6a, 5$, 273
— , soumettre a un 207
— , subir un 289b
— suffisant 291
— suppressif 7b,

205a, 235a
— — local 198, 203, 204,

205a
— , sycose, de la 206, 282a
— symptomatique 7b, 58- 61, 203a*
— , symptdme isold, d'un 7b
— , syphilis, de la 206, 222, 223,

227, 234, 282a
— , tenter le 289a
— , trois grandes discrasies, des

282a
— uniquement externe

285
— , vertiges, des 281

Traitements, autres 160
— corses 149

Tranquille, esprit 213a
Tranquillite, esprit, d' 221, 229
Transactions 40b
Transcendance, idee 11a
Transferer 201
Transfert, force vitale, de la 29, 201

— , maladie, de la 201
— , subir un 29

, symptomes morbides, des 155 
Transformation complete 270

— , procedes de 269
— , proprietds, des 269
— remarquable 269
— , san!6, en 8
— , substance, de la 270
— veritable 270

Transform^, matifere 269
Transformer, maladie, la 7

— , perturbation, la 34
— , sante, en 7



Trituration cent6simale, troisteme — 397 — Tumorales, d6g6n£rescencas

Trituration

226

•ssibilite de 166

des 22a

Tumefaction 46 
Tumeur

centdsimale, troisidme 267b, 270.
270a

, deploy^ par 269d
, durSe de la 156a, 270
, plante fraiche, de la 271
, plantes, des 267b 

pulvdrulente 267b
. sec, S 270a*

— , technique de la 270. 270a
— , trois degrds de 270a*

Triturer, broyage, par 267b
— , masse, la 270a

au 267b, 270. 270g

Troubles commons 165

— dmotionnels 218
— , ensemble des 70. 81b
— , entretenir des 288
— , Stat individual, de I' 81b
— externes 76 188. 189. 190. 191, 

194- 196. 197. 198, 200, 201, 
203, 204. 205a

— fonctionels 81, 185, 204
— , fonctions organiques, des 232a
— hypoIhStiques 25a
— imprScis 165. 288
— insignifiants 156, 157
— internes 12, 76
— irrSversibles 76
— mentaux 222a, 224, 226
— , moral, du 94a, 216
— morbides (voir pathologiques)
— — , aggravation des 22a
— nerveux 288
— nouveaux 205a, 247, 248
— objectifs 204
— , organes de relation, des 229
— pathologiques 12, 16, 17b, 22,

22a, 73, 76, 224a
— pathologiques externes 189, 191
— physio-pathologlques 73
— physiques 94a
— pires 205a
— , principe vital, du 15, 17a
— profonds 25a
— , provoquer des 288
— psychiques 222a, 224,
— rSactionels 117
— relevant du mSdicament 247
— ressenti, jamais 248
— secondaires des diatheses chroni- 

ques 205
— , sensations, des 29
— sensoriels 80, 229
— sSrieux 117a
— , sommell, du 232a
— spastiques 80. 81b, 232a
— specif iques 117
— subjectifs 136, 204
— vagues 165, 288
— variSs 232a

Troupe 26a
Trouver, impossibilitS de 166

Troy 270*
Tsr/ 9*
Tuberculose cavitaire 36. 38

Tul-pius 38
- - “>

inflammatoire 46
, ligature de 282a

Tumeurs bSnignes 80
— enkystSes 205a
— malignes 80

Tumorales, dSgSnerescences 74

— , millioniSme, 
Trois annSes 73*

— aspects differents 232a
— buts de la thSrapeutique, les 2
— contingences, les 35
— devoirs du mSdecin, les 71, 105, 146
— diatheses chroniques, les 197a, 204,

205
— dyscrasies, les 282a
— etats alternants, les 232a, 235
— finalitds therapeutiques, les 2
— manieres de gu^rir, les 2
— mdthodes therapeutiques, les 22, 22a,

23*
— miasmes, les 29a, 79
— mille cinq cents annees 108a
— parts a triturer, les 270a
— points de I'art de guerir, les 71, 105,

146
— stades des fifevres intermittentes, les

235
— , triturations, degres de, les 270, 270a 

Troisieme trituration 267b, 270, 270a 
Tromper, malade, le 282a

— , se 60a, 141a, 244a
— , —, dans le choix 250

Tromperie 1a, 56. 229
Trop basse dynamisation 137, 157

— faible dose 249a
— forte action 287

 - (s) dose (s) 156. 157, 160a, 253a.

275, 276 282a
— forte passe 239
— — reaction 275
— frequemmenl rSpete 247, 276
— grandes prises 276, 282
— petite quantite 249a
— rapproch^e, dose 137
 rapproches, intervals, a 246, 247a

— repdter 289a
Trouble, Sme, dans I' 229
 r digestion, de la 2o2a
 , dynamis, de la 15, 17a

Trouble, dynamis 15
Trouble, 16. 76. 84, 84a. 259

 , effel, I' 125
_ , rythme, le 148

 , san!6, la 4
Troubles, aggravation



Usage spfecial— 398 —Tumultueux

u Uber den Wert des hom. Heilk. 46p 
Ubiquitaire, force vitale 11

— , sensibilitfe nerveuse 16 
Ulceration maligne 205a

— torpide 201 , 288
Ulcfereuse, dfegfenferescence 74 
Ulmus campestris 160a 
Ultferleurs, effets 137 
Ultime reliquat 281
Ultra-modernes, moyens 6a*, 73* 
Un centifeme (1/100) 270a, 270f
— cinq centieme (1/500) 270f
— — — de goutte 270f
— cinquante millifeme (1/50.000 ) 270f
— dlx millifeme (1/10.000) 270a
— million 270g
— millionifeme (1/1.000.000) 270a
I = millionifeme puissance 270a
Un seul globule 247a, 248, 248a, 270, 270f, 

272
— — medicament 258, 274
— sifecle et demi 284*
Unanime, avis 73* 
Une cuillerfee 248
— — , caffe, fe 248a
— — , seule 248a
— — , soupe, a 248a
— — , thfe, a 248a
— dose 130, 276b
— — , trfes petite 33a
— foi.« 74a, 81b, 104
— — , plus d' 289a
— goutte d'eau 270
— — entifere 270f
— heure 74a, 270a
— — de trituration 270
— seule dose 193
— - fois 73, 107, 247
— — force 274
— — goutte 270
— — prise 193, 246
— — substance m6dicinale 273

Uniforme 26a, 241
Unique, but 8a, 17

— , cas 40
— , cause fondamentale 206
— , dose 131
— , fondement 25
— , goutte, une 270f
— t indication 18
— , loi therapeutique 50

Tumultueux 246
Tuto 2
Type, accfes ffebriles, des 235a

— intermittent 242
Typhique, flfevre 38, 59, 73a

Unique, medicament 133
— , mfeihode 109, 203
— , moyen 110, 269
— , objet 7
— , potion 60a
— , procfedfe 270
— , remfede 273, 274
— , sens 269b
— , substance 142
— , symptome 7b, 173
— , vocation 1

Uniquement externe 187, 198
— interne, voie 205a
— vrai 108a

Unitfe biologique 15, 27, 29, 45, 186
— morbide 15
— , vie, de la 42

Universalite, effets, des 135
— , signes, des 6, 17
— , symptomes, des 22, 70, 103

Universelle, diathfese 242
Universellement employfee, mfethode 203

— rfepandues, maladies 74
Urea 145a
Urgence, mfedecine d' 67a, 90a
Urgent, cas 67a, 92, 248, 250
Urinalre, appareil 59
Urine 59, 89a
Uriner 88a
Uro-gfenital 7a, 80
Usage approprife, I' 204

— aveugle 22a
— basfe sur des lois 286
— , caffe fort, du 65
— continu 276b, 282a
— , doses toxiques, de 137
— , — trop fortes, de 282a
— intelligent 204
— interieur et extferieur 282a
— interne 199
— mfedical 267
— , mfedicaments, des 261, 274
— , mfenagement, sans 22a
— , moyens coercitifs, de 228
— prolongfe 41, 74, 77, 284
— quotidien 125
— , remfede, du 167, 170, 282a
— , remfedes, de 204, 245
— rfepfete 39
— spfecial 269

TyphoTde, fifevre 38, 81 b
Typiques, accfes 244a

— , maladies pferiodiques 233
— , symptomes 46

Tyrannique 26a



Ustensiles, nettoyage des — 399 — Variole et dyspnde

w

Ustensiles, netloyage des 270a
— , neutralisation des 270a

Usu in inorbi, ab 107
Usuel 30, 60a

— , agent paihogenique 33
Usuelle, evolution 33

— , extraction 266a
Usuels, agents morbides 30

— , medicaments 269a
Usurper 155

Utero, in 284a
Utile 61, 133

— , extdriorisation 198
— , medication 190
— , methode 236
— , reaction 277
— , therapeutique 190

Utilite, petites doses, des 137
Utopique 288

Vaincue, puissance 51
Vaine interpretation 11a

— preemption 54, 149
— resistance 72

Vaisseaux, tonus des 290
Valable 97
Valeriana 59, 74, 145a
Valeur, abstentions, des 260a*

— , cuiller, d'une 247a
—- , dlgne de 145a
— , dynamisation, de la 269d
— , grande 269d *
— pharmacodynamique 110
— reelle 119a
— scientifique 143a
— , symptomes, des 153

Valorisation, symptdmes, des 104
Vanille 260a
Vantardise allopathique 222a
Vanter, se 11a, 25a, 110
Vapeur, cuisson a la 125a, 266a
Variable, evolution 72
Variables, symptomes 198
Variations, I'etat mental, de 220a
Variee, cause 73
Variees, circonsiances 133

— , degenerescences 74
— , fievres 235a
— , formes psoriques 80a
— , manifestations 186

Verier, degre de dynamisation, le 246
— , dose, la 30
— , fa<;on de iraiter, la 81b

Varies, moyens 54
— , noms 80
— , outils 119b
— , rem^des 230
— , troubles 232a

Variole 11a, 29a, 36, 40, 46, 50, 50b, 73;
100

— , cdcite, et 46
— , complication de la 46
— , contagion de la 56a
— ddclaree 38
— , dysenterie, et 46
— , dyspnee, et 46

Vacantes, places 222a
Vacarme 14
Vaccin, action du 36, 33, 46

— , phases negatives du 158
— , — positives du 158

Vaccinal, erytheme 46
Vaccinale, apparition 46

— , areole 33, 46
— , arret de la reaction 38
— , reaction 38. 46 

Vaccination 461
— , application de la 56a
— , Jenner, de 46h
— , ophtalmie, et 46
— , suites de 38
— , suspendue 38

Vaccine 50a, 56a
— , acme d ela 38
— , cours de la 38, 40, 46
— , — regulier, son 40
— , developpement de la 38, 40
— , eruption de la 38
— , fievre, et 46
— , — miliaire, et 40
— inocuiee 46, 56a
— , insertion de la 38
— , marche habituelle 38
— , reaction locale de la 46
— , rougeole, et 40
— suspendue 38
— , variole, et 46, 46h

Vaccines 33, 56a
Vaccinique, lymphe 50a
Vaccins, emploi des 158
Vache 56a
Vaginal 284
Vago-sympathique 74
Vagues expressions 1a

— renseiignements 85
— , symptdmes 153, 176, 180, 183af

198
— , termes 97
— , troubles 165, 288

Vaincre 92
Vaincu 29a
Vaincue, maladie 30, 210a



Viandes faisandees— 400 —Variole, epidemic de

Variole, epidemic de 40

266a,

— , Evolution bdnigne de la 38
— , — normale de la 38
— , guerison par la 46
— , inoculation de la 38, 56a
— maligne 46h
— , ophtalmie, et 46
— , orchite et 46
— , rougeole, et 33, 40, 50b
— , s6quelles de la 46
— , surdite, et 46
— , teigne, et 46
— , vaccine, el 46, 46h

Varioleux, element 46
Variiolique, eruption 40

— , maladie 50
— , pustule 38
— , sequelle 46

Vascularisation 284*
Veau, viande de 260a
Vegetal, rdgne 266

— , sue 267b
Vegetales, infusions 123

— , substances 260a, 266» 266a, 268a 
V6g6taux, acides 263a

— , action medicinale des 260a
— , — violente, a 266a
— , remddes 271
— , sue des 57, 123, 266a, 267,

267a, 267b, 271 
Vehicule 269a, 269d, 270

— , dilution, de 270f
— -medicament 270f

Veilles proIongees 260a
Veine 74a
Vdneneuses, plantes 266a
V£nerienne, affection 205a, 206, 282a

— , — , et psorique 206
— , infection 206
— , maladie 40, 41, 41a, 93a, 206,

276b
— , — ancienne 206

Veneriennes, maladies, Traite des 38f, 46n,
58a

— , — chroniques, non 171,
195

— , s^quelles 206
Vdndriens, symptomes 40, 40a
Vengeance 93a
Vente, remedes homceopathiques, de 276* 
Ventiler 289
Ventouses 60a
Ventre, bas- 74a*, 88a
Veralrum 145a
Verbena 145a
Verges, supplice des 26a
Verification, proving, d'un 135

— , personnelle 285a
Verifier 102a

— , observations, les 145a
Veritable art de guerir 60a, 222a

Veritable, cause 80
— Veritable destination 13
— dyscrasie 276b
— guerison 26, 52. 53, 71, 32, 109b

Verite, affirmer la 282a*
— bienfaisante 109
— , confirmation de la 284a
— , connaissance de la 141a
— , grande 61, 80a, 109, 141a, 258,

284a
— incontestable 67
— indubitable 18
— , obstacle a la 141a
— reconnue 118a

Verniss6e, porcelaine 270a
Verole, petite 56a
Verre, eau, d’ 248a

— , recipient de 267, 270, 270d
Verser, sang, des flots de 60a
Vertes, asperges 260a
Vertex 289, 289d
Vertical 269b
Vertige 69
Verts, haricots 125a

— , legumes 125
Vertus curatives 19, 21, 27, 70, 108, 141a,

264
— curatives, force invisible, de 270
— — miraculeuse 269a
— — , remedes homceopathiques,

des 269a
— , herbes medicinales, des 266a
— immat6rielles 269
— medicamenteuses 266a
— rnddicinales 3, 110, 264, 269, 270f
— — , exaltation des 269
— — nouvelles 270
— — , perte de leurs

268a
— medicinales reduites 125a
— pharmacodynamiques 141a, 266a,

270f
— , reveler les 270
— specifiques 203a
— , substances animales, des 266a, 268a
— , — brutes 269, 269a
— , — vegetales 266a, 268a
— therapeutique 21
— , totalite des 266a, 268a

V6sicale, atonie 59
Vesicatoires 54c, 60a
Vesicule scabieique 56a
Vessie 7a, 59
Vestige (s) 112, 219, 232a, 281
Vetos d'Hahnemann 197, 205, 228, 246, 

247, 262, 273, 282a, 285a
Vexation (s) 77, 93a, 206a, 213a, 221, 

225, 260a
Viande, veau, de 260a
Viandes avariees 260a

— faisandees 260a



VIscdre important— 401 —Viandes vinaigrEes

Vieille Ecole 8af 25a
— toux 59

Vigoureusement, frotter 269b
— , triturer 270a

Vigoureuses, succussions 248, 248a, 270f 
Vigoureux, broyage 267b, 270f 
Vigueur 58a, 149
Ville 46h
Villes, eaux, d' 285a
Vin 57, 58a, 59, 65, 93a, 125b
— , esprit de 270

Vinaigre, addition de 266a
— rosat 117b

Vinaigrees, viandes 260a
Vingt anees 95

— cuillerees a soupe 248a
— -huit jours 11a
— jours 40
— -neuvidme degrE 270
— -quatre heures 267 

Viola t. 145a, 160a, 267b 
Violation, lois naturelles, des 203 
Violence, action, d' 266a, 270f

— , sans 236
— , souffrances, des 183
— , symptomes, des 46, 216 

Violent, acces 186
— , choc 289
— , effet 69
.— , Etat aigu 73
— , exercice 65
— , medicament 22a
— , moyen 39
— sujet 210a

Violente atteinte 51
— , diarrhee 59
— drogue 37a, 74, 149
— epidemic 40
— Epilepsie 39
— Evacuation 22a
— fievre 35, 38
— impression physique 73
— maladie 73
— , maniere 137
— palpitation 59
— , passion 181a
— , preparation non 276b

Violentes invectives 229
— substances 110

Violents remedes 270f
Virtue!, effet 11a
Virtuelie, force 16

— , maladie mEdicamenteuse 158 
Virulence 81
Virus inconnu 81b

— infectieux 81b
— , parotidite, de la 38
— specifique 81b

Visage, expressions du 90a, 228
Viscere, degenerescence d'un 216

— important 279

Viandes vinaigrees 260a
Vibrer 259a
Vicariantes, localisations 204
Vices 93a
Victimes 110
Vider, malade, le 22a
Vie 11, 11a, 29a, 60, 60a, 63, 67a, 73;

74, 74a, 79, 285a
— , air confine, dans un 260a
— animale 11a, 269
— , Conservateur de la 14
— , danger, en 37a, 145, 276
— , detruire la 201
— , essence intime de la 1a, 54
— , essentiel a la 285a
— familiale 94
— , forces conservatrices de la 205a
— fragile 54c
— , genre de 5, 94, 150, 194, 204, 208,

252, 259, 260
— , genre de, adapte 228
— , — —, approprie 226
— , — —, enquerir du, s' 208
— , — —, erreurs dans le 260
— , — —, observer un 222, 245
— , — —, rEgle 226
— , — —, regulier 244
— humaine 14, 54c
— , hypotheses sur la 1a
— , instinct conservateur de la 262
— , instrument de la 15
— , jouer, se, de la 22a
— , maintenir la 74
— , Maitre de la 12a
— , malade, du 22a, 236, 276, 285a, 285a*
— , mort, et 120
— ordonnEe 244
— organique 54b,
— , organisme, et 15
— , pEril, en 236
— physique 67a
— , plantes, des 119
— prEcieuse 54c
— , principe de 10, 11, 22a, 31a, 34, 39,

72
—- privEe 81a, 94
— , prix de la 22a
— , processus de la 1a
— professionnelle 81a
— , programme de (voir genre) 181a
— , rappeler a la 289
— , rEgime de 78, 244, 261, 263, 281
— , risquer la 285a*
— , sacrifice de la 22a
— , sauver la 149a
— sedentaire 260a
— sexuelle 5
— , sous-sol, en 77
— terrestre 31
— , toute la 73*
— , unitE de la 42



Vraies maladies chroniques— 402 —Viscdres, examen des

a

:**

Voie interne, par 193, 194, 200, 204, 274a, 
284, 285, 286

— , interne, exclusivement, par 205a, 282a
— , nature, de la 43
— , nuisible, la moins 2
— perlinguale 284
— principale 7
— , seule 7, 35
— , sOre, la plus 2
— , vraie 53

Voies, introduction des rem&des, d' 284
— respiratoires 284
— uro-gdnitales 7a

Voil6s, symptomes 216* 219
Voisinage 11a
Voisine, aiguille 11a
Voisines, regions 284
Voix enrouee 38e

— faible 90a
— , nature, de la 262

Volde, a la 149a
Volontaire 93a
VolontS 11a, 51

— , concentration de la 288
— ferme 228
— inaccessible £ la crainte 228
— instinctive 15
— , puissance de la 288a
— , transmettre par 288

Volume I, M. M. 'pura, de la 251
— , liquide, de 283
— , prise, de la 276
— tres r6duit 283

Volumineux 46
Voluptueux 80
Vomir 89a
Vomissement 69, 235a

— provoque 7a
Vomitif 11a, 54c
Vouloir gudrir 6a, 56a. 260a

— hater la guerison 247
— nuire 249a

Vrai medecin 81b, 100, 119b, 274
— — homoeopathe 205
— remede 180, 291
— spdcifique 143
— thdrapeute 80a

Vraie forme de la maladie 6
— guerison 60a, 70, 222a
— , homceopathie, la 222a
— image 98
— maladie 150
— manifere, seule 53
— medecine, seule 143a
— methode 108a
— notion 91

thdrapeutique 5, 273
— voie 53

Vraies maladies chroniques 78a

— , tout 13
Vivante, cellule 11a, 269c
Vivants, tissus 186
Vive, couleur 96

— , douleur 60a
— , fa<;on trop 253a
— , force 60a
— , Joie trop 26a
— , reaction 66, 236

Vivisection 285a
Vivre, mani&re de 77, 156

— , pays mardcageux, dans 244
— , sante, en 244
— , sous-sol, en 77

Vocation 1, 1a
Vocif^rer 60a
Voie, absorption, d' 284

— , administration, d' 284
— buccale 284
— , courte, la plus 2
— directe 53
— externe 286
— , guerison, de la 2
— homceopathique 49, 53, 220

Visceres, examen des 6a *
— , inaction des 59

Viser 1a, 24, 132, 190
— , ddtruire, £ 206
— , guerison, a la 273, 281
— , perfection, a la 257

Visible, outil 11a
Visibles, parties 188

— , symptomes 6*, 181
Visite 90a, 104a
Vision rfipugnante 11
Vital, fluide 289

— , intdret 201
Vitale, chaleur 57, 59

— , — , manque de 291
— , energie 22a, 72, 283
— , fonction 10, 10a
— , reaction 64, 247

Vitality, bonne, une 270f
— , faible 289c
— , magnetiseur, du 288
— normale 288
— , saine 288 
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— , explication 28, 29
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Willan Robert 46i
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Wright 158
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Zincum 145a
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Z6ro, num6ro, globules 128
Z6ros, dix-huit 270g

Vue divinatoire 17b
— , ensemble, d' 102, 103
— , recouvrer la 46

Vulgaire, nom 38
— pratique 39
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